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« Et tlfl MtlMii hKpiMê par loi 
dims le Jotudain, confeanatlaun 

T Lai donc Toyant pliuieim d«s 
Fhariaieas et dea BadducÊens ve- 
nir à eon baptême, leur dit: Race 
de vipèrea, qui tous a apprii i 
lîiir la colère a Tenir? 

8 Faitea donc dM fhiiti eoare- 
nables à la repentftDce. 

9 ISk n*allez pae dire en vona- 
mêmea : Noua aTona Abraham 
pour père { cor je Tone dis que, 
même de ces pierres, Dieu peut 
lUre naître des enfana à Abrar 
ham. 

10 Et la cognée est dqà mise à 
la racine dea arbres i tout arbre 
donc qui ne produit point de bon 
fruit Ta 6tre coupe et jeté an feu. 

U Pour moi, je tous baptise 
dleau, pour vou$ porter à la re> 
pentantie { mais celui qui vient 
après moi est plus puissant que 
moi, et je ne suis pas di^e de lui 
poiter lea souliers : c'est lui oui 
TOUS baptiaera dn Sainfr-Esprlt et 
defta. 

IS II a aon Tan dans aea mains, 
et il nettoiera parlUtement son 
liie, et amassera son froment dans 
le grenier 1 mais il brûlera la balle 
an ftm qui ne s'éteint point 
18 Alon Jèsua Tint de Oalllèe 
. an Jourdain vers Jean, pour être 
baptisi par lui. 

14 KaiB Jean s'y oppoaait, di- 
Hatt C'est moi qui ai besoin 
d'être baptisa par toi, et tu vient 
imoil 

U Et Jéaua, répondant, lui dit: 
HetTy oppose pas pour le présenti 
fltr e est aind qu'il nous convient 
d'keeompUr tout ce qui est juste. 
Alors il ne s't opposa plus. 
U Et quand Jésus eut été bap- 
tirt, U sortit incontinent de l'eau, 
elàllnstantles deux s'ouvrirent 
nr Ini, et Jeem vH l'Esprit de 
Dieu descendant comme une co- 
lambe et venant sur lui. 
17 En même temps une toIx vint 
des deux, qui dit: C'est Id mon 
VHs bien-amié, en qui j'ai mis 
trate mon affection. 

CHAPITRE rV. 

ALORS Jésus frit emmené par 
l'Esprit dans nn désert, pour 
ilnteoll pur le diable. 



9 Et apfféa (tnll est teftné qu»> 
mnte jours et quarante nuits, U 
eutJSum. 

8 Et le tentateur s%tant approché 
de lui, lui dit: 8i tu es le Fils de 
Dieu, dis que ces pierres dcTien- 
nent des pains. 

4 Mois Jefiu répondit: Ilest écrit; 
L'homme ne vivra pas seulement 
de pain, mois il vtiTa de toute 

Îarole qui sort de la bouehe de 
>ieu. 

5 Alors le diable le mena dans la 
ville sainte, et le mit sur le haut 
du temple; 

6 Et illui dit: Si tu es le Fils de 
Dieu, jctte-tpi en bos; car il est 
écrit quil oraonnera à ses anges 
cTavotr toin de toii et ils te por- 
teront dans leurs mains, de peur 
que ton pied ne heurte contre 
quelque pierre. 

7 Jésus lui dit: Il est aussi écrit: 
Tu ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. 

8 Le diable le mena encore sur 
une montagne fbrt haute, et lut 
montra tous les royaumes du 
monde, et leur gloire; 

9 Et lui dit: Je te donnerai toutes 
ces choses, si, en te prosternant» 
tu m'adores. 

10 Alors Jésus lui dit: Retire-toi, 
Satan; car il est éeiit: Tu adore- 
ras le Seigneur ton Dieu, et tu le 
serviras lui seul. 

11 Alors le diable le Isissat et 
aussitôt des anges vinrent et le 
servirent. 

12 Or, Jésus ayant appris que 
Jean avait été mis en prison, se 
retira dans la Galilée. 

18 Et ayant quitté Nazareth. Il 
vint demeurer a Capemaûm, viUc 
proche de la mer, sur les confins 
de Zabulon et de Nephthali. 

14 En sorte que ce qui avait été 
dit par Estie le prophète, frit ae- 
compli: 

16 Le pays de Zabulon et de 
Nephthall, le pays qtà est sur le 
chemin de la mer, au-del& du 
Jourdain, la Galilée des Gentils, 

16 Le peuple qui était assis dans 
les ténèbres a vu une grande lu- 
mière ; et la lumière s'est lovée 
sur ceux qui étdent assis dans la 
région et aans l'ombre de la mort. 

17 Dès lors Jésus commença i 
piCefaeretàdlze: Amendea-rous, 
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le t0ftca m 9 des eteujc «st 
proche. 

18 Et Jésus marchant le long de 
]s mer de Oalilée, rit deux frares, 
Simon, 9m /\a appelé Pierre, et 
André son frère, qm jetûent leurs 
fUets dans la meri car ils étaient 
pécheurs. 

19 Et il leur dit: Suivez-moi, et 
je vous ferai pécheurs d'hommes. 

20 Et eux. laissant incontinent 
Jeun filets. le suivirent 

SI De là étant passé plue avant, 
Il vit deux autres frères, Jaeaues, 
fila de Zêbéd^'C, et Jean son frère, 
dans une barbue, avec Zébédée 
leur père, qui raccommodaient 
leurs nleta, et il les appela. 

22 Et eux, laissant ineonUnent 
leur barque et leur père, le sni- 
Tirent. 

23 Et Jésus allait par toute la 
Oalilée, enseignant dans leurs 
■ynaffogues, préchant Tévangite 
du règne de jûieu^ et guérissant 
toutes sortes de maladies et de 
langueurs panni le peuple. 

24 £t sa renommée se répandit 
par toute la Syrie; et on lui pré- 
•entidt tous ceux qui ëtident ma- 
lades, et détenus de divers maux 
et de divert tourmens, les démo* 
Aiaqnes, les lunatiques, les païa- 
Ivtiaues; et il les guérissait. 

25 Et une grande multitude le 
suivit de Oaulée, de la Décapole^ 
de Jérusalem, de Judée, et de delà 
I« Jourdain. 

CHAFITRE Y. 

f\R Jéaue, voyant le peuple. 
v/ monta sur une montaigne, et 
i^étant asrts, ses disciples s'ap- 
pvochérent de lui. 
2 Et ouvrant sa bouche, 11 les 
enseignait, en disant: 

5 Heureux les pauvres en eeprit; 
car le royaume des cieux est A eux. 

4 Heureux ceux qui sont dans 
fafRiction t carils tenmt consoléa. 

6 Heureux les débonnaires; ear 
Us hériteront de la terre. 

6 Heureux ceux qui ont fUm et 
■oif de la juattee ; ear lia seront 
rassasiés. 

7 Heureux les mlsiricordlenz ; 
car ils obtiendront miséricorde. 

8 Heuretix ceux qui ont le cmat 
vur; car ils verront Dieu. 

^ Heureux eenx qui prMwnlto 



Saixr eaa* Os MioAt appelés enltes 
eDieu. 

10 Heureux ceux qui sont per- 
sécutés pour la justtoe; car le 
royaume des cieux est à eux. 

11 Vous serez heureux, lorsqu'à 
cause de mot on vous dira dot 
injures, qu'on vous persécutera, 
et qu'on oiia firassement contre 
vous toute sorte de mal; 

12 Béjouissez-vous alors, et tra^ 
saiUea de joie, parce que votrt 
récompense sera grande dans Ica 
cieux ; ear on a ainsi persécvti 
les prophète» qid ont été avant 
vous. 

IS Voua Mes le sel de la terrej 
mais A le sel perd sa saveur, avec 

S loi la lui rendrart-on ? Il ne vaut 
us rien qu'à être jeté dehors, et 
être fbiué aux pieds par lea 
hommes. 

14 Vous êtes la lumière du 
monde; une ville située sur nn« 
montagne ne peut être cachée; 

15 Et on n'allume point unt 
chandelle pour la matm sous va 
boisseau, mais on la met sur un 
ehandener, et elle édaire totta 
ceux qtd sont dans la maison. 

18 Que votre lumière luise ainsi 
devant les hommes, afin qu'ils 
voient vos bonnes oeuviee, et 

âu'ils glorifient votre Père qid ett 
ans lea cieux. 

17 Ne pensez point que le sola 
venu abolir la hn ou les prophètes, 
Je suis venu, non pour les abotti^ 
mais pour lea aocotnpUr; 

18 Car je vous dis en vérité que 
jusque ce que le ciel et la terre 
passent, il n'y aura rien dans la 
uA qui ne s'accomplisse. Jurau'à 
un seul iota, et à un seni tratt de 
lettre. 

19 Céhil donc qui aura violé l'im 
de ces plus petits commandement, 
et qui aura ainsi enseigné les 
hommes, sent estimé le pins petit 
dans le ravKume des cieux ; mala 
celui qui ks aura observés et en- 
seifnéi, celui-là sera estimé grand 
dans le royaume des deux. 

20 Oar je tous dis que, si votre 
justice ne snipasse celle dos 
scribes et des Pharisiens, vous 
n'entrerez point dans le royaume 
des deux. 

21 Tous «rei entendu qull a été 
dit aux aiictidt t Ta ne toam 
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CHAPITRE YL 

SZ garde de ne pu fidn 
TOtre aumône devant les 
hommee, afin d'en être vus ; an- 
frement tous n'en aurez point de 
ricompense de votre Père qui est 
fkox deux. 

8 Quand donc tu fbras l'aumône, 
ne Bis pas sonner la trompette 
devant toi, comme font les hypo- 
crites dans les synagogues et dans 
les mes, afin qu'ils en soient ho- 
norés des hommes. Je vous dis 
en viriti qu'ils reçoivent leur ri- 
com pense. 

8 Mais quand tu fiais l'aumône, 
que ta main gauche ne sache pM 
ce que ftdt ta droite ; 

4 Afin que ton aumône se fiuae 
en secret; et ton Père qui té voit 
dans le secret, te le rendra pu- 
bliquement. 

5 Et quand tu prieras, ne fiûs 
pas comme les hypocrites} car ils 
aiment à prier en se tenant de- 
bout dans les syn«g(^ues et aux 
emns des rues, afin d'être vus des 
hommes. Je vous dis en vérité, 
qu'ils reçoivent leur récompense. 

6 Mcds toi, quand tu pries, entre 
flans ton cabmet, et avant ftrmé 
la porte, j;irie ton Père qui est 
dans ce lieu secret i et ton Père 
qui te voit dans le secret, te le 
rendra publiquement. 

7 Or, quana vous pri^z, n'osez 
pas de vaines redites, comme les 
païens ; car ils croient qu'ils seront 
exaucés en parlant bdmcoup» 

8 Ne leur ressemblez donc pas} 
car votre Père sait de quoi vous 
avez besoin, avant que vous le 
lui demandiez. 

9 Vous donc priez ainsi: Notre 
père, qui et aux deux, ton nom 
soitsanetiflé; 

10 Ton règne %'ienne; ta volonté 
■oit (Ute sur la terre comme au 
delt 

U Donnerons ai^ourd'hui notre 
pain quotidien} 

12 Pardonne-nous nos péchés^ 
eomme aussi nous pardonnons a 
ceux qui nous ont offensés} 

18 Et ne nous iaduis point dans 
la tentation } mais deiivre-nous 
du malin t car à toi appartient le 
règne, la puiseanee et la gloire à 
' ^'uaia. Amen. 

9 



Totoe 



14 Si 

hommes, leurs 
Père céleste voua 
aussi lea vôtres. 

15 Mais si vous ne pardonnes 
pas aux hommes leurs oifonaee, 
votre Père ne vous pardonaeni 
paa non plus les vôtres, 

18 £t quand voua jeûnez, ne 

{>rei^ez pas un air triste, comme 
es hypocrites t car ils se rendent 
le visage tout défidt, ailn qull pa- 
raisse aux hommes qn'ilsjetment. 
Je vous dis en vérité, quila leçol* 
vent leur récompense. 

17 Mais toi, quand tu jeûnes, 
oins ta tête et lave ton viaagei 

18 Afin qnll ne paraisse pea «nx 
hommesque tu jeûnes, nuua ««204 
ment i^p- Père qui ett en secrett 
et ton vKe qtd te voit dans le se* 
cret, te récompensera pnbliqner 
ment 

19 Ne vous amassez paa dca tré- 
sors sur la terre, où les vers etln 
rouille gâtent tout, et oik lea larv 
ronspercent et dérobent} 

aO Bois amassez-vous des tré- 
sors dans le ciel, où les vers ni la 
roxiille ne gâtent rien, et où les 
larrons ne percent ni ne dérobenk 
point; 

21 Car où est votre trést», là 
sera aussi votre cœur. 

9S L'ceil est la lumière du eoree. 
Si donc ton œil est sain, toot un 
c(Mrps sera éclairé } 

28 Maia si ton <eQ est mauvais, 
tout ton corps sera ténébreux. Si 
donc la lumière qui est en toi 
n'est aue ténèbres, combien seront 
grandes ces ténèbres! 

M Nul ne peut servir deux 
maîtres } car ou il haïr» l'un, et 
aimera l'autre} ou il slattachera à 
l'un, et méprisera l'autre. Voua 
ne pouvez servir Dieu et mam- 
mon; 

25 C'est pourquoi je vous dis t 
Ne soyez point en aoud pour 
votre vie, de ce que vous mam<* 
gérez ou de ce que vous boirez; 
ni pour votre corps, do oniA voua 
serez vêtus. La vie n'em>«lle pea 
plus que la nouiriture, et le corps 
plus que le vêtement? 

29 Regardez les oiraoux de l'air} 
car ils ne sèment, ni ne moisson- 
nent, ni n'amassent Hendans des 
greniers, «t T«tre Père céÎMte ka 
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MNoitt. JS TÛ h m mm pm Ii 
eoup pins excellen» qu'eux? 

ST Et qui est-ce d'entre vous qui 
par son souci puisse ajouter une 
cottdie à sa taOle? 

S8 Et pour ce qui est du vite- 
nent, ponrquol en étes^Tous en 
■on^? Apprenez comment les 
Bs des champs croissent ; ils ne 
trarullent ni ne filent 

W Cependant je tous dis que 
SàlomoBL même, dans toute sa 
Kloixe, n*a point été vêtu comme 
Pim d^eux. 

80 81 donc Dieu revêt ainsi 
nierbe des champs, qui est au- 
iourdlitti. et qui demain sera jo- 
lèe dans le four, ne vous revê- 
tjra-f-tl pas beaucoup plutôt, 6 
gens de petite foi? 

81 Ne soyez donc poiùien souci, 
disant : Que mant^rons-nous ? 
que boirons-nous ? on, de quoi 
serons-nous vêtus? 

82 Car ce sont les pi^ens qui 
teeherchent toutes ces choses, et 
votare Fére céleste sait que vous 
avez besoin de toutes ces choses- 
là. 

8S Mais cherchez premièrement 
le TCjaxaae de Dieu et sa justico, 
et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus. 

SI Ne soyez donc point en souci 
pour le lendemain; car le lende- 
vaain aura soin de ee qui le re< 
garde. A chaque jour suffit sa 
peine. 

CHAPITRE Vn. 

NE jugez pointy afin qu« vous 
ne soyez point jugés; 

9 Car on vous jugera du même 
jugement que vous aurez jugé ; 
et on vous mesurera de la même 
mesure que vous aurez mesuré 
Uta autres. 

8 Et pourquoi regardes-tu une 
jD^lle qû eat dans l'œil de ton 
frfcre, tandis que tu ne vois pas 
nne poutre qui eft dsns ton œu? 

4 Ou, corn ment dis-tu k ton frère : 
Permets que j'dte cette paille de 
ion oeil, toi qui as une poutre 
dans le den ? 

5 Hypocrite I âte premièrement 
de ton tttl la poutre, et alors tu 

R oseras à 6ter la puUo lion de 
sfl Ac ft>n frère. 

6 N« donnes point lea choses 



saintes anx Chieat» et a« jetos 
point vos perles devant les pour- 
ceaux, de peur qu'ils ne les fou> 
lent à leurs pieds, et que se tour- 
nant ils ne vous déchirent. 

7 Demandez, et on vous donne- 
ra) cherchez, et vous trouverez; 
heurtez, et on vous ouvrira. 

8 Car quiconque demande, ro- 

?oit I et qui cherche, trouve i «t 
on ouvre A celui <ai heurte. 

9 Et qui sera nîerae l'homnM 
d'entre vous qui donne une pierre 
àBonfil8|B'il lui demande dunaint 

10 £t s'il lui demande du poCsson» 
lui donnerap-t-il un serjient? 

11 Si donc VOUA, qui êtes man** 
vais, savez bien donner A vos en- 
jCkns de bonnes choses, combien 
plus votre Père ^ul est dans les 
deux donncra-t-il des biens A 
ccuxaui IcM lui demandent? 

13 Toutes les choses que vona 
voulez que les hommes vous fil** 
sent, fiiitcs-^cs-lcur aussi de même } 
car c'est là la loi et les prophètes» 

18 Entrez par la porte étroite t 
car la porte large et le chennia 
spacieux mènentà la perdition, et 
il y en a beaucoup qui y cntrcnt| 

14 Mais la porte étroite et le che- 
min étroit mènent à la vie, et il y 
en * peu qui le trouvent. 

m Gardez-vous des ftux piro- 
phètes, qui viennent à vous en 
nabits de brebis, mais qui au de- 
dans sont des loups ravissans. 

16 Tous les reconnaîtrez à leun 
fruits; cueille-t-on dos raisins sur 
des épines, ou des figues sur des 
chardons? 

17 Ainsi tout arbre qxâ eut boit 
porte de bons fruits: mais un 
mauvais arbre porte de mauvala 
fruits. 

18 tfn bon arbre ne peut porter 
de mauvais fruits, ni un mauvais 
arbre porter de bons fruits. 

19 Tout arbre qui no porte p<^t 
do bon fr^t est coupé, et jeté an 
fru. 

20 Vous les connaîtrez donc A 
leurs fruits. 

21 Tous ceux qui me disent: 
Seigneur, Seigneur, n'entreront 
pas tous au royaume des clcux| 
mids celni-Ià seulement qui fidt 
la volonté de mon Père qiii est 
dans les çleux. 

22 Pluueun me diront en c« 
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it dM ttnlèrw* et Ifit o| I #«m»t de 

ont ara niai; maisle FUa de 

Homme n'a pas où rejweer m 

& £t un antre de ses disciple* lui 
iSit Seigneur, permets que j'aille 
Mparavaat ensevelir mon père. 

B M>i> Jésus lui dit: Suis-moi, 
êthasse les morts enserelir leun 
morts. 

S Ensuite n entra dans la 
barone, et ses ^sdples le suivi- 
fenC 

91 Et il s'êlera tout à coup une 
grande tourmente sur la mer, en 
sorte que la barque était couverte 
des flins; mais 11 dormait 

25 £t ses disciples, s'approchent 
de lui. le réveillèrent et lui di- 
rent: Seigneur, sauve-nous; nous 
périssons. 

16 Et il leur dit: Pourquoi avez- 
vous peur, gens de peu de ibi f 
R É'énmt leré. il pana avec an- 
tnitë aux Tenn et i la mer, et II 
•e fit un grand calme. 

ST Et ces gens-là ftarent dans 
tViâmiraiion, et Us disaient: Quel 
est cet homme à oui les vents 
même et la mer obéissent I 

28 Quand il fût anivé à l'autre 
hord, dans le pays des Geigésè- 
niens, deux démoniaques, étant 
sortis des sépulc*^ vinrent à lui; 
ils étaient d mieux que personne 
n'osait passer par ce chemin-là; 

29 Et ils se nurent à crier: Qu*r 
•ri-fl entre nous et toi, Jésus, Fils 
de Dieu ? Es-tu venu ici pour 
nous totcrmenter avant le tempe? 

80 Or, il y avait assez loin d'eux 
im grand troupeau de pourceaux 
qui paissait 

81 Et les démons le pilèrent et 
bd dirent: Si tu nous chasses, 
MrmetB-nous d'entrer dans ce 
troupeau de pourceaux. 

82 Et il leur dit: Allez. Et étant 
sortis, fb allèrent dans ce trou- 
peau de pourceaux ; et aussitôt 
iout ce troupeau de pourceaux 
se précipita avec Impétuosité dans 
la mer, et ils moururent dans les 
eaux. 

SS Alors ceux qui les paissident 
iPenftiirent, et étant venus dans 
la ville, ils j rscontèrent tout ce 
gvi Mtatt va$aé, et ce qvd «tait 
tthrirè aux démoniagues., 

M AA»it6t toute & vUle «ortit 



au-d/svaot da Jiaaa, «t dès «uHl 

le visent ils le prifèrent de se i»t 
tirer de leurs quartiers. 

CHAPITRE IX. 

JÉSUS étant entré dans tm« 
barque, repassa 2s lac^ et vint 
en sa ville. 

2 Et on lui présenta un parsJy* 
tique couche sur un lit; et Jésua 
voyant la foi de ces gens-là, dit 
au paralytique: Prends courag«| 
mon fils, tes péchés te sont par* 
donnés. 

8 Là-dessus quelques scribes dl» 
salent en eux-mêmes: Cethommt 
blasuhème. 

4 Mais Jésus connaissant leur» 
pensées, leur dit: Pourquoi avez* 
vous de mauvaises pensées dam 
vos cœurs? 

6 Car lequel est le plus aisé de 
^re: Tes péchés te sont par- 
donnes; ou de dire: JLève-toi ai 
marche? 

6 Or, afin que vous sachiez qna 
le Fils de l'homme a l'autorité snc 
la terre de pardonner les péchési 
Léve-toi, dit-il alors au paraly- 
tique, cha)ge<toi de ton lit, et t'en 
Va dans ta maison. 

7 Et il se leva, et s'en aUa daaa 
sa maison. 




pouvoir aux hommes. . 

9 Et Jésus étant parti de là, vit 
un homme assis au bureau dea 
impôts, nommé MatUiieu ; et U 
lui dit : Suis-moi ; et lu se le^ 
vaut, le suivit 

10 Et un jour, Jésus étant à tabte 
dans la maison de cet komme^ 
beaucoup de péagers et de gêna 
de mauvaise vie y vinrent et se 
mirent à table avec Jésus at ses 
disciples. 

U Les Pharisiens voyant cela» 
dirent à ses disciples:. Pourquoi 
votre maître mauge-t-il avec des 
péageis et des gens de mauvsist 

12 Et Jésus ayant entendu cel<». 
leur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
sont eu santé qui ont besoin de 
médecin, ce sont ceux qui se por* 
tent mal. 

13 Mab allez, et apprenez cp 
que signifie cette paroU : Je veu^ 
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4m el d« ffntelr toiriM sortu ds 
Ittsladiefl, et toute* sortes d'inflr- 
mités. 

S Or, voici les noms des douze 
■pôtres : Lie prexni^ est Simon, 
nommé Pierre, et André son frère; 
Jscques, fils de Zétiédée, et Jean 
Mm frère; 

5 Philippe et Barthéleml; Tho- 
mas, et Ifatthieu le péagcr; 
JTacqaes, fils d'Alohée, et Xeobée 
tumommë Thadaée; 

4 Simon le Conanite, et Judas 
Iscariot, qui même trahit Jénu. 

6 Jésus envoya ces douze-UL, et 
Q leur donna ses ordres, en di- 
sant: N'allez point vers les Gen- 
tfls, et n'entrez dans aucune ville 
des Samaritains; 

6 Mais allez pintdt aux brebis de 
k nudaon d'Israël qui sont per^ 
dues. 

7 Et quand vous serez partis, 
prêchez et dites: Que le royaume 
des deux approche. 

8 Guérissez les malades, netto- 
yez les lépreux, ressuscitez les 
morts, chassez les démons; vous 
l'avez reçu gratuitement, donnez- 
le gratuitement 

9 r^e prenez ni or, n! argent, ni 
monnaie dans vos ceintures; 

10 NI sac pour le voyaee. ni deux 
habits, ni souliers, ni Daton; car 
l'ouvrier est digne de sa nourri- 
ture. 

11 Et dans quelque ville ou dcuu 

Kelgue bourgade que .vous en- 
cz, infbnnez-vous qui y est 
digne de vaut recevoir; et de- 
meurez-y jusqu'à ce que vous 
partiez âe ce l&u-là. 

U Et quand vous entrerez dans 
quelque maison, saluez-la. 

18 Et si la maison en est digne, 
que votre paix vienne sur elle ; 
mais si elle n'en est pas digne, 
aue votre paix retourne à vous. 

M Et partout où l'on ne vous 
Tvcevia pas, et où l'on n'écoutera 
pas vos paroles, en sortant de cette 
maison, ou de cette ville, secouez 
la poussière de vos pieds. 

16 Je vous dis en vérité que 8o- 
dome et Gromorrhe seront traitées 
moins rigoureusement au jour du 
josement que cette ville-la; 

lo Voici, je vous envoie comme 
des brebis au milieu des loups ; 
iQjrec donc prudeus comme des 



serpeas, «t dmpka •omns dM 
colombes. 

17 Mais donnez-vous de «arde 
des hommes ; car ils vous uvr*> 
ront aux tribunaux, et ils vous t^ 
ront fouetter dans les synagogues i 

18 Et vous serez menéa devswt 
les gouverneurs, et devafl^s r^, 
à cause de mot, pour innrendre 
témoignage devant eux et devant 
les nafions. 

19 Mab quand on vous livrera à 
•ux, ne soyez point en peine, M 
de ce que vous direz, ni oomment 
vous parlerez ; car ce que vous 
aurez à dire vous sera mspiré à 
l'heure mime. , 

20 Car ce n'est pas vous qui pai^ 
lerez, mais c'est l'Esprit de votre 
Père qui parlera par vous. 

21 Or, le frère livrera son frère A 
la mort, et le père son enfant, et 
les enfims se soulèveront contre 
leurs pères et leurs mères, et ks 
feront mourir. 

22 Et vous serez bats de tous, à 
cause de mon nom, mais celui 
qui persévérera jusqu'à la fisi 
(Test celui-là qui sera sauvé. 

23 Or, quand ils vous persécuta* 
ront dans une ville, fuyez dans 
une autre ; je vous dis en vérité 
que vous n'aurez pas achevé d'aV 
1er par toutes les villes disrael, 
que le Fils de l'homme ne sglt 
venu. - * 

24 Le disciple n'est pss plus crue 
son maître, ni le serviteur plus 
que son seigneur. 

25 n suffit au discli^e d'être 
comme son maître, et au servi- 
teur d'être comme son seigneuib 
S'ils ont appelé le père de ffiimiUe 
Béelzébul, combien plus appeU»' 
rotit'iU ainsi ses domestiques? 

26 Ne les craignez donc point; 
car il n'y a rien de caché qui ne 
doive éfre découvert, ni nen de 
secret qui ne doive éfo« connu. 

27 Ce que je vous dis dans les 
ténèbres, dites-le dans la lumière; 
et ce que je vous dis à l'oreille^ 
préchez-le sur le haut des mair 
sons. 

2S Et ne craignez point ceux qui 
ôtent la vie du corps, et qui ne 
peuvent ftire mourir l'âme; mais 
craignez plutôt celui qui peut per- 
dre et l'àme et la corps dana k 
géhenna. 



8i sATiisiircrv 



deni-ila pas une pite F Et néan- 
moins il nien fanuDera pas nn seul 
à terra sans te ]xmtMnon «le votn 
Père. 

80 Les cheveux même de Totre 
tête sont tons comptés. 

A NaJMaignez done rieni yov» 
valez >aleux que beaucoup de 
passereaux. 

82 Quiconque done me eonftsse- 
t» devant ms hommes, je le con- 
fesserai aussi devant mon Père 
Mi est aux eienx. 

W Mais anioonqne me reniera 
devant les nommes, Je le renierai 
aussi devant mon Père qui est 
ftnx deux. 

'84 Ne pensez pas que le sois venu 
apporter la paix sur la terre < je 
•uis venu apporter, non la poix, 
mida l'é|^. 

.85 Car j»suis renu mettre la di- 
vfaîoa entre le flls et le père, entre 
la fille et la mère, entre la belle- 
fllle et la belle-mère. 

86 Eton aura pour ennemis ses 
propres domestiques. 

fff Celui qui aime son père on sa 
mère plus que moi. n'est pas digne 
de moi 1 et qui aime son fila ou 
•a fille plus que moi, n'est pas 
dtene de m<ri; 

88 Et celui qui ne prend pas sa 
croix, et ne me suit paa.ai'est pas 
^Urne de moi. yr 

m Celui qui aura conserve sa vie 
la perdra t mai» celui qui aura 
perau sa vie, à cause de moi, la 
Vetrouv^sya. 

40 Celui qui vous reçdt me re- 
foitt ei celui qui me rê^lt reçoit 
celui qui m'a envové. 

41 Celui qui reçoit un prophète, 
en qualité de prophète, recevra 
une récompense de prophète; et 
aul reçoit un juste, en qualité de 
Juste, recevra une récompense de 
juste. 

4Si Et quiconque auift donné à 
boire seulement un verre d'eau 
ftoide à un de ces petits, parce 
q«11 est mon disciple, je vous dis 
en vérité qull ne perdra point sa 
téeompense. 

CHAPITBE XI. 

APRÈS que Jésus eut achevé 
ds donner ce$ ordres à ses 
- ue disciple^ U partit de là 

14 



pour aller enacfgaèr «I ptêetxu 
dans lears villes. 

2 Or, Jean ayant ou! parler dans 
la prison de ce que Jesus-Chriat 
(Usait, il envoya deux de ses dl«- 
eiples pour lui dire: 

SjSs-<ttt celui qui doltvenir, on de- 
vons-nous en attendre un autre? 

4 £t Jésus, répondant, leur ditt 
Allez, et rapportez à Jean les 
ehfises que vous entendez et qu» 
vous voyez: 

6 Les aveugles recouvrent 1» 
vue, les boiteux marchent, lea 
lépiéttx sont nettoyés, les sourde 
entendent, les morts ressuscitent, 
et l'évangile est annoncé aux 
pauvres. 

6 Heureux celui qui ne se scaiv* 
dalisem pas de mot 

7 Comme ils s'en allaient, Jésm 
se mit iparler de Jean au peuple» 
et dit: Qu'Ates-vous allés voir au 
désert? SittU-ce un roseau agitf 
durent? 

8 Mais eneortf qu'êtes-voua alKa 
voir ? Etait-ce un homme vêtu 
d'habits précieux ? Voilà, ceiqe 
qui portent des habits précieux 
sont dans les maisons des rois. 

9 Qu'ètes-vous donc allés voir? 
Un prophète? OuL voua dift-j«, 
et plus qu'un prophète. 

19 Car c'est celui-ci de qui il eal 
écrit: Toiei, j'envoie mon anga 
devant ta face, qui préparera tea 
chemin devant toi. 

11 Je vous dis en vérité qu*entra 
ceux qui sont nés de femme il 
n'en a été suscité aucun plna 
grand oue Jean-Baptiste i toute- 
fois, celui qui est le plus petit 
dans le royaume des deux cet 
plus srand que lui. 

18 Mais depuis le temps de JeaiH 
Baptiste jusqu'à maintenant le 
royaume des deux est fiircé, et 
les vlolens le ravissent 

18 Car tous les prophètes et 1a 
loi ont prophétisé jusqu'à Jean. 

14 Et si vous voulez recevoir ce 
que Je dia^ il est cet Elle qui d^ 
vait venir. 

15 Que celui qui a des oreillea 
pour ottfr, entende. 

16 Mais à qui comparerai-ie cette 
généraHonr Elle reseemnle aux 
petits enfltns qui sont assis dana 
les places publiques, et qui oilent 
à leine ecmpegttonsi 



8. VA' 

W Kf |0W i MiMiat » Nmw to«ui 
tTons joué de la flût», et toim 
&%res point dansé ? nous ktoos 
Aanté des ploiatea derwiit reitt, 
et Ton» B'sres point plear6. 
IS CJar J«ttn -eet yenn ne man- 
teant ni ne buvant i et ils disenti 
Bann démon. 

19 lie IHs de l'homme est renn 
mangeant et boTaat; et Ua diseatt 
Toila tut mangeur et va buveur, 
«n Mni des péagen et âe« gens de 
mauvaise vie? mais la sagease a 
èl6 justifiée par aes enftms. 
S> Alors il se mit à Mrs des n- 
fnrocÉhes aux villes où il avait fidf 
plusieurs de ses miraeles, de ce 
m'elles ne ifttûenfe point amen- 



ai Malherar à toi, Coiazin, mal- 
heur i toi, Bethsaïdal car si les 
miracles qui ont été fldts au mi- 
Ben de vous, eussent èt6 lUts à 
1^ et à ^don. il y a longtemps 
qu'elles se seraient repenses va. 
fteamat le sac et la cendre. 

82 C'est pourquoi je vous dis 
tue Tyr et Bidon seront traittes 
moins rigoureusement au jour du 
juffemenl eue vous. 

s Et toi, Capemaflm, nul as ëtê 
devée jusqu'au ciel, ta seras 
abaissée Jusqu'en enfer i car si 
ks miracles qui ont été feits au 
milieu de toi, eussent été fUts à 
Bodome, elle subsisterait encore 
amourdliui. 

M C'est ppurquei je te dis que 
eenx de Sodome seront traités 
moins xteoureusement au jour du 
jugement que toi. 

» En ee tempe-là, Jésus, pre- 
nant la parole, dit: Je te loue, 6 
Pdre, Seigneur du ciel et de la 
terre, de ce que tu as esche ees 
Choses aux sages et aux inteHi- 
Rens, et que tu les as révélées 
aux enfans. 

SB Ont, mon Père, oela est ainri, 
parée que tu l'as trouvé bon. 

27 Toutes choses m'ont été don- 
nées par mon Père i et nul nç 
connaît le Fils que le Père, et 
nul ne connaît le Père que le 
Fils, et celui à qui le Ftls aura 
voulu le ftire connaître. 

n Venez à moi vous tous qui 

êles tmridUês et chargés, et je 

vous soulagerai. 

S <aiMges-v«iM 4» mon jeuBs «t 



aimrene* 4snMll «tir ja s«li doak 
et humble de eœur, et vous tro»» 
veres le repes de vos imest 
80 Car mon joug est aisé et mon 
fimleao léger. 

CHAFITBE Xn. 

EN ce ten»M-là, Jésus passail 
par des blés un jour de sab- 
bat » et ses disciples ayant ûàm 
se mirent i arracher des* épis et è 
en manger. 

2 Les Pnaridena voyant cela lui 
dirent: Voilà tes diseii^ qui 
ilmt ca qu'il n'est pas permis da 
fidre le jour du sabbat 

8 Mais il leur dit: N^avez-fom 
pas lu ce que fit David, ayant 
ftûnr, tant lui que ceux qui éttriem 
avec lui; 

4 Comment 11 entra dans la mal« 
son de Dieu, et mangea les paina 
de propotftfon, dcmt 11 n'était paa 
permis de manger, ni à lui, ni A 
ceux qui ^toient avec lui, mais 
aux seuls sacrificateurs? 

5 On n'av«i^ous pas lu dans la 
loi, que les sacrifloaileun. au jour 
du sabbat, violent le saboat dana 
le temple, sans être coupable* 
pourcekit 

e Or, je vous dis quil y a tel 
quelqu'un qui est plus grand qua 
le temple. 

7 Que ai vous saviez ee que d« 
gnine ceci: Je veux la miséri<* 
corde et non pas le sacrifice, voua 
n'aurles pas condamné ceux qui 
ne sont point coupables; 

8 Car le Fils de l'homme est 
maître même du sabbat 

9 JStant parti de là, il vint dana 
leur svnagogue; 

10 Et il y tmuva un homme qnl 
avait une main sèche; et ils lui 
demandèrent pour avoir lieu de 
l'accuser: Est-Il permis de guéiif 
daas les jours de sabbat? 

U Et il leur dit: Qui sera celai 
d'entre vous, qui ayant une bre- 
Ins, si elle tombe au jour du sal^ 
bat dai» une fosse, ne la prennt 
et ne l'en retire? 

13 Et combien un homme na 
vaut-il pas mieux qu*nne breMsf 
n est donc permis de fidre du bien 
dans les jours de sabbat. 

IS Alors il dit à cet homme t 
Etends ta n%ain. Etill'étendit«el 
eOe^to^iUt saine eonnte fantie» 
15 
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Mitto» dêuDévireiit entre eux, 
comment ils le fénùent périr. 
.16 Mû» Jésti*, eonnaÎNant ceto, 
partit de là; et une grande multi- 
tude le suivit, et il les ffuérit tous. 

16 Et il leur 4éfendit fi>rtement 
$» le faire connaître. 

17 De sorte que ce qtd Kraii ét6 
ait par EaaSe le prophète, fût ae- 
«ompU: 

18 voici mon serviteur que j'ai 

£u, mon bien-'aimè en qui mon 
ne a mis toute son aiifectton ; je 
mettra mon esprit sur lui. et il 
annoncera la justice aux nationst 
lA €1 ne contestera point, et ne 
ttiera peint, et on n'entendra 
DOint sa voix dans les placcst 

20 n ne rompra pas tout-à^aU le 
roseau firoisse, et il n'éteinua pas 
|e lumignon qui fume encore, 

Sisqu'à ce qu'il ait rendu la jua- 
ce victorieuse; 

21 Et les nations espéreront en 
flon nom. 

S2 Alors on présenta à Jésus un 
démoniaque aveugle et muet, le- 
quel U guérit, de sorte que celui 
qui avait été aveugle et muet par- 
lait et voyait. 

S8 De quoi tout le peuple fût 
(tonné, et ils disaient: Cet nomme 
ne gerait-il point le fils de David? 
■ M Mais les Pharisiens entendant 
cela disaient: Cet liomme ne 
«basse les démons que par Béel- 
•ébul, le prince des démons. 

25 Mais Jésus, connaissant leurs 

Sinsées, leur dit: Tout royaume 
visé contre lui-même sera ré- 
duit en dÊsert t et toute ville on 
tonte maison divisée contre elle- 
inéme ne subsistera point. 

26 Si donc Satan chasse Satan, il 
est divisé contre lui-même; com- 
ment donc son royaume subsia- 
tera-t-il? 

87 Que si je chasse les démons 
par Béelzébul, vos fils par qui les 
ohasacnt-ils ? C'est pourquoi ils 
•«ront evx-mème» vos juges. 

28 Mais si je chasse les démons 
par l'Esprit de Dieu, il est donc 
vrai que le règne de Dieu est 
venu a vous. 

20 Et comment quelqu'un pour- 
rait-il entrer dans la maison d'un 
homme fort, et piller son bien, «Il 

'-^Ttit «HpanvanfeUA cet b«aaaiiM 



totil .^pcêa quota povxftftpiaer 
sa maison. 

80 Celui qui n'est pas avec mol 
est contre moi, et celui qui n'a»- 
semble pas av«ec moi disperse. 

21 C'est pourquoi je vous dia que 
tout péché et tout Blasphème sera 
pardonné aux hommes; mais 1« 
Dlasphème contre l'Espntnelear 
serapoint pardonné. 

82 Et si quelqu'un a parlé contre 
le Fils de l'homme, il pourra lui 
être pardonné; mais celui qui au- 
ra parlé contre le Saint-Esprit 
n'en obtiendra le pardon, ni dana 
ce siècle, ni dans celui qui est A 
venir. 

83 Ou dites que l'arbre est ■b<m, 
et son fruit bon ; ou dites qua 
l'arbre est mauvais, et que son 
fruit est mauvais aussi t car on 
connaît l'arbre par le firult. 

84 Race de vipères, commeni 
pourriez-vous dire de bonnes 
choses, étant méchans? Car c'est 
de l'abondance du cœur que la 
bouche parle. 

85 L'homme de bien tire de 
bonnes choses du bon trésor d« 
son cœur ; mais le méchant tire 
de manvûses choses du mauvais 
trésor de êon cœur. 

86 Or, je vous dis que les hommes 
rendront compte au jour du juge» 
ment de touteJB les paroles vaines 
qu'ils auront dites; 

87 Car tu seras justifié par te^ 
paroles, et partes paroles tu seraa 
condamné. 

88 Alors quelques-uns des scribes 
et des Pharisiens lui dirent: MjrI- 
tre, nous voudrions te voir faire 
queloue miracle. 

Bd Mais lui, répondant, leur dit: 
La race méchante et adultère de* 
mande un miracle; mais il ne Inl 
en sera accordé aucun autre qos 
celui du prophète Jonas. 

40 Car comme Jonas fût dans le 
ventre d'un grand poisson trois 
jours et trois nuits; ainsi le Hls 
de l'homme sera dans le sein de 
la terre trois jours et tnds nuits. 

d Les Ninivites s'élèveront an 
Jowr du jugement contre cette 
nation et la condamneront, parcs 
qulls s'amendèrent à la prédi- 
cation de Jonas; et il y a le! plus 
que Jonas. 

42 JU TCiiM 4a Midi s'élèvem m 
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jMif* <fii ji^[0iiimi contra c^s nip 
Ikm, efc m condamnera ; car elle 
Tint d'un pajs t'ioignê pour en- 
tendre la sagesse de Salomon; et 
B y a ici plus que Salomon. 

43 Ltmqu'un esprit immonde est 
aorti d'un homme, il ra par des 
Deux arides, cherctiant du repos, 
et 11 n'en trouve point. 

44 Alors il dit: -Je retoumeni 
dans ma maison, d'où ie suis sor- 
ti ; et étant revenu^ il la trouve 
ride, balayée et omee. 

#5 Alors il s'en va et prend avec 
•oi sept autres esprits plus mê- 
efaans ane lui, lesquels, y étant 
entrés, nabitent là; et la dernière 
condition de cet homme-là est 
pire que la première. H en arri- 
Tera ainsi à cette méchante race. 

46 Et comme Jëna parlidt encora 
an peuple, sa mère et ses frères. 

Ïni étaient dehors, demandèrent 
lui parler. 

47 Et quelqu'un lui dit: Voilà, ta 
mère et tes frères sont là dchora 
qui demandent à te parler. 

48 Mais il répondit à celui qui 
Ini avait dit cela: Qui est ma 
mère, et qui sont mes n*ères? 

40 Et étendant sa main sur ses 
disciples, il dit: Voici ma mère et 
mes nvres. 

50 Car quiconque fera la volonté 
de mon Fère qui es* aux cieuz, 
c'est celui-là qui c<»t ..ion frère et 
ma stBur et ma mère. 

CHAPITRE Xra. 

E même jour, Jésus étant sorti 
do la maison, s'assit au bord 
de la mer. 

2 Et une fpande foule de peuple 
s'assembla vers lui, en sorte qu'il 
monta dans une baroue. If s'y 
assit, et tonte la multitude se te- 
nait snr le rivue. 
8 Et il leur dit plusieurs choses 
par des slmiUtudes \ jpt il leur 
parla ainsi: Un semeur sortit 
ponr semer; 

4 Et comme il semait, une partie 
die la aemmce tomba le lonf? du 
chemin, et les oiseaux vinrent et 
la mangèrent toute. 
fi L'autre partie tomba sur des 
endtoltB j^erreux où elle n'avait 
que peu de terre, et elle leva 
aussitôt, parce qu'elle n'entrait 
PM praÂ)ndtaient dans la terre. 

2 
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6 Mais le soleil étant lerS, eli« 
frit brûlée ; et parce qu'elle n'avait 
point de racine elle sécha. 

7 L'autre partie tomba parmi des 
énines, et les épines crûrent et 
l'étouflfercnt 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre, et rapporta du 
finit; un grain en rapporta cent, 
un antre soixante et un autre 
trente. 

9 Que celui qui a des oreilles 
pour on!r. entAnde. 

10 Alors les disciples s'étant ap- 
prochés, lui dirent: Pourquoi leur 
parles-tu par des similitudes? 

11 n répondit et leur dit : Parce 
qull vous est donné de connaître 
les mystères du royaume des 
cieux. nuds cela ne leur est point 
donne. 

12 Car on donnera à celui qui a 
dcjà, et il aura encore davantage; 
mais pour celui qui n'a pas, on lut 
Atera même ce qull a. 

13 C'est à cause de cela que je 
leur parle en similitudes, parce 
qu'en voyant ils ne voient point, 
et qu'en entendantlls n'entendent 
et ne comprennent point 

14 Ainsi s'accomput en eux la 
prophétie d'Esale, qui dit: Vous 
entendrez de vos oreilles, et vous 
ne comprendrex point; vous ver- 
rez de vos yeux, et vous n'aper- 
cevrez point. 

10 Car le cœur de ce peuple est 
appesanti ; Ils ont ouï dur de leui« 
oreilles, ils ont fermé les yeux, 
afin qu'ils n'aperçoivent pas de 
leurs yeux, et qu'ils n'entendent 
pas de leurs oreilles, et qu'Os ne 
comprennent pas du cœur, et 
qu'ils ne se convertissent pas, et 
que je ne les guérisse pas. 

16 Mais pour ro«w, vous êtes heu- 
reux d'avoir des veux qui volent 
et des oreilles qui entendent. 

17 Car je vous dis en vérité que 
plusieurs prophètes et plusieurs 
justes ont dénré de voir ce que 
vous vovez, et ne l'ont pas vu, et 
d'entendre ce que vous entendez, 
et ne l'ont pas entendu. 

18 Vous done, écoutez ce qtie ti- 
gnifie la similitude du semeur. 

19 Lorsqu'un homme entend la 
parole du royaume de Dieu, et 

auH ne la comprend point, le ma- 
tt vient et xavlt ce qui est semé 
17 
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15 Ga^ quiconque vondi» sauver 
W Tie Ift jterdra, et quicouqae per- 
dim sa ne pour l'amouT de moi la 
trouvera. 

96 Car que wrvirait-il à un 
homme de gagner tout le monde, 
■11 perdait son âme ? Ou que 
donnerait rhomme en échange 
de son âme? 

ST Car le Fils de l'homme doit 
Tenir dans la gloire de son Père, 
avec ses anges; et alors H rendra 
i chacun selon ses œuvres. 

88 Je TOUS dis en vérité quil y 
en a quelques-uns de ce^ qui 
■ont ici présens. qui ne mourront 

Kint qu'ils n'uent vu le Fils de 
omme venir en son règne. 



CHAPITRE XVn. ^ 

SIX jours après, Jésus k>rlt 
Pierre, Jacques et Jean sou 
firère, et les mena sur une haute 
montagne, à part. 

2 Et 11 fut transfiguré en leur 
présence i son visage devint re- 
splendissant comme le loleil, et 
■es habits devinrent éclatans 
comme la lumière. 

8 En même temps, MoTse et Elle' 
Hiparurent, qui s'entretenaient 
avec lui. 

4 Alors Piètre, prenant la parole, 
dit à Jésus: Seigneur, il est bon 
que nous demeurions ici ; si tu 
veux, faisons-y tr<^ tentes, une 
pour toi, une pour Moïse, et une 
ponr Elie. 

5 Comme il parlait encore, une 
nuée resplen<usBantB les couvrit; 
ettoutd^n coup une voix sortit 
de la nuée, qui dit: C'est ici mon 
Fils bien-aimé, en oui j'ai mis 
toute mon affection; «coutes-le. 

6 Ce que les disciples ayant en- 
tendu, ils tombèrent le visage 
eontre terre, et fhrent saisis d'une 
kès-grande crainte. 

7 Suis Jésus s'approchant, les 
toucha, et leur dit : Levez-vous et 
n'syei point de peur. 

8 AJors élevant leurs yeux, Um 
ne virent plus oue Jésus seul. 

9 Et comme ifs descendaient de 
U montaene, Jésus leur fit cette 
défense: ife dites à personne ce 

Ïne vous avez vu, jusqu'à ce que 
i Fils de l'homme soit ressuscité 
des morts. . . 

Itf Et M» dlsdplet llutnxDgè- 



rent, disant t Pourquoi donc les 
scribes disent-ils qull fkut qu'Elie 
vienne premièrement? 

11 Et Jésus leur répondit : Il 
est vrai qu'Elie devait venir 
premièrement, et rétablir toute* 
choses. 

12 Biais je vous dis qu'Elie est 
déjà venu, et ils ne lent point 
reconnu, mais ils lui ont fait tout 
ce qu'ils ont voulu ; c'est ainsi 
aussi qu'ils feront souffrir le Fila 
de l'homme. 

13 Alors les disciples comprirent 
que c'était de Jean-Baptiste qu'il 
leur avait parlé. 

14 Et lorsqu'ik furent venus vers 
le peuple, un homme vint à lui, 
qui se jota à genoux devant lui, 

15 Et lui dit: Seigneur, aie pitié 
de mon fils, car ilest lunatique, 
et fort tourmenté, et il tombe sou- 
vent dans le feu, et souvent dans 
l'eau. 

10 Et je l'ai présenté à te^ dis- 
ciples, mais ils n'ont pu le guérir. 

17 Et Jésus répondant, dit : O 
race incrédule et perverse, jusqu'à 
quand serai-je avec voua ? Jus- 

Îu'à quand vous supporterai-je? 
^menez-le-moi ici. 

18 Et Jésus reprit sévèrement le 
démon, qui sortit de cet rufant; 
et dès cette heure-là l'enfiknt Ait 
guéri. 

lu Alors les disciples vinrent en 
partlcnlier à Jésus, et lui dirent: 
Pourquoi n'avons-nous pu chas- 
ser ce démon? 

20 Et Jésus leur répondit: Ceat 
à cause de votre incrédulité; car 
je vous dis en vérité que si vous 
aviez de la foi, aussi gros qu'un 
grain de moutarde, vous diriez à 
cette montante : Transporte-toi 
dlci là, et eue s'y transporterait, 
et rien ne vous serait impossible. 

21 Mus cette sorte de démon» ne 
sort que par la prière et par le 
jeûne. 

22 Et coraone ils étirent dans la 
Galilée, Jefus leur dit : Le Fils 
de l'hommadoit être livré entre 
les mains des hommes; 

ï3 Et ils le feront mourir, mais 
il ressuscitera le troisième jour. 
Et ha diaciples en furent fbrt at- 
tristés. 

24 Et quand ils furent arrivés à 
Capemaflm, ceux qui recevaient 



l^m m»M mf dl JkT'àl bm <idl ta lui femMr 



11' *4 "■ "^ 



■••ri"'!- 
i ;"" n -, 

• » 

» ™ 



t 1 

T 






?Qn a£^ 4td peut fldm- 
U^ «BlUein InpoaU Ih 



8. MATTRIE0. 



mains, et qnll priât pour eux; 
malt les oiBcipies reprenaient 
eevac qui les preaentaieni. 

14 Buis Jésus leur dit: Laissez 
eos petits enfius, et ne les empê- 
chez point de venir à moi; car le 
royaume des cieux est pour ceux 
qui leur ressemblent. 

15 Et leur ayant imposé les 
mains, il partit de là. 

16 Et Toici, quelqu'un s'«[)pro- 
chant lui dit : Mon bon Maître, 

Îue dois-je faire pour avoir la vie 
temellc? 

17 n lui rfepondit: Pourqn<d 
m*appelle8-tu bon ? H n'y a qu'un 
seul bout c'est Dieu. Que si tu 
veux entrer dans la vie, garde les 
oommandemens. 

18 II lui dit: Quels commande- 
menêt Et Jésus lui répondit: Tu 
ne tueras point; tu ne commet- 
tras point d'adultère; tu ne déro- 
beras point; tu ne diras point de 
Aux témoignage; 

19 Honore ton père et ta mère; 
et tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. 

SO Le ieune homme lui dit: J'ai 
observé toutes ces choses-là dès 
ma jeunesse; que me manque-t- 
il encore ? 

21 Jésus lui dit: Si tu veux être 

Sarfkit, vends ce que tu as, et le 
onneaux pauvres; et tu auras 
un trésor dans le ciel; après cela 
vions et suis-moi. 

22 Mais quand le jeune homme 
eut entendu cette parole, il s'en 
alla tout triste ; car il possédait 
de grands biens. 

23 Alors Jésus dit à ses disciples: 
Je vous dis en vérité, qu'un nche 
entrera difficilement dans le roy- 
aume des cieux. 

24 Etpe vous dis encore: H est 
plus aisé qu'un chameau passe 
par le trou d'une aiguille, qu'il 
ne l'est qu'un riche entre dans le 
royaume de Dieu. 

25 Ses disciples, ayant enten- 
du cela, ftirent fort étonnés, et 
Us disaient t Qui peut donc être 
•auré? 

2R 'Et Jésus, les regardant, leur 

dit: Quant aux hommes, cela est 

impossible; mais quant à Dieu, 

toutes choses sont possibles. 

27 Alors Pierre, prenant la pa- 

Ha. lui dit 1 Voici, nous avons 

26 



tout quitté, etnons t'avons snl-vii 
que nous en arrivera-t-il donc? 

28 Et Jésus leur dit: Je vous dis 
en vérité, à vous qui m'avez suivie 
que lorsque le Fils de l'homme 
sera assis sur le trône de sa gloire, 
dans le renouvellement qvi tfoit 
arriver^ vous aussi serez assis sur 
douze trônes, jugeant les douze 
tribus disraël. 

^ Et quiconque aura quitté des 
maisons, on des frères, ou des 
sœurs, ou non père, ou sa mère, 
ou «a flemme, ou «es enfims, ou 
des champs, à cause de mon. 
nom, il en recevra cent ibis au- 
tant, et héritera la vie étemelle. 

90 Mais plusieurs de ceux oui 
étaient les premiers seront les 
demien; et cettx qui étaient les 
derniers teront les premiers. 

CHAPITRE XX. 

CAR le royaume des cieux est 
semblable à un père de fW* 
mille, qui sortit dès la pointe du 
jour, afin de louer des ouvriers, 
pour travailler à sa vigne. 

2 Et ayant accordé avec les ou- 
vriers i un denier par jour, il les 
envoya à sa vigne. 

8 II sortit encore environ la troi- 
sième heure du jour, et il en vit 
d'autres qui étaient cums la place 
sans rien fhire, 

4 Auxquels il dit t Allez-vous ns 
aussi à ma vigne, et je vous don« 
nerai ce qui sera raisonnable. 

5 Et ils y alIèrenCT II sortit en* 
core onvm>n la sixième et lanea- 
vième heure, et il fit la même 
chose. 

6 Et vers l'onzième heure, II sor> 
tit, et il en trouva d'autres qui 
étaient sans rien faire, auxquels 
il dit: Pourquoi vous ienez-voos 
ici tout le Jour sans rien faire? 

7 Et ils fui répondirent: Farce 

Îue personne ne nous a loués. 
:t il leur dit: Allez-vous-en aussi 
à ma vigne, et vous recevrez ce 
qui sera raisonnable. 

8 Quand le kAt fût venu, le 
maître de la vigne dit à celui qui 
avait le soin de ses aflUres: Ap- 
pelle les ouvriers, et leur paye 
leur salaire, en commençant de- 
puis les derniers jusqu'aux pre- 
miers. 

9 Et ceux gui wtaUm été lomiê 
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1* Sdimeur en a beioin, et aus^ 
sitôt iilM enverra. 

4 Or, tout cela se fit, afin que ces 
paroles du prophète fussent ac- 
complies: 

5 Dites à la fiUe de Sion: Voici 
ton roi qui vient à toi, débonnaire 
et monte sur un âne, sur le pou- 
lain de celle qui porte le joue. 

6 Les disciples aren allèrent clone, 
et firent comme Jésus leur avait 
ordoxmê; . 

* 7 Et ils amenèrent Tànesse et 
Tânon i et ayant mis leurs véte- 
mens dessus, ils l'y firent asseoir. 

8 Alors des gens, en grand nom- 
bre, étendaient leurs vétemens 
par le chemin ; et d'autres cou- 

1>aient des branches d'arbres, et 
es étendùent par le chemin; 

9 Et ceux quiallaient devant, et 
ceux qui suivaient criaient di- 
SBDti Hosanna au Fils de David I 
Béni »oU celui oui vient au nom 
du Seigneur! Hosanna dans les 
lieux très-hauts I 

. 10 Et quand il fût entré dans Jé- 
rusalem, toute la ville fiit émue, 
et on disait: Qui est celui-ci? 

11 Et le peuple disait: C'est Jé- 
sus le prophète de Nazareth de 
Galilée. 

12 Et Jésus entra dans le temple 
de Dieu, et il chassa tous ceux 
qui vendaient et qui achetaient 
dans le temple; et il renversa les 
tables des changeurs, et les sièges 
de ceux qui vendaient des pi- 
geons. 

13 Et a leur dit: H est écrit: Ma 
maison sera appelée une maison 
de prière; nuus vous en avez ftiit 
une caverne de voleurs. 

14 Alors des aveugles et des boi- 
teux vinrent A lui dans le temple, 
et il les guérit 

lô Mais les principaux sacrifica- 
teurs et les scribes, vovant les 
merveille^ qu'il avait laitcs, et 
fue les cnmns criaient dans le 
temple et disaient: Hosanna au 
Fils de David! ils en furent fort 
indirnés, 

IG £t Us lui dirent: Entends-tu 
ce que ces enfans disent? Et Jé- 
sus leur dit : Oui. N*avez-vou8 
jamais lu ces parole»: Tu os 
tiré une paifldie louange de la 
^ bouche des enfius et de ceux 
4tettent? 

28 



17 Et. les ayant laissés, il sortit 
do la ville, et s'en alla à Béthanie, 
où il passa la nuit. 

18 Le matin, comme il retournait 
à la ville, il eut fiAm. 

19 Et voyant un figuier sur le 
chemin, il y alla, mais il iiV trou- 
va que des feuilles, et il lui dit: 
Qu'il ne naisse, à jamids, aucun 
fruit de toi; et incontinent le û- 
guier sécha. 

20 Les disciples, ayant vu cela. 
s'étonnèrent et dirent: Comment 
est-ce que ce figuier est devenu 
sec A l'instant? 

21 Jésus, répondant, leur dit: Je 
vous dis en vérité que si voua 
aviez la foi, et que vous ne dou- 
tassiez point, non-seulement voua 
feriez ce qui a été fait au figuier, 
mais aussi si vous disiez à cette 
montagne : Ote-toi de lA, et to 
jette dans la mer, cela se ferait. 

22 Et tout ce que vous demande- 
rez en priant, si vous croyez, voua 
le recevrez. 

23 Quand Jéma fût venu dans le 
temple, les principaux sacrificap- 
teurs et les sénateurs du peuple 
vinrent A hii, comme il cna^- 
gnait^ et lui dirent : Par quelle 
autorité fais-tu ces choses/ Et 
qui est-ce qui t'a donné cette au- 
torité? 

24 Jésus, répondant, leur dit: Je 
vous ferai aussi une question, et si 
vous m'y répondez, je vous dirai 
aussi par quelle autorité je fkia 
ces choses. 

25 Le baptême de Jean, d'où ve- 
nait-il? Du ciel ou des hommes? 
Or, ils raisonnaient ainsi en eux- 
mêmes : Si nous disons, du ciel, 
il nous dira: Pourquoi donc n'y 
avez-vous pas cru? 

26 Et si nous disons, des hommes, 
nous craignons le peuple ; car toua 
regardent Jean comme un pro» 
phète. 

27 Ainsi ils répondirent A Jésus t 
Nous n'en savons rien. Et moi, 
leur dit-il, je ne vous dirai pas non 
plus par quelle autorité je flds ces 
choses. 

28 Mais que vous semble-t-il de 
ceci? Un homme avait deux fila, 
et, s'adressent au premier, il hn 
dit: Mon fils, va et travaille au- 
jourd'hui dans ma vigne. 

29 Mais il répondit: Je n'y veux 
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point aUer : eependoit, «'étant re- 
penti enraite, il y alla. 
80 Pais il vint à l'autre, et lui dit 
la même chose. Celui-ci répon- 
dit: J'y vaU, aeignenr; nuls il 
i^ alla pas. 

SI Lequel des deux fit la volonté 
de son pjare? Us lui dirent: C'est 
le premier. Jésus leur dit: Je 
TOUS dis en Térité, que les péar 
geri et les femmes de mauvaise 
vie VOUS devancent au royaume 
de Dieu. 

13 Car Jean est renn à vous dans 
la voie de la justice, et vous ne 
Tavez point crut mais les jtéagers 
et les femmes de mauyaise vie 
Pont cmt et vous, ayant vu ceîa^ 
TOUS ne vous êtes point repentis 
ensuite pour le croire. 
33 Ecoutez une autre similitude: 
n y avait un père de fiimille qui 

Snta une vigne « il l'environna 
ne haie, il y creusa un pressoir 
et il y bâttt une tour; puis il la 
kma a des vignerons, et s'en alla 
ftlre un voyage. 
M La sauon des firuits étant 
proche, il envoya ses serviteurs 
vos les vignerons pour recevoir 
ks firuits ai «a vigne. 
8S Mais les vignerons s'étant «ai- 
ris des serviteurs, battirent l'un, 
taèrent rautre» ec en lapidèrent 
un antre. 

jM n envoya encore d'autres ser- 
liteurs, en plus grand nombre 
qoe les premiers, et ils les traitè- 
rent de même. 

87 Enfin il envoya vers eux son 
propre flis, disant: Ils auront du 
respect pour mon fils. 

88 Mais quand les vignerons vi- 
rent le fils, ils dirent entre eux: 
CTcst ici l'héritier} venez, tuons- 
le, et nous saisissons de son héri- 



Et, l'ayant pris, ils le jetèrent 
hors de la vigne, et le tuèrent. 

ib Quand donc le maître de la 
v%ne sera venu, que fera-t-Q i 
ces vignerons? 

a Ib lui répondirent : H fera 
périr misérablement ces méchans, 
et il louera sa vigne à d'autres 
vignerons, qui lui en rendront 
les fruits en leur saison. 

42Et Jésus leur dit: N'avcz-vous 
jsmais lu dans les Ecritures cex 
paroles : La pierre que ceux qui 



bâtissaient ont NÂelée est deve- 
nue la principale i»erre de l'angle x 
ceci a été Mt par le Belcneur, et 
c'est une chose merveilleuse de- 
vant nos yeux? 

43 C'est pourquoi Je vous dis que 
le royaume de Dieu vous sera oté, 
et qu'il sera donné à une nation 
qui en rendra les fruits. 

44 Celui qui tombera sur cette 
pierre sera orisé; et celui sur qui 
elle tombera en sera écrasé. 

45 Et quand lesprincipaux sacri- 
ficateurs et les rharisiens eurent 
entendu ces similitudes, ils recon-* 
nurent qu'il parlait d'eux. 

46 Et ils cherchaient à se sdsir 
de lui ; msis ils craignirent le 
peuple, parce qu'il regardfut Jé- 
sus comme un prophète. 

CHAPITRE XXn. 

JÉSUS, prenant la parole, con- 
tinua a leur parler en para* 
boles et leur dit: 

2 Le royaume des deux est sem- 
blable à un roi qui fit les noces de 
son fils; 

8 Et il envoya ses serviteurs pour 
appeler ceux qui avalent été in- 
vites aux noces; mids ils n'y vou- 
lurent point venir. 

4 II envoya encore d'autres ser- 
viteurs avec cet ordre : Dites à 
ceux qui ont été invités: J'ai /ait 
préparer mon dtner; mes tau- 
reaux et mes bétes grasses sont 
tués, et tout est prêt; venez aux 
noces. 

5 Mais eux, n'en tenant compte, 
s'en allèrent, l'un à sa métairie, et 
l'autre à son trafic. 

6 Et les autres prirent ses servi- 
teurs, et les outragèrent, et les tu- 
èrent. 

7 Le roi, l'ajrant appris, se mit 
en colère, et y ayant envoyé ses 
troupes, il fit pénr ces meurtriers 
et brûla leur ville. 

8 Alors il dit à ses serviteurs: Lo 
festin des noces est prêt, mais ceux 

âui étaient invités n'en étaient pas 
igncs. 

Allez donc dans les carrefours 
des chemins, et invitez aux noces 
tous ceux que vous trouverez. 
10 Et ses serviteurs étant allés 
dans les chemins, assemblèrent 
tous ceux qu'ils trouvèrent, tant 
mauvais que bons, en sorte que 
29 
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Pharisiens hypocritesi cor tous 
Teesemblez à des sépulcres blan- 
chis, qui panassent beaux par 
dehors, mais qui au-dedans sont 
pleins d'ossemens de morts et de 
toute sorte de pourriture. 

28 De même aussi, au-dehors 
TOUS paraissez Justes aux hom- 
mes, mais au-dedans tous êtes 
remplis d'hypocrisie et d'iigus- 
tice. 

29 Malheur à vous, scribes et 
Pharisiens hypocrites; car vous 
bfttissez les tombeaux des pro- 

Shètes, et vous ornez les sépulcres 
es justes; 

80 Et vous dites: Si nous eus- 
sions été du temps de nés pères, 
nous ne nous serions pas joints à 
eux poiu: répandre le sang des 
prophètes. 

SI Ainsi vous êtes témoins con- 
tre vous-mêmes que vous êtes les 
enfans de ceux qui ont tué les 
prophètes. 

82 V ous donc aussi, vous achevez 
de combler la mesure de vos pères. 

83 Serpens, race de vipères, com- 
ment éviterez-vous le jugement 
de la géhenne? 

84 C^Bt pourquoi^ voici, je vous 
envoie des prophètes, des sages et 
des scribes; vous fierez mourir et 
vous crucifierez les uns; vous fe- 
rez fouetter les autres dans vos 
synagogues, et vous les persécu- 
terez de ville en ville; 

85 Afin que tout le sang innocent 

S ni a été répandu sur la terre rc- 
>mbe sur vous, depuis le sang 
d'Abel le juste iusqu'au sang de 
Zacharie, fils de Barachie, que 
vous avez tué entre le temple et 
l'autel. 

86 Je vous dis en vérité, que 
toutes ces choses viendront sur 
cette génération. 

37 Jérusalem-, Jérusalem, qui 
tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, com- 
bien de fois ai-je voulu rassem- 
bler tes enfkns comme une poule 
rassemble ses poussins sons ses 
ailes; et vous ne l'avez pas voulu ! 

88 Voici, votre demeure va de- 
venir déserte. 

S) Car je vous dis que désormais 
vous ne me verrez plus, jusqu'à 
ce que vous disiez: Béni toit celui 
"nf vient au nom du Seigneur. 

8d 



CHAPITRE XXIV. 

COMME Jésus sortait du tem* 
pie et qu^l s'en allait, ses dis- 
ciples vinrent pour lui fure con- 
sidérer les bâtimens du temple. 

2 Et Jésus leur dit: Ne voyez- 
vous pas tout celuir' Je vous dis 
en venté, qu'il ne restera ici plerro 
sur pierre qui ne soit renversée. ' 

S Et s'étant assis sur la mon> 
tagne des Oliviers, ses disciple» 
vinrent à lui en particulier et lui 
dirent: Dis-nous quand ces choses 
arriveront, et quel sera le signe 
de ton avènement et de la fin du 
monde. 

4 Et Jésus, répondant, leur dit: 
Prenez garde que personne ne 
vous séiuiise. 

5 Car plusieurs viendront en 
mon nom, disant : Je suis le 
Christ, et Ùa séduiront beaucoup 
de gens. 

vous entendrez parler de 
guerres et de bruits de guerres ; 
prenez garde de ne vous pas 
troubler; car il fhut que toutes 
ces choses arrivent; mab ce ne 
sera pas encore la fin. 

7 Car une nation s'élèvera contre 
une autre nation, et un royaume 
contre un autre royaume; et il y 
aura des fiimines, des pestes et 
des tremblemens de terre en di- 
vers lieux. 

8 Mais tout cela ne sera qu'un 
commencement de douleurs. 

Alors ils vous livreront pour 
être tourmentés, et ils vous feront 
mourir ; et vous serez hiâs do 
toutes les nations à cause de mou 
nom. 

10 Alors aussi plusieurs se scan- 
daliseront et se trahiront les uns 
les autres, et se haïront les una 
les autres. 

H Et plusieurs fiiux prophètes 
s'élèveront et séduiront beaucoup 
de gens. 

12 Et parce que llniquitê sera^ 
multipliée, la charité de plusieurs 
80 refroidira. 

13 Mfl'.j celui qui aura persévéra 
jusqu'à la fin sera sauvé. 

14 £t cet évangile du royaume 
de Dieu nera prêché par toute la 
terré, pour servir de lémoigiiage 
à toutes les nations ; et alorsia fin 
arrivera. 
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15 Qtt«ad doue vent v»R«s dam 
le liea saint rabomlnatlon qui 
eanse la déaolatloii, et dont le 
nrophèle IHuûel a parlé (oue ce> 
lui qui le Ut y fiuae attennon); 

16 Alora qne ceax qui seront 
dans 1& Judée s'enfttienf aux mon- 

u Que celui qui sera au lurat de 
la maison ne descende point pour 
B*arréter A emporter quoi que ce 
■oit de sa maison ; 
18 £t que cel^ qtd est aux 
champs ne retourne point en ar- 
rière pour emporter ses habits. 
Id lulheur aux femmes qui se- 
ront enclentes et à celles qui al- 
laiteront en ces jonrs^làl 
90 Priez que votre fuite n'arrive 
pas en hiver, ni en un jour de 
sabbat; 

ai Car il y aura une (grande af- 
fietion ; telle que depuis le oom- 
neneement du monde iusqu'i 
présent il n'y en a point eu, et 
aull n'y en aura jamais de sem- 
SÛble. 

fi Que si ces jour»-là n*ftvaient 
pas êtë abrégés, personne n'échap- 
penUti mais ils seront abrégés à 
cause des élus. 

88 Alors si quelqu'un vous ditt 
Le Christ est ici, ou: il est là; ne 
le croyez point. 

M Car de fiiux Christs et de fkux 
prophètes s'élèreront et feront de 
grands sLznes et des prodiges, pour 
séduire les «lus même, s'il était 
possible. 

S6 YoilA, je v<ras l'ai prédit 
SB Si donc on vous dit: Le voici 
dans le désert; n'y allez point: Le 
Toid dans des lieux retirés ; ne le 
eroyes point 

V Car. comme un éclair sort de 
rOtient et se feit voir jusqu'à 
rOceident il en sers aussi de 
même de i'avéaement du FQs de 
rhomme. 

X Car où sera le corps mort, les 
i^iles s'y assembleront 
» Et anssltAt après l'affliction, 
de ees jours-là le soleil s'obscur- 
^s, la lune ne donnera point sa 
lumière, les étmles tomberont du 
elel, et les puissances des deux 
seront ébranlées. 
S) Alors le signe du Fils de 
l'homme paraîtra dans le ciel, 
slon aussi toutes les tribus de la 

3 



tenre m lameftteroitt, en »ê frap- 

f>ant la poitrine, et elles verront 
e Fils de l'homme venir sur les 
nuées du ciel, avec une grande 
puissance et une grande gfoirc. 

81 n enverra ses anges avec un 
grand son de trompcne, et ils ras- 
sembleront ses élus des quatre 
vents, depuis un bout des deux 
jusqu'à l'autre bout. 

88 Apprenez ceci par la simi- 
litude du figuier: Quand ses 
branches commencent à être ten- 
dres, et qu'il pousse des feuilles. 
TOUS connidssez que l'été est 
proche. 

88 Vous aussi de même, quand 
vous verrez toutes ces choses, sa- 
chez que le Filé de Phomme est 
proche et à la porte. 

84 Je vous dis en vérité, que 
cette génération ne passera pomt 
que toutes ces choses n'arrivent. 

S( Le ciel et la terre passeront 
mais mes paroles ne passeront 
point w 

86 Pour ce qui est du jour et de 
l'heure, personne ne le sait, non 
pas même les anges du del; mids 
mon Père seul. 

87 Mais comme fl en étdt dans 
les jours de Noé, il en sera de 
même à l'avènement du Fils de 
l'homme; 

38 Car, comme dans les jours 
avant le déluge les hommeê man- 
gedent et buvaient, se mariaient 



etdonndent en mariage, jusqu'au 
roue Noé entra dans l'arche ; 
39 Et qu'ils ne pensèrent au dé- 



luge que lorsqu'il vint et quil les 
emporta tous; il en sera aussi de 
même à l'arénement du Fils de 
l'homme. 

40 Alors, de deux hotMne$ qui 
seront dans un champ, l'un sera 
pris et l'autre laissé ; 

41 De deux femmes qui mou- 
dront au moulin, l'une sera prise 
et l'autre laissée. 

42 Veillez donc; car vous ne 
savez pas à quelle heuro votre 
Seigneur doit venir. 

48 vous savez que si un père de 
fiunille était averti à quelle veille 
de la nuU un larron doit venir, 
il veillerait et ne laisserait pas 
percer sa maison. 

44 Cest j)ourquoi vous ausd to- 
nes<^ous prêts ; car le FQs de 

38 



Il «'-«T 

* ''^uAh. L !*■" *• 1 ul qui n'en >nlt «ca 



V ',,-'...ï?,-, -^'^(Isfi: 



8. MATTHIEIT. 



data Im ten«} Toici, tu aa oe qui 
eatitoi. 

S6 Et son maître lui répqn^ti 
Jficluuit et poreneux serviteur, 
tu Mvûs que je moissonnais où je 
n'ai pas semé, et que je recudiUau 
obje n'ai pas répandu; 
a II te mUait donc donner mon 
aivent aux banquiers, et à mon 
relour j'aurais retiré ce qui est i 
moi avec l'intérêt 
3S Otez-lui donc le talent et le 
donnez à celui qui »dix talens. 
'/è Car on donnera à celui qui a, 
et il aura encore darantaffet mais 
i eàvl qui n'a pas, on lui ôtera 
même ce qu'il a. 
80 Jetés donc le serviteur inutile 
dans lêa ténèbres de dehors; c'est 
là qull y aura des pleurs et des 
Xrincemens de dents. 
SI Or, quand 1« Fils de l'homme 
viendra dans aa gloire avec tous 
1m saints anses, alors il s'assiéra 
■or le tr6ne de sa gloire. 
S Et tontes les nations seront aa- 
■emblfees devant lui, et il séparera 
les uns d'avec les autres^ comme 
un bei^ger sépare les brebis d'avec 
les boucs. 

33 Et il mettra les brebis i sa 
d^te. et les boucs à sa gauche. 
SA Alors le Roi dira à ceux qui 
senmt à sa droite: Venez, roua 
qui Ates bénis de mon Père, pos- 
sèdes en héritage le rovaumc qui 
vous a été préparé dès la création 
du monde; 

S5 Car j'ai eu fidm, et vous 
m'avez donné à manger; j'ai eu 
soU^ et TOUS m'avez donné i boire ; 
l'étais étranger, et vous m'avez re- 
eneilU; 

96 J'étais nu. et voua m'avez vê- 
tu; j'étais malade, et vous m'avez 
visité; j'étais en prison, et vous 
m'êtes venus v<rfr. 
87 Alors les justes lut répon- 
dront: Seigneur, quand est-ce 
que nous tiivons vu avoir fiùm, 
et que noua t'avons donné à man- 
nrt ott avoir soif^ et que noua 
Pavons donné à boue? 
S8 JSt quand eat-ce que noua 
ftavona vu étranger, et que nous 
t'avons recueilli; ou nu, et que 
noua t'avons vêtu? 
3B On quand est-ce que noua 
t'avona vu malade ou en priaon. 
rtq[a« nous wMnmes vciitta te voix? 



40 Et le Roi, répondaiit, leur di- 
ra: Je vous dia en vérité, qu'en 
tant que voua avez fkit cea chosca 
à l'un de ces plua petita de mes 
ArèrcB, vous me les avez faites. 

41 Ensuite il dira k ceux qui se- 
ront à sa gauche: Retirez- vous de 
moi, maudits, et allez dans le ftu 
étemel, qui est préparé au diable 
et à ses anges; - 

4Si Car j'ai eu fkim, et vous ne 
m'avez pas donné à manger; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avez pas 
donné a boire; 

43 J'étaia étranger, et voua ne 
m'avez pas recneuli ; fêtais nu, et 
vous ne m'avez pas vêtu;^''é<aia 
malade et en prison, et voua ne 
m'avez pas visité. 

44 Et ceux-li lui répondront 
aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous t'avons vu avoir faim, ou 
soif, ou être étranger, ou nu, ou 
malade, ou en prison, et que noua 
ne t'avona point asabté? 

45 Et il leur répondra: Je voua 
dis en vérité, qu'en tant que voua 
ne l'avez paa fait à l'un de cea 

Slua petita, vous ne me l'avez pas 
iitfioi»p{ua. 

46 Et ceux-ci a'en iront aux 
peines étemelles; maia les jnstca 
«'en iront & la vie étemelle. 

CHAPITRE XXVI. 

QUAND Jésna eut achevé tona 
ces discours, il dit à sea disci- 
ples: 

2 Vous savez que la FAque ae 
fera dans doux jours, et que le 
Fila de l'homme aéra livre pour 
être crucifié. 

8 Alora lea principaux aacriflca- 
teura, lea acnbes et les sénateurs 
du peuple s'assemblèrent dans la 
salle du souverain sacrificateur 
nommé Calphe, 

4 Et délibérèrent ensemble de se 
saisir de Jésus par adresse et de le 
fidre mourir. 

6 Mais ils disaient: Il ne fkut 
paa que ce soit pendant la f@tc, de 
peur qu'il ne se ftase quelque tu- 
multe parmi le peuple. 

6 Et Jéaus étantà Béthanie, dana 
la maison de Simon, surnommé le 
lépreux, 

7 Une femme était venue vera 
lui, ayant un vase d'albAtre plein 
d'un ptrftun de grand prix, et elle 
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le loi ftTplt xtoandii nir 1* tête 
lonqull était à table. 

8 £t ses diBcipIes voyant cela, en 
furent indicés et dirent: A quoi 
sert cette perte? 

9 Car on pouvait vendre bien 
cher ce parfum et en donner 
Vargent aux pauvres. 

10 Mais Jésus, connussant cela, 
leur dit: Pourquoi faites-vous de 
la peine à cette femme? car elle 
a JCait une bonne action à mon 
égard; 

11 Car vous aurez toujours des 
pauvres avec vous; mais vous ne 
m'aurez pas tomours; 

12 £t si elle a répandu ce parftim 
sur mon corps, elle l'a fait pour 
ma sépulture. 

13 Je vous dis en vérité, que dans 
tous les endroits du monde où cet 
évangile sera prêché, ce qu'elle a 
fait sera aussi raconté, en mémoire 
d'cUe. 

14 Alors l'un des douze, appelé 
Judas Iscariot, s'en alla vers les 
principaux sacrificateurs. 

16 £t leur dit: Que vouiez-vons 
me donner, et je vous le livrerai? 
Et ils convinrent de lui donner 
trente pièces d'arsent 

IG £t depuis ce temps-là il cher- 
chait luie occasion propre pour le 
livrer. 

17 Or^ le premier jour de la ftte 
des pains sans levain, les disci- 

Ïles vinrent à Jésus, et lui dirent: 
lù veux-tu que nous préparions 
oe qu'il faut pour manger la 
FAque? 

18 £t il répondit: AUez dans la 
ville chez un tel et lui dites: Le 
Maître dit : Mon temps est proche ; 
je ferai la PAque chez toi avec mes 
disciples. 

19 £t les disciples firent comme 
Jésus leur avait ordonné, et pré- 
parèrent la FAque. 

20 Quand le soir ftit venu, il se 
mit à table avec les douze mAtrea. 

21 Et com:ae ils mangeaient, il 
dit: Je vous dis en vérite que l'un 
de vous me trahira. 

22 Et ils furent fort affligés, et 
chacun d'eux se mit A lui dire : 
Seigneur, est-ce moi? 

23^aU il répondit: Celui qui 
met la main dans le plat avec 
moi, c'est celui qui me trahira. 

%i Poux ce qui est du Fils de 



l'homme, il s'en Ta,Bekm ee qvi» 

été écrit de luii mais malheur ik 
cet homme par gui le Fils de 
l'homme est trahi; il eût mieux 
valu pour cet homme-là de n'être 
jamais né. 

25 Et Judas, qui le trahissait, ré- 
pondit: Maître, est-ce moi? Jéaua 
lui dit: Tu l'as dit 

26 £t comme ils mangeaient, Jé- 
sus prit du pain, et ayant rendu 
grAoes, il le rompit et le donna à 
ses discijplea.et dit: Prenez, man- 
gez, ceci est mon oorpe. 

27 Ayant aussi pris la conpe et 
rendu grAces, il la leur donna, di- 
sant: Buvez-en tous; 

28 Car ceci est mon sang, le sang 
de la nouvelle alliance, lequel en 
répandu pour plusieurs, en rèmia- 
sion des péchés. 

29 Or, je vous dis que désonnais 
je ne boirai point de ce fruit de la 
vigne, jusqu'à ce jour auquel j« 
le Doirai nouveau avec vous dans 
le rOT aume de mon Père. 

âO £t après qu'Us eurent chanté 
le cantique, ils sortirent pour aller 
à la montagne des Olivlen» 

81 Alors Jésus leur dit: Je voua 
serai cette nuit à tous une occa- 
sion de chute; car il est écrit: Je 
(Vapperai le berger, et les brebis 
du troupeau seront dispersées. 

82 Mais araès que je serai ressua- 
cité,j'irai devant vous en Galilée. 

83 JËt Pierre prenant la parole, 
lui dit: Quand même tous les a«- 
tre» se scondaliseroient en toi, je 
ne serai jamais scandalisé. 

84 Jésus lui dit: Je te dis «n vé> 
rite, que cette nuit même, avant 
que le coq ait chanté, tu me renie- 
ras trois fois. 

35 Pierre lui dit: Quand même 
il me fhudndt mourir avec toi, je 
no te renierai point. £t tout les 
disciples dirent la même chose. 

86 Alors Jésus s'en alla avec eux 
dans un lieu appelé Oethsémanéi 
et il dit à ses aisciples: Asseyez- 
vous ici pendant que je m'en irai 
là pour prier. 

8/ £t ayant pris avec lui Pierre 
et les deux fils de Zét>édée, il com- 
mença à être fort triste et dans une 
amère douleur. 

88 Et il leur dit: Mon Ame est 
saisie de tristesse jusqu'à la mortt 
demeurez tel etrolllaz avec moi. 



8. 'MxmaExt. 



9» St étant éUfi xm pea plm 
ftTftnfc, il ae jet» le ▼Uaffe contre 
terre, priaint et diseot: Mon Père, 
que cette coupe puse loin de m«4, 
Aleatpoeaiblel TouteMa^m'ilei» 
ttriL non comme je le vouamia, 
maie comme tu le yeux. 

40 Puis U vint ren see dinclplee 
et les trouva endormis; et il ait i 
Pierre : £at-il possible que vous 
B*^es pu veiller une heure avec 
m<M? 

41 Veillex et priez* de peur que 
vous ne tombles dans la tent»- 
ttonl car Tesprit esl prompt, mais 
la chair eat fuble. 

4^ Il s'en ail» encore pour la se- 
conde foia, et pria disant: Mon 
Père, s'il n*est pas possible que 
cette coupe passe loin de moi sans 
WM je La boive, que ta volonté soit 

4S Et revenant <V eux il les trouva 
encore endormis; car leurs yeux 
liaient appeaantia. 

44 Et lea ayant laissés, il s'en 
alla encore et pria pour la trol- 
rfème fbia, disant les mêmes par 
vÂm. 

45 Alors II vint vers ses disciplee 
et leur dit: Vous dormez encore 
et voua voua reposez? Voici, 
rheure est venue, et le Fils de 
llionune va être livré entre les 
mains dea méchans. 

46 Levez-vou^ allons, voici, ce- 
Itd qui me trahit s'approche. 

47 £t comme il parlait eneore, 
vaid Judas, Tnn des douce, qui 
vint, et avec lui une (^fande troupe 
de gêna armée d'épéea et de b&tons, 
ds la part des principaux saeriil- 
catenia et des sèm^ura du peu- 
ple. 

48 Et celui qui le trahisaïUt leur 
afult donné ce aignali Celui que 
je bidaenl, c'est lui, saisissez-le. 

49 Et aussUM, s'approchent de 
Jésus, il M dit : Haitre, je te 
salue; et il le baisa. 

60 fit Jésus lui dit : Mon ami, 

Kur quel amet est-tu ici ? Alors 
i^approcherent, et jetèrent les 
mains sur Jésus, et le sùsirent. 
81 En même temps un de ceux 

Ïui étaient avec Jésus, portant 
i main à Tépéc, la tira et en 
frappa un serviteur du souverain 
sacrf ftcatettr, et lai emporta une 
«rdUe. 



' A9 Alors JéauB fui dit : Bemela 
ton épée dans le fourreau ; car 
tous- ceux qui prendront l'ëpée 
périront par l'épie. 

53 Penses-tu oue je ne pnsae paa 
maintenant pner mon Père, qui 
me donnerait aussitôt plus de 
douce légions d'anges? 

54 Comment donc s'accomplir- 
aient les Ecritures qm disent qu'il 
Iknt que cela arrive ainsi? 

55 £n même temps Jésus dit 
i cette troupe : Vous êtes sortis 
avec des épées et des bAtons, 
comme après un brigand, pour 
me prendre; j'étids tous les fours 
assis parmi vous, enseignant dans 
le temple, et vous ne m^avez point 
sairi. 

56 Mais tout ceci est arrivé, afin 
que ce qui est écrit dans les pro- 

I>hèteB rat accompli. Alors tons 
es disciples l'idïandonnèrent et 
s'enfuirent 

57 Maia ceux qui avaient saisi 
Jésus l'emmenèrent chez Calphe 
le souverain sacriflcateur, où lea 
scrilMs et les sénateun étaient 
assemblés. 

58 Et Pierre le suivit de loin 
jusqu'à la cour du souverain sa- 
crificateur, et y étant entré, il 
s'aasit avec les officiers pour voir 
quelle en serait la fin. 

50 Or, les principaux sacrifloa" 
teurs, et les sénateurs, et tout le 
conseil cherchaient quelque flinx 
témoignage contre Jésus, pour le 
fttire mourir. 

60 Mab ils n'en trouvaient point, 
et bien que plusieursfkuxtémoina 
se (Ussent présentés ils n'en trou- 
vaient point de sffj^bonf. Enfin 
deux (aux témoins s'approche* 
rent, 

01 Qui dirent! Cet homme a dit; 
Je puis détruire le temple delHeu, 
et le rebâtir dans trois jours. 

62 Alors le souverain sacriflc»- 
teur se leva et lui ditt Ne T&- 
ponds-tu rien? Qu'est-ce que ces 
gens déposent contre toi? 

68 Mais Jésus se tut Alors le 
souverain sacriflcateur, prenant 
la parole, lui dit: Je t'adJure, par 
le iMeu vivant, de nous aire si tu 
es le Christ le Fils de Dieu. 

64. Jésus lui répondit: Tu l'as 
dit; et même je vous dis que 
TOUS Tenez ci-aprèa le Fils de 
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l'homine uêêAb à la droite de la 

I puissance de Dieu^ et venant sur 
es naéea du ciel. 

65 Alors le souvertUn sacrifica* 
teur déchira ses habits, disant: Il 
a blasphémé; qu'avons-nous plus 
besoin de témoins? Vous venez 
d'entendre son blasphème. Que 
vous en semble? 

06 Sb répondirent: 11 a mérité la 
mort. 

67 Alon ils lui crachèrent au 
visage, et ils lui donnèrent des 
coups de poing, et les autres le 
ft-appaient avec leurs bâtons, 

03 Disant: Christ, devine qui est 
celui qui t'a frappé ? 

69 Cependant, lierre était assis 
dehors dans la cour; et une ser- 
vante s'approcha de lui, et lui 
dit: Tu étais aussi avec Jésus le 
Oalilêen. 

70 £t il 28 nia devant tous, di- 
sant: Je ne sais ce que tu dis. 

71 Et comme il sortit au vesti- 
bule, une autre terrante le vit, et 
dit à ceux qui étaient là: Celui- 
ci était aussTavee Jésus de Naza- 
reth. 

72 Et il le nia encore avec ser- 
ment, diacmt : Je ne connais point 
cet homme-là. 

73 Et un peu après, ceux qui 
étaient là s'approchèrent et dirent 
à Pierre: Assurément tu es aussi 
de ces gens-là; car ton langage te 
fidt connaître. 

74 Alors il sa mit à fUre des im- 
précations contre soi-même et à 
jurer, disant: Je no connais point 
cet homme-là; et incontinent le 
coq chanta. 

7o Alors Pierre se souvint de la 
parole de Jésus, qui lui avait dit: 
Avant que le coq ait chanté, tu 
me renieras trois fois. Et étant 
■orti il pleura amèrement. 

CHAPITKE XXVn. 

DÈS que le matin fut venu, 
tous les principaux sacriflca^ 
tours et les sénateurs du peuple 
tinrent comril pour fUre mounr 
Jëmu. 

2 Et l'ayant fUt Uer, ils l'emme- 
nèrent et le livrèrent à Ponce- 
Pilate gouverneur. 

3 Alors Judas, qui l'avait trahi, 
voyant quil était condamné, se 
n*nenttt et reporta les trente pleoM 
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d'aigent aux prineipanx sacrifi- 
cateurs et aux sénateurs, 

4 Disant: J'ai péché en trahis- 
sant le sang innocent. Mais ils 
dirent: Que nous importe? tu y 
pourvoiras. 

5 Alors, après avoir jeté les pièces 
d'aigent dans le temple, il se re- 
tira, et s'en alla, et s'étrangla. 

6 £t les principaux sacrifica- 
teurs, ayant pris les pièces d'ar- 

Sent, dirent: Il n'est pas permis 
e les mettre ^ans le tresor «aemj ; 
car c'est le prix du sang. 

7 Et ayant délibéré, ils en ache- 
tèrent le champ d'un potier, pour 
la sépulture des étrangers. 

8 C^est pourquoi ce champ-là a 
été appelé jusqu'à atgoura'hui, 
Le champ du sang. 

9 Alors s'accomplit ce qui avait 
été dit par Jérémie le prophète: 
Us ont pris trente pièces d'argent, 
qui étatent le prix de celui qui a 
été apprêbié, et que les enfima 
d'Israël ont mis à prix ; 

10 Et ils les ont données pour 
acKeter le champ d'un potier, 
comme le Seigneur me l'avaii 
ordonné. 

11 Or, Jésus parut devant 1c 
gouverneur, et le gouverneur l'bi- 
terrogea, disant: Es-tu le Roi des 
Juiftr Et Jésus lui dit: Tu le 
dis. 

18 Et comme il était accusé par 
les principaux sacrilicateurs et les 
sénateurs, 11 ne répondait rien. 

IS Alors Pilate lui dit : N*en- 
tends-tu pas combien de choses 
ils déposent contre tcA ? 

14 Biais il ne lui répondit quoi 
que ce stdt; de sorte que le gou- 
verneur en était fort surpris. 

15 Or, le gouverneur avut accou- 
tumé, à chaque ftte de Pd^ue, de 
relâcher au peuple celui des pri- 
sonniers quils voulaient. 

16 Et il y avait alors un prison- 
nier insigne nommé Barablma. 

17 Comme ils étaient donc aa- 
semblés, Fllate leur dit: Lequel 
voulez-vous que je vous relâche, 
Barabbas, ou Jésus qu'on appelle 
Christ? 

18 Car il savait bien que c'était 
par envie qu'ils l'avaient livré. 

19 Et pendant quMl étdt aasU 
sur le tribunal, sa femme lui en- 
voya dire: ITaie rien à fldre avée 
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mais Im a^anl tons fttt ■ortir, il 
prit le père et la mère de la jeune 
lUle. et ceux qui Paient arec Ini, 
et il entra dans le Ueu où eUe 
était couchée. 

41 £t l'ayant prise par la main, 
il lui dit: Talitha cumi; c'est-à- 
dire: Petite flUe, lève-toi, je te le 
du. 

42 Incontinent la petite fille se 
leva et se mit à marcher, car elle 
était Agée de douze ans. Et ils 
en furent dans un grand étonne- 
ment. 

48 Et il leur commanda forte- 
ment que personne ne le sût; et 
il dit qu'on donaAt A manger à la 
JiUe. 

CHAPITRE VL 

JÉSUS étmt parti de là, vint 
en sa patrie, «t sas disciples le 
suivirent 

2 Et quand le tabbat ftit venu, 
il Commença à enseigner dans la 
synaM^ue; et plusieurs de ceux 
qui Fentendaient, s'étonnaient et 
«Usaient: D*o1t viennent toutes 
ces choses à cet homme ? Quelle 
est cette ssgesso qui lui a été don- 
née, et d^ou vient que de si grands 
miracles se font par ses mains? 

3 ITest^e pas le charpentier, le 
flls de Marie, le frère de Jacques. 
de Joaes, de Jude et de Simon? 
Ses soeurs ne sont-eUes pas ici 
parmi nous? Et ils se scandali- 
saient A son s«get 

4 Mais Jésus leur dit: Un pro- 
phète n'est méprisé que dans son 
pays, parmi ses parens et ceux de 
sa fkmille. 

5 Et il ne put lUre là aucun 
miracle, si ce n'est qu'il enérit 
quelqne peu de malades, en leur 
imposant les mains. 

G Et il s'étonnait de leur incrédu- 
lité} et il parcourut les bourgades 
des environs en enseignant. 

7 Alors il appela les douze, et il 
commença à les envoyer deux à 
deux, et leur donna pouvoir sur 
les esprits immondes i 

8 Et il leur ordonna de ne rien 
jprendre pour le chemin, sinon un 
4>âton; dé n^avoir ni sac, ni pain, 
ni monnaie dans leur ceinture i 

Ni d'antres soidiers que ceux 
qu'ils avaient aux pieds, et de ne 
J^ortar pM deux habits. 
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10 B lenr dit tauAt Bn qnélqmft 
maison que vous entriez, demeu- 
rez-y iusqu-A ce que vous sortiez 
de ce ueu-là. 

11 Et lorsqu'il se trouvera dea 
gens qui ne vous recevront pas, 
et qui ne vous écouteront pas, en 

Sanant de là, secouez la poussière 
e vos pieds en témoignage contr* 
eux. Je vous dis en venté, que 
ceux de Sodome et de Gomorrhe 
seront traités moins rigoureuse- 
ment au jour du jugement, que 
cette ville-là. 

12 Etant donc partis, Us prêchè- 
rent qu'on s'amendât; 

13 Et ils chassèrent plusieurs dé* 
mons, et oignirent d'huile plu- 
sieurs malades, et Us les guéri- 
rent. 

14 Or, le Kd Hérode entendit 
parier de Jému. car son nom était 
fbrtcélèbrei etildit: Ce Jean qui 
baptisait, est ressuscité d'entre les 
mortsi c'estpourcelaquelesimîa- 
sances du c&l agissent en lui. 

15 D'autres disaient: C'est EUe; 
et d'autres disaient: C'est un pro- 
phète, ou un homme semblable 
aux prophètes. 

16 Mais Hérode en ayant onS par- 
ler, dit: C'est ce Jean que y^fttit 
décapiter; il est ressuscité d'entre 
les morts. 

17 Car Hérode avait envoyé 

S rendre Jean, et l'avait fldt lier 
ans la prison, à cause d'Héro- 
dias, femme de Philippe son flrère, 
parce qu'il l'avait épousée. 

18 Car Jean disait à Hérode : 
n ne t'est pas permis d'avoir I» 
femme de ton firère. 

10 C'est pourquoi Hérodias loi 
en vouhdtf et elle désirait de le 
foire mourir; mats eUe ne pou- 
vait en venir à bout; 

20 Parce qu'Hérode craignait 
Jean, sachant que c'était un 
homme juste et saint; U le con- 
sidérait; il feiaait même beau- 
coup de choses selon ses avis, et 
il Tecoutait avec plaisir. 

21 Mais un jour vhit à propos, 
auquel Hérode lUsait le festin du 
jour de sa naissance aux muds 
de sa cour, aux oAeicrs <le ses 
broupes et aux principaux de la 
Qamée. 

23 La fiUe d'Hérodiaa étant en- 
trée et ayant danié, et ayant plu 
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chant 8ur la mer, ils crurent que 
c'était un fhntûme, et ils s'écriè- 
rent. 

50 Car ils le voyaient tous^ et ils 
furent troublés ; mais aussitôt il 
leur parla et leur dit: Bassurez- 
vous, c'est moi, n'ayez point de 
peur. 

£1 Alors il monta dans la barque 
vers eux, et le vent cessa; et ila 
furent encore plus dans l'étonne- 
ment et dans radnnration. 

62 Car ils n'avuent pas &it assez 
d'attention au mirticle des pains, 
parce que leur esprit était appe- 
santi. 

£3 £t ^uand ils eurent traversé 
ta mer, ils vinrent en la contrée 
de Oénézarethj et ils abordèrent. 

54 £t dès qu'ils fuirent sortis de 
la barque, ceux du lieu le recon* 
nnrent, 

55 Et ils coururent dans toute 
cette contrée, et apportèrent de 
tous côtes sur de peuts lits ceux 

aui étaient malades, partout où 
s entendaient dire qiril était 

56 Et en quelque lieu qu'il entrftt, 
dans les bourgs, ou dans les villes, 
ou dans les villages, on mettait 
les malades dans les places pu- 
bliques, et on le priait qu'au moins 
ils pussent toucher le bord de 
son habit; et tous ceux qui le 
touchaient étaient guéris. 

CHAPITRE Vn. 

ALORS des Pharisiens et quel- 
ques scribes, qui étaient ve- 
nus de Jérusalem, s'assemblèrent 
vers Jésu»; 

2 Et voyant que quelque»-un8 de 
■es disciples prenaient leur repas 
avec des mains souillées, c'est-à- 
dire qui n'avaient pas été lavées, 
ils les en blâmaient. 

S Car les Pharisiens et tons les 
Juifs ne mangent point sans se 
laver les mains jusqu'au coude, 
gardant en cela la tradition des 
anciens; 

4 Et lorsqu'ils reviennent des 
places publiques, ils ne mangent 
Boint non plus sans s'être lavés, 
n y a aussi beaucoup d'autres 
ehoses qu'ils ont reçues pour ie» 
observer, comme de laver les 
coupes, les pots, les vaisseaux 
d'airain et les lits. 

5 Là-dessus les Pharisiens et les 
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scribes lui demandèrent: D'oik. 
vient que tes disciples ne suivent 
pas la tradition des anciens, et' 

Îiu'ils prennent leur repas sons se 
aver les mains? . 

6 II leur répondit: Hypocrites, 
c'est de vous qu'Esaîe a prophé- 
tisé, quand il a dit: Ce peuple 
m'honore des lèvres, mais leur 
cœur est bien éloigné de moi. 

7 Mais c'est en vain qu'ils m'ho- 
norent, enseignant des doctrines 
gui ne aont que des commande- 
mens d'hommes. 

8 Car, en abandonnant le com* 
mandement de Dieu, vous obseï^ 
vez la tradition des nommes, !*• 
vaut les pots et les coupe», et 
fiûsant beaucoup d'autres chose» 
semblables. 

9 n leur dit aussi : Vous annu- 
lez fort bien le commandement 
de Dieu, pour garder vôtre tradi- 
tion. 

10 Car Moïse a dit: Honore Una 
père et ta mère; et que celui qui 
maudira son père ou sa mère soit 
puni de mort. 

U Mais voua, vous dites: SI 
quelqu'un dit à ton père ou à sti 
mère: Tout ce dont je pourrais 
t'assister est cor ban, c'est-à-dire 
un don consacré à Dieu, 

12 Vous ne lui permettez plus do 
rien faire pour son père ou pour 
sa mère; >■ 

13 Et vous anéantissez ainsi la 
parole de Dieu par voire tradition, 
que vous avez établie; et voua 
fiiiteB beaucoup d'autres choses 
semblables. 

14 Alors ayant appelé toute I» 
multitude, il leur dit : Ecoutes- 
moi tous, et comprenez ceci: 

15 Rien de ce qui est hors â« 
l'homme et qui entre dans lui. 
ne le peut souiller; mais ce qiu 
sort de lui, voilà ce qui souiUe 
rhomme. 

16 Si quelqu'un a des oreillee 
pour entendre, qu'il entende. 

17 Quand il fut entré dans 1* 
maison, après s'être retiré d'aveo 
la multitude, ses disciples llnter- 
rocèrent sur cette oarabole. 

1» Et il leur dit: £tes-vou8 ans* 
si sans Intelligence? Ne compre* 
nez-vous pas que rien de ce qui 
entre de dehors dans l'homme m 
peut le souiller? 
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*19 BBX«e qn« oéU n'bntre paa 
dans son cœur, mais qu'il va au 
▼entre, et qu'il sort aux lieux ■»• 
creti avec tout ce que les aliment 
ont dlmpnr. 

JD H lenr disait donc : Ce qui sort 
de Thomme, c'est co qui souille 
l*homine. 

fl Car du dedans, c'ett-àrdire^ 
du cœnr des hommes, sortent les 
maavaises pensées, les adultères, 
lea fomicaBons, les meurtres, 
S3 Liea larcins, les mauvais moy- 
ens pour avoir le bien d'autrui, 
U» miclumcetès, la fraude, Tim- 
pndtëitti, l'œil envieux, ]m môdi- 
aance, la fierté, la folie. 
88 Tons ces vices sortent du de- 
dans, et souillent l'homme. 
M Puis, étant parti de là, il s'en 
aDa aux frontières de Tyr et de 
Sidon I et étant entré dans tuie 
maison, il ne voulait pas que per- 
sonne le sftt{ mais il no put être 
caehé. 

iS Car une ftmme, dont la fille 
était possédée d'un esprit im- 
monde, ayant oui parler de lui, 
vint et se jjeta à ses pieds. 
18 Cette' femme était Grecque, 
Srrophénicienne de nation ; et 
rite le pria de chasser le démon 
Ikors de sa fille. 

V Et Jésua lui dit: Laisse pre- 
mièrement rassasier les enliuis ; 
car 11 n'est pas juste de prendre 
k pain des enfkns, et de le jeter 
aux petits chiens. 
S Mais elle répondit et lui dit: 
D est vrid. Seigneur: cependant 
les petits chiens mangent^ sous 
la table, des miettes du patn des 
cuftns. 

n Alors il lui dit: A cause de 
Crtte parole, va-t'en i le démon 
«stsortidetaflUe. 
n Et étant de retour dans sa 
maison, elle trouva que le démon 
èMt sorti de sif fille, et qu'eUe 
étÉit oonchéo sur le lit. 
n Et Jésus étant parti des quai^ 
tiers de Tyr et do Sidon, vint près 
dsksmer de Galilée, traversant le 
pars de Déoapolis. 
8S Et on lui amena un homme 
nard, qnl avait la parole empê- 
chée, et on le pila de lui imposer 
ksmsins. 

tt Et l'ayant tiré de la foule à 
pvt, il lot mit les doigts dans lea 



oreilles ; et ayant pris de sa sallv«, 
11 lui en toucha la langue. 

84 Puis levant les yeux au ciel, 
il soupira, et dit: Ephphatsh, 
c*est-4Kiire, Ouvre-toi. 

86 Aussitôt ses oreilles (Nirent 
ouvertes, et sa lan^e fut déliée, 
et il psrlait sans peine. 

86 Et Jésus leur défendit de le 
dire à qui que ce fût; mais pins 
il le leur défendait, plus ils la 
publlidcnt. 

87 Et frappés d'étonnement, ils 
disaient : Tout ce qu'il feit est 
admirable; il fUt ouïr les sourds 
et parler les muets. 

CHAPITRE Vm. 

EN ces jours-là, il y avait avee 
Jésus une grande multitude 
de gêna, et comme ils n'avaient 
rien à manger, il appela ses dl^ 
ciplcs, et leur dit: 

2 J'ai compassion de ce peuple» 
car il y a déià trois jours qu^ls ne 
me quittent point, et ils nx>nt rien 
à manger. 

S Et si je les renvoie à jeun en 
leurs maiBons, les forces leur 
manqueront en chemin ; est 
quelques-uns sont venus de loin. 

4 £t ses disciples lui répondi- 
rent: D'où pourrait-on avoir des 

Î>ains pour les rassasier dans ce 
ieu désert? 

5 Et il leur demanda: Combien 
avez-vous de pains ? Et Us di- 
rent: Nous en avons sept. 

6 Alors il commanda aux troupes 
de s'asseoir à terre; et ayant pris 
les sept pains, et rendu grâces, il 
les rompit et le$ donna a ses dis- 
ciples pour les distribuer i et ils 
les distribuèrent au peuple. 

7 Bs avaient aussi quelques pe- 
tits poissons; et Jésus ayantrendn 
grâces, il ordonna qu'on les leur 
présentât aussi. 

8 ns en mangèrent donc et fti- 
rcnt rassasiés; et on remporta sept 
corbeilles pleines des morceaux 
qui étalent restés. 

9 Or, ceux qui mangèrent étaient 
environ quatre milte, après quoi 
il les renvoya. 

10 Aussitôt il entra dans nn« 
barque avec ses disciples, et aU» 
aux quartiers de Dalmanutliii. 

11 Et il vint là des Pharisiens 
qui se mirent à disputer avec lui, 
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une tour, et il 1» loua & des vigne- 
rons, et s^en alla. 

2 Et dans la sidson il envoya un 
de ses serviteurs vers les vigne- 
rons, afin de recevoir d'eux du 
fruit de la vigne. 

8 Mais rayant pris, ils le batti- 
rent, et le renvoyèrent à vide. 

4 n leur envoya encore un autre 
serviteur ; mais ils lui jetèrent des 

E terres, et lui meurtrirent toute 
i tête, et le renvoyèrent, après 
l'avoir tndté outrageusement. 

5 Et il en envoya encore un autre 

Ju'ils tuèrent; et plusieurs autres, 
ont Us battirent les uns et tuèrent 
les autres. 

6 Enfin, ayant un fils quHl ché- 
rissait, il le leur envoya encore le 
dernier, disant: Ils auront du re- 
spect pour mon fils. 

7 Mus ces vignerons dirent entre 
eux: C'est ici l'héritier, venez, 
tnons4e, et l'héritage sera i nous. 

8 Et le prenant, ils le tuèrent et 
le Jetèrent hors de la vigne. 

Que fera donc le maitre de la 
vigne? n viendra et fbra périr CCS 
vignerons, et il donnera la vigne à 
d'autres. 

10 Et n'ave^vous point lu cette 
parole de l'Ecriture : La pierre 
^ue ceux qui tmttssaient ont ré- 
pétée, est devenue la principale 
pierre do l'angle? 

11 Cela a été fait par le Seigneur, 
et c'est une chose merveilleuse 
devant nos yeux. 

13 Alors ils tâchèrent de le saisir; 
car ils connurent bien qu'il avait 
dit cette similitude contre eux; 
mais ils cridgnirent le peuple ; 
c'est pourquoi le lidssant, ils s'en 
allèrent. 

13 Ensuite ils lui envoyèrent 

auelques-uns des Pharisiens et 
es Qérodlens, pour le surprendre 
dans ces discours. 

14 Etant donc venus vers lui, ils 
lui dirent: Maître, nous savons 
que tu es sincère, et que tu n'as 
égard à qui que ce soit; car tu ne 
regardes point à l'apparence des 
hommes, mois tu enseignes la 
voie de Dieu selon la vérité: Est- 
il permis de payer le tribut à Cé- 
sar, ou non 7 Le payerons-nous, 
ou HP le nayerons-nous pas? 

15 Mais lut, connaissant leur hy- 
pocrisie, leur dit ! Foorqiiol me 
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tentex-voos ? Apportes-moi «a 

denier, que je le voie. 

16 Et ils lui en apportèrent un. 
Alors U leur dit: De qui est cette 
image et cette inscripnon? Us lui 
dirent: De César. 

17 Et Jésus leur répondit: Ren- 
dez donc à César ce qui est à C6- 
sar, et à Dieu ce qui est à I>iA. 
Et ils furent remplis d'adminir 
tion pour lui. 

18 Ensuite les Sadducêena, qui 
disent qu'il n'y a point de résur- 
rection, le vinrent trouver, et Ini 
firent cette question: 

19 Alaltre, MoTse nous a laissé par 
écrit, que si le frère de quelqu'un 
meurt, et laisse sa femme sans en- 
fkns, son frère épousera sa veuve, 
I)Our Susciter lignée à son frère. 

20 Or, il y avait sept frères, dont 
le premier ayant épousé une 
femme, mourut et ne uissa poin^ 
d'en&ns. 

21 Le second l'épousa aussi, et 
mourut, et ne laissa point non 
plus d'enfkns: et le troiaième de 
même. 

22 Tous les sept l'ont épousée, 
sans avoir lidssé d'cnftins. La 
femme mourut aussi la dernière 
de tous. 

23 Duquel d'eux sera-t-elle done 
femme quand ils ressusciteront? 
car tous les sept l'ont eue pour 
femme. 

24 Et Jésus, répondant, leur dit: 
N'étes-vous pas dans l'erreur, 

[larce que vous n'entendez pw 
es écritures, ni quelle est la pulà» 
sance do Dieu? 

25 Cor quand on ressuscitera, ni 
les homme» ne prendront point de 
femmes, ni les femmes de mulsi 
mais ils seront comme les angea 
qui sont dans le ciel. 

26 Et & l'éflrard des morts, >N>tir 
monfrerqu'ils doivcntressuaciter, 
n'avez-vous point lu dans le livre 
de Moïse, comment Dteii lui par- 
la dans le buisson, en disant: Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac, et le Dieu de Jacob? 

27 Dieu n'est point le Dieu dei 
morts; mids t7 eut le Dicii des vi- 
vans. Vous êtes donc dans un* 
grande erreur. 

28 Alors un des scribes, qui les 
avait ouTs disputer ensemble, 
voyant qull leur avait bien ré- 
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9 Mais prenez garde à vous- 
mêmes ; car ils vous lirreront aux 
âbunaux et aux syna^gues; 
vous serez fouettés, et vous serez 
présentés devant les gouverneurs 
et dewxnt les rois, à cause de moi, 
jMur me rendre témoignage de- 
vant eux. 

10 Mais 11 &ut que l'évangile 
soit auparavant prêché à toutes 
les nations. 

11 Or, quand ils vous mènercmt 
pour vous livrer, ne sovez point 
en peine par avance de ce que 
vous aurez à dire, et ne le médi- 
tez point; mais dites tout ce qui 
vous sera Inspiré à cette heure- 
U t car ce no sera pas vous qui 
parlerez, mais ce sera le Saint- 
Esprit. 

12 Alors un frère livrera son frère 
à la mort, et le père son enfiint; et 
les enfims se lèveront contre leurs 
pères et leurs mères, et les feront 
mourir. 

18 Et vous serez hais de tous à 
cause de mon nom, mais celui qui 
persévérera jusqu'à la fin, c'est 
celui-li qui sera sauvé. 

14 Or, quand vous verrez l'abo- 
mination qui cause la désolation, 
et dont le prophète Daniel a par- 
lé, établie où elle no doit pas être; 
(que celui qui le lit y fksse atten- 
tion) alors, que ceux qui aerojd 
dans la Judée, s'enfuient sur les 
montagnes; 

15 Et que celui qui sera sur la 
maison, ne descende point dans 
la maison, et n'y entre point jponr 
^arrêter a en emporter quoi que 
ce soit; 

IG Et que celui qui sera aux 
champs, ne retourne point en ar- 
rière pour emporter son haUt. 

17 Mais malheur aux femmes qui 
seront enceintes, et à celles qui 
allaiteront en ces jours-là. 

18 Priez aue votre f\iite n'arrive 
IK)int en hiver. 

10 Car il y aura en ces jours-là 
vue telle affliction, que, depuis le 
commencement de la création de 
toutes choses jusqu'à maintenant, 
il n'y en a point eu, et qu'il n'y 
en aura jamais de semblable. 

20 Et sfle Seigneur n'avait abré- 
gé ces jours-là, personne n'échap- 
r^rait ; mais il a abrégé ces jours 
cause des êlusqu'U n cholâs. 



21 Alors, si qiielq'a*nii vom dl(« 
Voici, le Christ est ici; ou, «7 
là I ne le croyez point 

22 Car de feux Christs et de fat 

Srophètes s'élèveront, et feront 
es ngnes et des prodiges povu* 
séduire même les élus, s'il était 
possible. 

2S Mais prenez-v garde ; voiel, 
je vous ai tout predu. 

24 En CCS jours-là, après cette 
affliction, le soleil sera obscurci, 
la lune ne donnera p<^t s* lu- 
mière; 

25 Les étoiles du ciel tomberont, 
et les pxiissances qui sont dms les 
deux seront ébranlées. 

26 Et alors on verra le Fila de 
l'homme venir sur les nuées, avec 
une grande puissance et ime 
grande gloire; 

27 Et 11 enverra ses anges pour 
rassembler ses élus des qusÂre 
vents^ depuis les extrémités de la 
terrejusqu'aux extrémités dn ciel. 

28 Apprenez ceci par la compa- 
raison d'un figuier: Quand ses 
branches commencent a être ten- 
dres, et qu'il pousse des feuiUea, 
vous connaissez que l'été eet 
proche. 

29 Vous aussi de même, quand 
vous verrez que ces choses ani- 
veront, sachez qu'il est proche et 
à la porte. 

90 Je vous dis en vérité, que cette 

génération ne passera point, que 
mtes ces choses n'arrivent. 

81 Le ciel et la terre passeront! 
mais mes paroles ne passeront 
point. 

82 Four ce qui est dn jonr et de 
l'heure, personne ne le sait, non 
pas même les anges qui sont dans 
le ciel, ni tmême le FUa ; mais 
seulement le Père. 

33 Prenez garde à vom; Teilles 
et priez ; car vous ne saves quand 
ce temps viendra. 

S4 n en est comme d'un homme 
qui, allant en voyage, Iids«e sa 
maison, et en donne la conduite à 
ses serviteurs, marquant à cha- 
cun sa tâche, et qui ordonne an 
portier d'être vigilant. 

85 Veillez donc; car vous ne aa- 
vez pas quand le maître de la 
maison viendra, si ce sera le soir, 
ou à minuit, ou à l'heure que Is 
coq ehuttet on le mattnt 
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ÉVANGILE DE NOTRE 8EIONEUB JÉSUS-CHRIST 

SELON SAINT LUC. 



CHAPITRE I. 

PLUSIEURS aj^ant entrepris 
d'écrire l'histoire des ehoseg 
dont la vérité a été connue par- 
mi noos avec une entière certi- 
tnde; 

2 Selon que nous les ont apprises 
ceux qui les ont vues eux-mêmes 
dès le commencement, et qui ont 
été les ministres de la parole; 

3 J'ai cru aussi, très excellent 
Théophile, que je devus te les 
écrire par oraxe, après m'en être 
exactement informé dès leur ori- 
gine; 

4 Ailn que ta reconnaisses la 
certitude des choses dont tu as 
été Instruit 

5 À U temps d'Hêrode, roi de 
xV Judée, il ▼ avait un sar 

criflcateur nomme Zacharie, du 
ran^ d'Abia; sa femme était de 
la race d'Aaron, et elle s'appelait 
Elisabeth. 

6 Us étaient tous deux justes de- 
vant Dieu, et Sis suivaient tous 
les commandemens et toutes les 
ordonnances du Seigneur, d'une 
manière irrépréhensible, 

7 Us n'avaient point d'enfkns, 
parce qu'Elisabetn était stérile, et 
qu'ils étaient tous deux avancés 
en âge. 

8 Or, il arriva que Zacharie &i- 
sant les fonctions de sacrificateur 
devant Dieu» dans le rang de sa 
fitmille, 

9 n lui échut par sort, s^on U 
coutume étabUe parmi les sacrifi- 
cateurs, d'entrer dans le temple 
du Seigneur, pour j offinr les 
parfums. 

10 Et toute la multitade du 
peuple était dehors en prières, à 
rheuro qu'on offrait les tmrAims. 

11 Alors un ange du S^i^eur lui 
apparut, se tenant debout an oM6 
droit de l'autel des parftams. 

13 Et Zncharie le voyant, en toi 
troublé, et la firayeur le taMt 

18 Mais rance lui dit: Zacharie, 
ne rrains pomt; car ta prière esc 
exaucée, et Elisabeth M fbrame 
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t'enûmtera un fils, et tu lui don- 
neras le uom de Jean. 

14 II sera pour toi un siget de 
joie et de ravissement, et plusieniB 
se réjouiront de sa naissance. 

15 Car il sera grand devant ]« 
Seigneur; il ne t>oini ni vin ni 
cervoise, et il sera rempli du 
Saint-Esprit dès le ventre de aa 
mère; 

16 U convertiTa plusieurs des 
enfkns d'Israël au Seigneur leur 
Dieu; 

17 Et il marchera devant lui daaa 
l'esprit et dans la vertu d'EUe, 
pour tourner les cœurs des pèrea 
vers les enfkns, et les rebelles * 
la sagesse des justes; afin de pré- 

Sarer au Seigneur un peuple Bien 

18 Et Zacharie dit à l'ange: A 
quoi connaltrai-jo cela? Cor je 
suis vieux, et ma femme est avaik- 
cée en ftge. 

19 Et l'ange lui répondit: Je suis 
Gabriel qui assiste devant Dieti? 
et j'ai été envoyé pour te parier et 
t'annoncer ces bonnes nouvellea. 

20 Et voici, tu vas devenir muet, 
et tu ne pourras parler jusqu'en 
jour que ces choses arriveront, 
parce qu« tu n'as pas cru à mes 
paroles, qui s'aocomidiront en 
leur temps. 

21 Cependant, le peuple atten- 
dait Zacharie^ et s'étonnait de ce 
-"u'il tardait si longtemps dans le 

)mple. 

22 Et quand il fiit sorti, il ne 
pouvait leur parler, et ils connu- 
rent qu'il avait eu gvetçue vision 
dans le temple, parce qu'il le leur 
fidsait entendre par oes signes) 
et il demeura muet. 

23 Et lorsque les jours de son 
ministère fbrent acnevés, il s'en 
alla en sa maison. 

24 Quelque temps après, Eliss- 
beth sa femme «onçut; et elle se 
cacha durant cinq mois, et di- 
sait: 

25 C'est là ce que le Seigneur 
a ikit en ma fkveur, lorsqu'il s 
jeté les yeux rar moi, pour Oter 
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! >i|»pr>>l >re où j'HêSm pmni les 

SS Or. su sixième molB, Dieu en- 
voya 1 ange Gabriel dans une ville 
de Oalilée, appelée Nazareth, 
V A une vierre fiancée à un 
hpmme nomme Joseph, de la 
aaison de David; et cette vieige 
/appelait Marie. 
SB 1% l'ange étant entré dans le 
fisa oh elle était, 2m' dit: Je te sa- 
tae, M tpn es reçne en grâce; le 
Sdgnenr est avec toi; tu es bénie 
ntre les femmes. 
9 Et ayant vu Vasiffe, elle fut 
troublée de son discours, et eDe 
psDsîût en elle-même oe que pou- 
vait être cette salutation. 
O Ators l'ange lui dit: Marie. 
BS crains point, car tu as trouvé 
|iiee devant Dieu, 
n Et tu concevras et enfknteras 
«a flis, à qui tu donneras le nom 
te JESUS. 

SS n sera grand, et sera appelé 
FDs du Trèe-Hautj et le Seigneur 
IMeu lui donnera le trtoe de Da- 
vid son père. 

38 n régnera éternellement sur 
la maison de Jacob, et il n'y aura 
point de fin à son règne. 
M Alors Bfarie ditàTange: Com- 
ment cela se ferait-il, puisque je 
ae connais point d'homme f 
95 Et range lui répondit: Le 
Saint-Esprit surviendra en toi, et 
la vertu an Très-Haut te couvri- 
ra de son ombre; c'est pourquoi 
aussi le sûnt enfant qui naîtra de 
toisera appelé le Fils de Dieu, 
as Et volU, Elisabeth ta cousine 
aanssi conçu un fils en sa vieil- 
lesse; et c'est ici le sixième mois 
de la çraïueaae de celle qui était 
npelée atérile. 

ST Car rien n'est impossible à 
IMeu. 

n Et Marie dit: Voici la servante 
da Heigneur; qu'il m'arrive selon 
qae tu m'as dit. Alors l'ange se 
retira d'avec elle. 
80 Alors Marie se leva, et s'en 
■lia en diligence au pays des 
montagnes, dans une "nile de la 
trd» do Juda. 

10 Et étant entrée dans la maison 

de Zselunie, elle salua Elisabeth. 

41 Et aussitôt qu'Elisabeth eut 

entendu la salutation de Marie, 

le petit eoAiDt tressailUt dans son 



sein, et BUsabeth 4M nmpllê du 
Saint-Esprit 

42 Et élevant sa voix, elle s'écria: 
Tu es bénie entre les fnnmes, et 
le fruit que tu portes est béni. 

48 Et d'où me vient ceci, que la 
mère de mon Seigneur vienne me 
visiter? 

44 Car la voix de ta salutation n'a 
pas plus tôt frappé mes oreiUea, 
que le petit ennûit a tressslUi de 
joie dans mon sein. 

45 Et heureuse eat celle qui a 
cm I car les choses qui loi ont été 
dites de la part du Seigneur au- 
ront leur accomplissement. 

46 Alors Marie dit: Mon ima 
magnifie le Seigneur, 

47 Et mon esprit se r^ouit en 
Dieu qui est mon Sauveur; 

48 Parce qu'il a regardé la bas- 
sesse de sa servante. Et voici oue 
désormids tous les ftges m'appelle- 
ront bien-heureuse. 

48 Car le Tout-Puissant m'a fUt 
de grandes choses; son nom est 
saint; 

50 Et sa miséricorde est'd'ftge en 
ftge sur ceux qui le cralgnei». 

51 II a déployé avec pmssance la 
force de son oras; il a dissipé les 
desseins que les orgueilleux fin^ 
nudent dans leur cœur; 

S n a détrôné les puissans, et II 
a élevé les petits; 

53 n a rempli de biens ceux qui 
avaient fiiim, et il a renvoyé lee 
riches à vide. 

54 Se souvenant de sa miséri- 
corde, il a pris en sa protection 
Israël son serviteur; 

55 Comme il en avait parlé à no« 
pères, à Abraham et a sa posté* 
rite pour toi^ours. 

50 Et' Marie demeura avec elle 
environ trois mois; puis elle s'en 
retourna en sa maison. 

57 Cependant, le terme d'Elisa- 
beth étant venu, elle eniknta un 
fils. 

58 Et ses voisins et ses parens. 
ayant appris quels Seigneur avait 
mit éclater sa Yniséricorde en sa 
fkveur, s'en réjouissaient avec 
elle. 

59 Et étant venu le huitième jour 
pour circoncire le petit enfiint, ils 
voulaient l'appeler Zacharie, du 
nom de son père. 

00 Mais sa mère prit lA parole 
67 
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fttoiu eommeneàrenl à nbonner 
et à dire: Qui est celui-ci, qui 
prononce dea blasphèmes? Qui 

Sut pardonner les pèches, que 
eu seul? 

22 Mids Jésus, connaissant leurs 
pensées, prit Ut parole et leiur dit: 
Quel raisonnement ikites-yous 
dans vos cœurs? 

23 I^equel est le plus aisé, ou de 
dire: Tes péchés te sont pardon- 
nés ; ou de dire : JLtère-toi, et 
marche? 

34 Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l'homme a sur la terre 
l'autorité de pardonner les péchés: 
Lève-toi, dlwl au paralytique, je 
te le dis. emporte ton lit, et ^n va 
à ta maison. 

25 Et i l'instant ce parahrUque 
se leva en leur présence* u em- 
porta le Ut sur lequel il avait été 
couché, et s'en alui à sa maison, 
donnant gloire à Dieu. 

26 Et ils forent tous saisis d'é- 
tonnement, et ils glorifiaient 
Dieu; ils furent remplis de 
cndnte, et ils disaient: Certaine- 
ment, nous avons vu at^ourd'hui 
des choses qu'on n'eût jamais at- 
tendues. 

87 Après cela U sortit, et tt vit 
un peager nommé Lévi. assis au 
bureau des impôtsi et il lui dit: 
Buis-moi. 

88 Et lui, quittant tout, se leva 
et le suivit. 

89 Et Lévi lui fit un grand ftstin 
dans sa maison, où U se trouva 
une grande assemblée de péagera 
et d'autres personnes qui étalent 
A table avec eux. 

80 Et ceux d'entre eux qui 
(tfient scribes et Pharisiens mur- 
muraient et disaient à ses disci- 
ples: Pourquoi mangez-vous et 
Duvez-vous avec des péagers et 
des gens de mauvaise vie ? 

81 Et Jésus, prenant la parole. 
leur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
sont en santé qui ont besoin de 
médecin; mais ce sont ceux qui 
se portent maL 

82 Je suis venu pour appeler à 
la reçentance,non les justes, mais 
les pécheurs. 

83 Ils lui dirent aussi: Pourquoi 
les disciples de Jean jeûnent-ils 
souvent et font-Ils des prières, de 
m&ne que ceux des rhoxùleiui 
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au lien que l«s tient mangent et 
boiventr 

34 II leur dit: Fonvez'voas fislre 
jeûner les amis de l'époux, pen- 
dant que l'épptix est avec eux ? 

35 Mais les jours viendront que 
répoux leur sera ôté; ils jeûne- 
ront en ces jours-U^ 

80 II leur dit audVune simili- 
tude: Personne ne met une pièce 
d'un habit neuf à un vieux habit; 
autrement, ce qui est neuf déchi- 
rerait, et la pièce du drap nenf 
ne convient point au vieux. 

87 Personne aussi ne met le vin 
nouveau dans de vieux vaisseauxt 
autrement, le vin nouveau rom- 

Sndt les vaisseaux, et se rcpan- 
rait, et les vaisseaux seraient 
perdus. 

88 Mais le vin nouveau doit être 
mis dans des vaisseaux nenft, et 
^nsi tous les deux se conservent. 

89 Et il n'y a personne qui bu- 
vant du vin vieux, veuille aussi- 
tôt du nouveau; car, dit-il, le 
vieux est meilleur. 

CHAPITRE VL 

r[< arriva, au jour du sabbat ap- 
pela second-premier, que Jësu» 
passant par des blés, ses disci- 
ples arrachaient des épis, et, les 
froissant entre leurs mains, ils en 
mangeaient. 

2 Et quelques-uns des Phaiidena 
leurdlrenl: Pourquoi ftiite»-voufl 
ce qu'il n'est pas permis de fisiie 
les jours de sabbat? 
8 Alors Jésus, prenant la parole, 
leur dit: N'avez-vous donc pas hx 
ce qui fit David, lorsque lui et 
ceux qui étaient avec lui furent 
pressés de la fidm? 

4 Comment il entra dans Jm 
maison de Dieu, et prit les palna 
de propoeiâon, et en mangea, et 
en donna même à ceux qui étatent 
avec lui, bien qull ne rot permia 
qu'aux seuls sacrificateurs d'en 
manger? 

5 Et a kur dit: Le Fila de 
l'homme est maître, même du 
sabbat. 

8 II arriva aussi, un autre jour 
de sabbat, qull entra dans la sy- 
nagogue, et qu'il y enseignait; et 
il y avait là un homme auquel la 
main droite était sèche. 

7 Or, les acxibea et lea Phariitens 
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T C*Mt iMorqiiol «BMi je ne me 
mis pas jujçê digne d'uler yen 
toi; mois dU êevUment une par 
lole, et mon eervitenr sera guéri. 

8 Car, quoique je ne ■ois qy'un 
homme soumis à U puiasance 



^autrui, j'ai sous moi des soldats: 
et je dis A Tunt Va, et il ra; et 
à rautre: Viens, et II vient} et à 



mon senriteur: Fais ceci, et il le 

mu 

Ô Ce que Jésus ayant entendu, il 
Tadmira, et se tournant, il dit A 
la troupe qui le suivait: Je vous 
dis que Je n'ai pas trouvé une si 
gimnae loi, non pas même en Is- 
raël. 

10 £t quand ceux qui avaient 
été envoyés furent de retour à la 
maison, ils trouvèrent le servi- 
teur qui avait été malade, se por- 
tant bien. 

11 I<e jour suivant. i/SéRw allait 
i une vJaie appelée Raïn, et plu- 
sieurs de ses disciples et une 
mnd« troupe allaient avec lui. 

12 £t comme il approchait de la 
porte de la ville, u arriva qu'on 
portait en terre un mor^ fils 
unique de sa mère, qui était 
veuve, et il y avait avec elle un 
grand nombre de gens de la ville. 

18 Et le Seis^neur l'ayant vue, U 
tôt touché ae corapaMion pour 
dte^t il lui dit: Ne pleure point 

14 £t s'étant approché, il toucha 
la bière, et ceux ()ul la portaient 
s'arrêtèrent I et il dit: Jeune 
homme, ie te le dis. Lève-toi. 

15 £t celui qui était mort s'assit 
et commença A parler. Et il le 
vendit A sa mère. 

16 Et la crainte les saisit tous, et 
lis glorifièrent Dieu, eu disant: 
tTn ^rand prophète s'est élevé 
panni nous, et Dieu a visité «on 
peuple. 

17 Et le bruit de ce miracle ae ré- 
itandit par toute la Judée, et dans 
tout le pays d'alentour. 

18 Or, toutes ces choses flirent 
rapportées A Jean par ses disid- 
ples. 

19 Et Jean l^)pela deux de ses 
disciples, et les envoya vers Jé- 
sus, pour lui dire : Es-tu celui 
qui devait venir, ou devons-nous 
en attendre un autre? 

20 Ce«i hommes donc étant venus 
vers J4w»i hii dixeot: Jean-Bap- 



tiste iHmsft«i'M9^Tentoi.pQ«r 
te dire : E»-tu celui qui devait 
venir, ou devons-nous en attendis 
un autre? 

81 Or. A cette même beure, Ji- 
nu guérit plusieurs personnes de 
leurs maladies, de leurs infirmités 
et des malins esprits, et il rendit 
la vue A plusieurs aveugles. 
22 Puis 11 répondit aux dùmipU» 
de Jean: Ailes, et rapportes A 
Jean ce que vous avez vu et en- 
tendu; que le» aveugles recou- 
vrent la vue, que les boiteux 
marchent, que leB lépreux sont 
nettoyés, aue les soiâds enteil> 
dent, Que les morts ressusciteni, 
que Tevangile est annoncé asut 
pauvres. 

28 Et heureux e>t celui qui n« 
se scandalisera pas de mcd. 
94 Quand ceux que Jean avait 
envoyés forent partis, Jésus sa 
mit A parler de Jean au peuple, «t 
leur utt Qu'êtes- vous allés voir 
dans le désert ? Etait-ce un nr 
seau agité du venfr 
25 Mais eaeore, qu'étes-vons aQCs 
voir? EtaitKse un homme vêtu 
d'habits précieux? VoUA, ceux 
qui sont maenifiauement vêtus, 
et qm vivent dai^s les déficea, sonit 
dans les maisons des rois. 
20 Qu'ête»-vouB donc allés voir? 
Un prophète? Oui. vous dis-Je, 
et plus qu'un prophète. 
if C'est celm de qui il est écrit: 
Voici, j'envoie mon messager de- 
vant ta fiuse, qui préparera le 
chemin devant toL 

28 Car je vous dis qu'entre ceux 
qui sont nés d% ftmme, il n'y a 
point de prophète plus grand que 
Jean-Baptiste; et cependant, ce- 
lui qui est le plus petit dans le 
royaume de Dfeu est plus grand 
que lui. 

29 Et tout le peuple qui l'A en- 
tendu, et même les péagers, ont 

{'ustifie Dieu, ayant reçu le bap- 
ême de Jean. 

80 Mais les Pharisiens et les doc- 
teurs de la loi, ne s'ëtant pas fiUt 
baptisef par lui, ont rejeté le des- 
sein de Dieu A leur égard. 
SI Alors le Seigneur dit: A qui 
donc eomparcru-je les hommes 
de cette vénération, et A qui res- 
semblent-ils? 

32 Dfl ressemblent aux enfim» 
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411! «ont «ssit dans trne place, et 

Îai crient les uns aux autres, et 
Isent: Nous vous avons joué de 
]» flûte, et vous n'avex point dan- 
■6, nous nous sommes lamentés, 
et TOUS n'avez point pleure. 

88 Car Jean-Baptiste est venu, 
ne mangeant point de pain, et ne 
buvant point de vin} ei vous ares 
dit: IL a un démon. 

S4 Le Fils de l'homme est venu, 
mangeant et buvant; et vous avez 
dit: Voilà un 'jnangeur et un bu- 
veur, un ami des péagers et des 
gens de mauvaise vie. 

85 Mais la sagesse a été justtflée 
par tous ses emkns. 

86 Un Fharinen ayant prié Jésus 
de manger chez lui, il entra dans 
la maison du Fluuiaien, et il se 
mit à table. 

ST Et une femme de la ville, qui 
•Tait été de mauvaise vie. ayant 
au qu'il était à table dans la mai- 
son du Pharisien, elle y apporta 
vn vase d'alMtre, plein d'une 
bulle odoriférante. 

88 Et se tenant derrière, aux 
pieds de Jésus, elle se mit à pleu- 
rer) elle lui arrosait les pieds de 
■es larmes, et les essuyait avec 
•ea cheveux; elle lui busait les 

£ieds, et elle les oignait avec cette 
ttile. 

SB Le Pharisien qui l'avait con- 
Tié, Toyant cela, dit en lui-même : 
81 cet homme était prophète, il 
■aurait sans doute qui est cette 
Ibmme qui le tpuche, et qu'elle 
est de mauvaise vie. 

40 Alors Jésus,, prenant la par 
rôle, lui dit: Simon, j'ai quelque 
chose A te dire. £tudit:Uatlre, 
dis-le. 

41 Un créancier avait deux dé- 
biteurs, dotU l'un lui devait cinq 
eents deniers, et l'autre cinquante. 

^ Et comme ils n'avaient nos de 

Înoi payer, il leur quitta a tous 
eux leur dette. Dis-moi donc, 
lequel des deux l'aimera le plus? 
48 Simon lui répondit: J'estime 
que c'est celui à qui il a le plus 

guitté. JétUB lui dit: Tu as fort 
ien jugé. 

44 Alors se tournant vers la 
&mme, il dit & Simon: Yols-tu 
cette femme? Je suis entré dans 
ta maison, et tu ne m'as point 
iaaeok d^a pour me Uner les 
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pieds; mais elle a ant>s6 mes 
pieds de larmes, et les a easujés 
avec ses cheveux. 

45 Tu ne m'as point donné de 
baiser; mais elle, depuis ou'eBe 
est entrée, n'a ceasé oe me oaiser 
les pieds. 

46 Tu n'as point oint ma tête 
d'huile, mais elle a oint mes pieda 
d'une huile odoriférante. 

47 C'est pourquoi je te dis que 
ses péchéis qui sont en grand 
nombre, lui sont pardonnes; et 
c'est A cause de cela au'eUe a 
beaucoup aimé; mais celui à qol 
on pardonne moins, aime molna. 

48 Puis il dit à la femme: T«a 
péchés te sont pardonnes. 

49 Et ceux qui étaient A table 
avec lui se prirent à dire entre 
eux: Qui est celui-ci, qui méoate 
pardonne les péchés? 

50 Mais il dit A la femme : Ta fût 
fa sauvée; va-t'en en paix. 

CHAPITRE Vin. 

DEPUIS ce temps-là. Jé$m al- 
lait de ville en ville, et de 
village en village, prëcbuini et an- 
nonçant le royaume de Bien; et 
les douze apôtres étaient avec luL 

2 n y avait aussi avec M 
quelques femmes qui avaient ét4 
délivrées des malins esprits et 
de leurs maladies; êenwir. Mari* 
qu'on appelait Magdelaine, de la- 
melle il était sorti sept démons; 

8 Et Jeanne, femme de Chuxaa 
intendant d'Héfode, et Susanne, 
et plusieurs autres, qui l'assia- 
taient de leurs biens. 

4 Et comme une grande feiole de 
peuple s'assemblsiit. et que plu- 
sieurs Venaient A lui de toutes les 
villes, il leur dit en parabole: 

5 Un semeur sortit pour semer, 
et en semant une partie du araim 
tomba le long du chemin, ei elle 
ftat foulée, efles oiseaux du dd 
la mangèrent toute; 

6 Et 1 wtre partie tomba sur un 
endroit pierreux ; et quand eUe 
Alt levée, elle sécha, A cause 
qu'elle n'avait point d'humidité; 

7 Et l'autre partie tomba pannt 
les épines, et les épines lovèrent 
avec le grain, et l'érouiïôrent; 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre ; et étant levée, 
elle rendit du fruU, oeot pour 
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plnrifen» dArnont Mdcnt eatiCs 

en lui. 

81 £t ils le pliaient de ne leur 
pat eomnuuiaer d^aller dan» Ta- 
blme. 

82 Or. il y avait là on ^raad trou- 
peau de pourceaux qui paiwudent 
sur une montagne; et Ils le pri- 
aient qu'il leur permit d'entrer 
dans ces poureecntc, et il 2e leur 
permit. 

83 Les démons étant donc sortis 
de cet homme, entrèrent dans les 
pourceaux, et le troupeau se pré- 
dpita «vee impétuosité danisle 
laie, et y ftit noyé. 

84 Et ceux qui les paissaient, 
voyant ce qui était anrivé, s'en- 
fmrent et le racontèrent dans la 
▼ille et à la campagne. 

85 Alors U» aetu sortirent pour 
voir ce qui s'était passé; et étant 
venus vers Jésus, ils trouvè- 
rent llionunie duquel les dém<ms 
étaient sortis, assis aux {lieds de 
Jésus, habille et dans son bon 
■enst et ils flirent sabis de frayeur. 

9d £t ceux qui avaient vu la chose 
leur racontèrent comment le dé- 
moniaque avait été délivré. 

87 Alors tous ceux du pays des 
Gadaréniens le prièrent de se re- 
tirer de ehez eux; car ils étaient 
saisis d'une scande crainte. Il 
entra donc dans la barque pour 
s'en retourner. 

88 Et l'homme duquel les dé- 
mons étaient sortis le priait de lui 

Ïermettre d'être avec lui | mais 
ésus le renvoya, en disauti 
80 Retourne en ta maison, et 
laconte les grandes choses que 
Dieu t'a fkites. H s'en alla donc, 
publiant par toute la ville tout ce 
que Jésus avait ftit en sa&veur. 

40 Quand Jésus ftit de retour, 
il fût reçu par une grande multi- 
tude; CSJ* vus l'attendaient 

41 Et il vint à lui un homme qui 
e'appeloit JaXrus, lequel étsit chef 
de la synagogue, et se ietant aux 
pieds de Jésus, il le pria de venir 
dans sa maison ; 

42 Parée ^ull avait une fille 
unique, àgco d'environ douze 
ans, qui se mourait. £t comme 
Jéeus y allait, il était pressé par la 
fi)ule. 

43 Alors une femme, oui avait 
une perte de sang depws douze 



ans, et qnl «mit dépense tont son 
bien en médecins, sans avoir pa 
être guérie par aucun d'eux, 

44 âTapprochant de lui par der- 
rière, toucha le bord de son vête- 
ment ; et à l'instant sa perte de 
sang s'arrêta. 

45 Alors Jésus dit i Qui est-oe 

Ïui m'a touché ? Et comme tous 
! niaient, Pierre et ceux qni 
étaietU avec lui, lui dirent: Maî- 
tre, la foule t'environne et te 
presse; et tu dis: Qui est-ce qxd 
m'a touché? 

46 Mais Jésus dit: Quelqu'un 
m'a touché; car j'ai senti qu'une 
vertu est sortie de moi. 

47 Cette femme donc voyant que 
eela ne Ita avait point été cadié. 
vint toute tremblante, et se jetant 
à SCS pieds, elle déclara, devant 
tout le peuple, pour quel sujet 
elle l'avait touché, et comment 
elle avait été guérie i l'instant 

48 Et il lui dit: Ma fille, raa- 
sttre-toi; ta foi fa guérie (varfen 
en paix. 

49 Comme il pariait encore, quel- 
qu'un vint de ehez le chef ae la 
synagogue, qui lui dit : Ta fille 
est morte; ne fiitigue pas davan« 
tage le Maître. 

oD Mais Jésus Tayant entendu, 
dit au père de la ntt^ Ne crains 
point; crois seulement, et elle 
seragixérie. 

51 Et quand il ftit arrivé dans ^M, 
maison, il ne laissa entrer per- 
sonne que Pierre, Jacques et Jean, 
et leperc et la mère de la fille. 

5S Et tous pleuraient et se la- 
mentaient A cause d'elle; mais O 
dit: No pleurez point; elle n'est 
pas morte, mais eue dort. 

58 Et ils se moquaient de lui, 
sachant qu'elle étut morte. 

54 Mais, les ayant tous fidt soi^ 
tir, il la prit par la main, et U 
cria: Ma fille, lève-toi. 

55 Et son ftme revint; elle se leva 
& l'instant, et il commanda qu'on 
lui donnée A manger. ) 

56 Et son père et sa mère Airent 
tout étonnes; mais il leur défen- 
dit de dire A personne ce qui éteit 
arrivé. 

CHAPITRE IX. 

PUIS Jésus ayant assemblé set 
douce disciples, U leur donna 




1 « 






,--,:î4s*s. 



ê. lAJJB. 



H qiiil lei eomamie, 
comme Elie le Ht? 

M Mbù Jë$uê, se tournant ren 
eax, les censura et leur dit: Vous 
ne wKven de quel esprit vous êtes 
mrimé»; 

es Car le Fils de rhomme n'est 

Cint Tenu pour foire périr les 
mmes ; mais il est venu pour 
les sauver. Et ils s'en allèrent à 
un antre bourg. 

57 fit 6omme ils (talent en che- 
min, tm homme lui dit: Je te sui- 
vrai. Seigneur, partout où tu iras. 

5B Mais Jésus lui répondit: Les 
nnards ont des tanières, et les 
«iaeaux du ciel des nids; mais le 
Fils de l'homme n'a pas où re- 
poser aa tète. 

W II dit à un autre: Suis-mot. 
Bt il loi répondit: Seigneur, per- 
mets que j'aille auparavant ense- 
toUt mon père. 

40 JéauB lui dit: Laisse les morts 
eBsevelir leurs morts, mais toi, va 
annoncer le règne de Dieu. 

61 Un autre lui dit aussi: Jeté 
•uivral. Seigneur; mais pennets- 
mol de prendre auparavant congé 
de ceux qui sont dans ma maison. 

62 Mais Jésus lui répondit: Celui 
qid met la main à la charrue et 
iqgarde derrière lui, n'est point 
propre pour le royaume de Dieu. 

CEUFITREX. 

APRÈS cela, le Seigneur éta- 
blit encore s<Azaate et dix 
antres dincipleB; et il les envoya 
deux i deux devant lui, dans 
toutes les villes et dans tous les 
fieux où lui-même devait aller. 

S Et il leur disait: La moisson 
est grande? nudstly a peu d'ou- 
vriers; priez donc le Budtre de la 
moisson d'envoyer des ouvriers 
dans sa moisson. 

8 Allez, je vous env(4e comme 
des agneaux au milieu des loups. 

4 Ne portez ni bourse, ni sac, ni 
souliers;^ et ne saluez personne 
n chemin» 

5 Et dans quelque maison que 
vous entriez, dites en entrant: La 
paix sott sur cette maison. 

6 811 y a là quelque enfltint de 
paix, votre paix reposera «ta lui; 
rinon éUe retournera à vous. 

1 Et demeurez dans cette mai- 
Mii4à,iiniiie«il et buvant d» «• 



qu'on TOUS donnerai car Pouvrier 
est digne de son salaire. No pas- 
sez point d'une maison à une 
autre maison. 

8 De même, dans quelque ville 
que vous entriez, si on vous y 
reçoit, mangez de ce qu'on vous 
présentera. 

9 Guérissez les malades qui 
s'y trouveront, et dites-leur: Le 
règne de Dieu s'est approché d« 
vous. 

10 IMUs dans quelque ville qu» 
vous entriez, sf l'on ne vous y 
reçoit pas, sortez dans les rues, et 
dites: 

11 Nous secouons contre vous la 
poussière qui s'est attachée i noua 
dans votre ville; sachez pourtant 
que le règne de Dieu s'est appro- 
ché de vous. 

12 Je vous dis qu'en ce jour-là 
ceux de Sodome seront traités 
moins rigoureusement que cette 
viUe-UL 

13 Malheur à toi, Chorazint 
malheur à toi, Bethaaide; car si 
les miracles qui ont été faits an 
milieu de vous, avaient été ftita 
dans T^r et. dans SIdon, il y a 
longtemps que ces viUeê se ser- 
aient convenies, en prenant le sao 
et la cendre. 

14 C'est pourquoi Tyr et Sidon 
seront traitées moins rigoureuse» 
ment au jour du jugement que 
vous. 

m Et toi^ Capemaflm, qui fa 
été élevée jusqu'au ciel, tu seraa 
abaissée jusqu en enfer. 

16 Qui vous C-coute, m'écoute; et 
qui vous rejette, me r^ette ; et 
qui me rnette, rejette celui qui 
m'a envoyé. 

17 Or, les soixante et dix disd- 

Sles revinrent avec joie, disantt 
eigneur, les démons même noua 
sont assujettis par ton nom. 

18 Et il leur dit: Je voyais Satan 
tomber du ciel comme un éclair. 

19 Voici, je vous donne le pou- 
voir de marcher sur les serpens, 
sur les scorpion», et sur toutes lea 
forces de rennemi; et rien ne 
pourra vous niûre. 

2(1 Toutefois no vous rfjouisses 
pas êeuiement de ce que les esprita 
vous sont assujettis; maisr^oul»- 
sez-vous encore plus de ce que voe 
ttoma eontéerits dans ka âevx. 
«8 
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w Et pOQKivol m dtaccnie^ 
TOUS pati auBsi voua-mémeB ce 
qni est juste? 

68 Or, quand tn tm deTant le 
martstrat avec ton adverse partie, 
Iftene en chemin desoTtir d'affîdre 
avec elle, de peur qu'elle ne te tire 
devant le juge, que le juge ne te 
HvTe mxk sergent, et quele sergent 
me te mette en prison. 

50 Je te dis que tu ne sortiras 
point de là, que tu n'aies payé 
jusqu'à la dernière obole. 

CHAFITB£ Xin. 

EN ce même temps, quekjnes 
personnes qui se trouvaient 
là, racontèrent à Jésnts cé qui était 
arrivé à des Oaliléens, dont Filate 
avait mêlé le sang avec celui de 
leurs sacrifloes. 

2 Et Jésus, répondant, leur dit: 
Pensez-vous que ces Oaliléens 
fassent plus grands pécheurs que 
tenis les antres Chililéens, parce 
qu'ils ont souffert ces choses? 

S Non, vous dis-je ; mids ri vous 
ne vous amendez, vous périrez 
tous aussi bien qu'eta. 

4 Ou pensez-vous que ces dix- 
buH personne» sur qui la tour de 
Siloé est tombée, et qu'elle a tuées, 
fassent plus ooupaues que tous 
les habituns de Jérusalem? 

5 Non, vous dis-je; mais si vous 
ne vous amendez, vous périrez 
tous aussi bien qu'eta. 

6 II leur dit aussi cette rimili- 
tnde: Un homme avait un figuier 
planté dans sa vigne, et il y vint 
Chercher du fhiit, et n*j en trou- 
va point 

y Et il dit au vigneron t Voici, il 
j a d^à trois ans que je viens 
chercher du fHiit i ce figuier, et 
Je n'y en trouve p(rint: coupe-le, 
pourquoi oceupe-t-il la terre inn- 
filement? 

ft Le viantron lui répondit: Sei- 
gneur, kdsse-le encore eette an- 
née, jusqu'à ce que je l'aie dê- 
ehausaë, et que j'y aie mis du 
ftamier. 

9 S'il porte du fruit, à la botme 
lêure, rinon, tu le couperas ci- 
après. 

10 Comme Jému enseignait dans 
une Bvnagogue un jour de sabbat, 

11 H se trouva la une femme 
posiédte d'un «pitt qui la rei^ 



dait malade depuh ttt-Iratf aat, 
et qui était courbée, en sorte 
qu'elle ne pouvait du tout point 
se redresser. 

13 Jésus la voyant, l'appela et 
lui dit: Femme, tu es dêuvréo de 
ta maladie. 

18 fit il lui imposa les mai'nst et 
à l'instant elle fût redressée, et 
elle en donna gloire à Dieu. 

14 Mais le chef do la synogtvue. 
indigné de ce que Jésus avait fUt 
cette iniérison nn jour de sabbat, 
prit la parole et dit au peuple: B 

Î a six jours pour travailler; venes 
onc ces jours-là ponr Atre guérb, 
et non pu le jour du sabbat 

15 Mais le Seigneur lui répondit! 
Hypocrite, chacun de vous ne dé- 
taohe-t-il pas son bœuf ou son âne 
de la crèche, le jdur dn sabbat, et 
no le mène-t-il pas abreuver? 

16 Et ne fidlait-il point, quoi- 
qu'en un jour de sabbat, délier de 
ce lien cette fille d'Abraham, que 
Satan tenait Uée depuis dix-huit 
ans? 

17 Comme 11 parlait ainsi, toiu 
ses adversaires étaient connis, et 
tout le peuple se r^ouissalt de 
toutes léê ehoses glorieuses qu'il 
fiiisait 

18 Alors 11 dit: A quoi est sem- 
blable le royaume de Dieu, et à 
quoi le compareratoe? 

19 n est semblable à m grain 
de semence de moutarde, qu\in 
homme prit et mit dans son jar- 
din, et il crût et devint un grand 
arbre, de sorte que les oiseaux 
du ciel fidsatent leurs nids sur 
SCS branches. 

ao II dit encore: A quoi com- 
p«rerai-je le royaume de Diea? 

21 n est semblable au levain 
qu'une ftemme prend, et qii'elle 
met çarmi trois mesures de fi»* 
rine, insqu'à ce que la pâte soit 
toute levée. 

22 Et Jé$ug allait par les villes 
et par les bourgs, enseignant et 
tenant le chemui de Jérusalem. 

23 Et quelqu'un lai dit: Sei- 
gneur, ny tt-t-il pu* peu de gens 
qui soient sauvés? 

24 Et 11 leur dit: EiTorcez-vous 
d'entrer par la porte étroite? car 
je vous dis que plusieurs cher- 
cheront à y entrer, et qu'Us ne le 
pownwit 
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9^ St quattd le pèn de famille 
Ben entré, et qu*il aura fbrmé la 
porte, et que vous, étant dehors, 
vous voiiis mettrez i. heurter et Ji 
dire: Seigneur. Seieneur, ouvre- 
nous; il vous répondra: Je ne sais 
d'où vous êtes. 

26 Alors vous direz: Nous avons 
mangé et bu en ta présence, et tu 
as enseigné dans nos places pub- 
lioues. 

27 Et il vous répondra: Je vous 
dis que je ne sais d'où vous êtes; 
retirez-vous de moi, vous tous qui 
faites métier de l'iniquité. 

28 C'est là qu'il y aura des pleurs 
et des grincemens de dents, quand 
vous verrez Abraham, Isaoc, et 
Jacob et tous les prophètes dans 
le royaume de Dieu, et que vous 
serezietés dehon. 

29 Et il en viendra d'Orient et 
d'Occident, du Septentrion et du 
Midi, qui seront a table dans le 
royaume de Dieu. 

âO Et il y en a des derniers qui 
seront les premiers, et des pre- 
miers qui seront les derniers. 

31 Ce même jour, quelques Pha> 
risiens vinrent lui dire: Betlre- 
toi d'ici, et t'en va; car Hérode te 
veut &ire mourir. 

82 Et il leur dit: AUes «t dites à 
ce renard: Voici, Je chasse lesdé- 
mons et j'achève de iUre des gué- 
risons, aigourd'hui et demain, et 
le troisième jour je finis ma vie. 

38 Cependant, il me fiiut marcher 
aujourd'hui, demain et le jour 
suivant, parce qu'il n'arrive point 

Îu'uu prophète meure hors de 
érusalem. 

Se Jérusalem, Jérusalem, aui 
tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, com- 
bien de fois ai-je voulu rassem- 
bler tes enfons, comme une poule 
rassemble sa couvée sous ses ailes, 
et vous ne l'avez pas voulu! 

85 Voici, votre habitation va 
demeurer déserte; et je vous dis 
en vérité, que vous ne me verrez 

8 lus jusqu^i ce que vous disiez: 
téni soit celui qui vient au nom 
du Seij^eur. 

CHAPITRE XIV. 

N jour de sabbat, Jésus étant 

^.^ entré dans la maison d'un 

des principaux Pharisiens pour y 
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maacer, ceux qui Uaient là l*ob- 

servaient. 

2 Et un homme hydropiqus a« 
trouva devant lui. 

3 Et Jésus, prenant la parole, 
dit aux docteurs de la loi et aux 
Pharisiens: Est-il permis de gué- 
rir au jour du sabbat? 

4 Et ils demeurèrent dans le si- 
lence. Alors prenant le malade, 
il le guérit et le renvoya. 

5 Puis il leur dit: Qui est celui 
d'entre vous qui. vovant son âne 
ou son bœuf tombé dans un puits, 
ne l'en retire aussitôt le jour du 
sabbat? 

6 Et ils ne pouvaient rien r^ 
pondre à cela. 

7 n proposait aussi aux conviéa 
une parabole, remarquant qu'ils 
choisissaient les premières places ; 
et il leur disait: 

8 Quand quelqu'un t'invitera à 
des noces, ne te mets pas à la 
première place, de peur qu'il ne 
se trouve- parmi les conviés une 

gersonne plus considérable que 
)i; 

9 Et que celui qui vous aura in- 
vités, et toi et lui, ne vienne et 
ne te dise : Cède la place à celui- 
ci; et qu'alors tu n'aies la honte 
d'être mis à la dernière place. 

10 Mais quand tu seras invité, va 
te mettre a la dernière place^ afin 
que quand celui qui t'a invité 
viendra, il te dise: Mon ami, 
monte plus haut. Alors cela te 
fiira honneur devant ceux qui 
seront à table avec toi. 

11 Car quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s'abaisse 
sera élevé. 

12 II disait aussi à celui qui l'a- 
vait invité: Quand tu fais un dî- 
ner ou un souper, n'invite pas tea 
amis, ni tes frères, ni tes parens, 
ni tes voisins qui sont riches, de 

£!ur qu'ils ne t'invitent à leur 
ur, et qu'on ne te rende la pa* 
reillc. 

13 Mais quand tu feras un festin, 
convie les pauA'res, les impotens, 
les boiteux et les aveugles; 

14 Et tu seras heureux de ce 
qu'ils ne peuvent pns te le rendref 
car tu en recevras la récompense 
à la résurrection des justes. 

la Un de ceux qui étaient i table, 
uraot ouS cela,ltti dit; Heureux 
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allai qui Buacmda p«ia d«iui 
le royaume de Dient 
JA Mais Jêras lui dit: TJn homme 
fit un grand souper, et il y convia 
beaucoup de gens; 

17 Et il envoya son aervlteut, à 
llieure du souper, dire aux con- 
viés : Venez, car tout est prêt. 

18 Mais ils se mirent tous, comm« 
de concert à s'excuser. Le pre- 
mier lui dit: J'ai acheté tfue terre, 
et il me £siiit nécessairement par- 
tir pour aller la voir: je te prie de 
m*cxcuaer. 

19 Un autre dit: J'ai acheté cinq 
couples de boeufs, et je m'en vais 
Im éprouver; je te prie de m'ex- 
enser. 

90 Un antre ditr J'ai épousé une 
femme, ainsi je n'y puis aller. 

£1 L<e serviteur étant donc de 
retour, rapporta cela à son maître. 
Alors le père de fiimille en co- 
lère dit à son serviteur : Va^t'en 
J>roinptement par les places et par 
es rues de la ville, et amène ici 
les pauvres, les impotens, les boi- 
teux et les aveugles. 

S2 Ensuite le serviteur dit: Sei- 
gneur, on a fût ce que tu as com- 
mande, et il y a encore de la place. 

28 Et le maître dit au serviteur: 
Va dans les chemins et le long des 
haies, et presse d'entrer ceux que 
tu trouveras, afin que ma maison 
soit remplie. 

té Car je. vous dis qu'aucun de 
eenx qui avalent été conviés ne 
goûtera de mon souper. 

25 Et comme une grande multi- 
tude de gens allaient avec lui, il 
se tourna \'ers eux et leur dit: 

26 Si quelqu'un vient à mol, et 
ne hait pas son père, sa mère, êa 
femme, ses enfims, ses frères, ses 
sœurs, et même sa propre vie, il 
ne peut £tro mon disciple. 

27 Et quiconque ne porte pas sa 
crdx, et ne me suit pas, ne peut 
être mon disciple. 

28 Car qui est celui d'entre vous, 
qui voulant bâtir une tour, ne s'as- 
seye premièrement, ot ne cidculo 
la dépense, pour voir s'il a de quoi 
l'achever? 

29 De peur, qu'après qull en 
aura pose les fondemcns, et qu'il 
n'aura pu achever, tous ceux qui 
le verront ne viennent à ee mo- 
quer de lui, 



80 Et H» diBBitt: Cet honnoA 
a commencé à bàdr, et n'a pa 
achever. 

31 Ou, qui est le roi, qui marchant 
pour livrer bataille à un autre roi, 
ne s'asseye premièrement et ne 
consulte s'il pourra, avec dix mille 
hommes, aller & la rencontre de cer 
lui qui viçnt contre lui avec vingft 
mille? 

32 Autrement, pendant que ce> 
Itd-ci est encore loin, il lui envole 
une ambassade, pour lui deman- 
der la paix. 

33 Ainsi quiconque d'entre vous 
ne renonce pas a tout ce qull a 
ue peut être mon disciple. 

34 C'est une bonne chose que to 
sel| mais si le sel perd sa saveur, 
avec quoi l'assaisonnerartHon? 

35 II n'est propre, ni pour la 
terre, ni pour le lumlcr ; mats on 
le jette dehors. Quecelmquiadea 
oreilles pour entendre, entende. 

CHAPITBE XV. 

TOUS les péagers et les gens de 
mauvaise vie s'approâbaient 
de Jésus, pour l'entendre. 
2 Et les Pharisiens et les scribe* 
en murmuraient et disaient: Cet 
homme regolt les gens de mai»> 
vùse vie et mange avec eux. 
8 Mais il leur proposa cette p»> 
rabole: 

4 Qui est l'homme d'entre tous,* 
qui, ayant cent brebis, s'il en perd 
une, ne laisse les quatre-vingt- 
dix-neuf au désert, et n'aille après 
! celle qui est perdue, jusqu'à ce 
qu'il mt trouvée ; 
I 5 Et qui, l'ayant trouvée^ ne kl 
' mette sur ses épaules avec joie. 
: 6 Et étant arrivé dans la maison, 
] n'appelle ses amis et ses voisins» 
: et ne leur dise: RGjoulaaez-vous 
I avec moi, car j'ai trouvé ma bro- 
' bis qui était perdue? 

7 Jo vous dis qu'il y aura d« 
' même plus de joie dans le clet 

pour un seul pêcheur qui s'a- 
mende, que pour quatre-vingt et 
dix-neur justes qui n'ont pas be« 
soin de repentance. 

8 Ou, qui est la femme qui, ayant 
dix drachmes, si elle en perd une, 
n'allume une chandelle, ne balaie 
la maison et ne cherche avec soin» 

Jusqu'à ce qu'elle ait trouvé «» 
[drachMet 
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9 n qui t*%ytfit tNnfrte, n'ftp- 
pdle ses amies et ses TOfadnes, et 
ne leur dise : Rfjouissez-TOns aree 
mol, car j'ai trouTë la drachme 



qnej'avids perdue? 
lO Je vous dis qu'il ▼ 
de la joie derant les anjçes de 



lO Je vous dis qu'il 7 a de même 



Dieu, pour un seul pêcheur qui 
s'amende. • 

11 n leur dil encore : Un homme 
avait deux flls, 

12 Dont le plus jeune dit à son 
père: JUcm pèire, donne-mol la part 
du bien qui me doit échoir. Ainsi 
le père leur partagea son bien. 

là Et peu de jours après, ce plus 
jeune nls ayant tout amassé, s'en 
alla dehors clans un pays éloigné. 
et il y dissipa son bien en vlrani 
dans la débauche. 

14 Après qu'il eut tout dépensé, 
n survint une gronde fkmine en 
ce pays-làt et il commença à être 
duM Itudisence. 

15 Alors il s'en alla, «t se mit 
au service d'an dei nabltans de 
ee pays-là, qui l'envoya dans ses 
poBsesdons pour pcdtre les pour- 
ceaux. 

16 Et il eût bien ronln se ras- 
sasier des carou^ que les pour- 
eeaiDX mangeaient i mais per- 
sonne ne lui en donnait. 

17 Etant donc rentré en lui- 
même, il dit: Combien y a-t-il 
tie gens aux ^ages de mon père, 
qui ont du pain en abondance, et 
moi, je meurs de fiidml 

18 Je me lèverai et m'en irai 
▼ers mon père, et je lui dirai : 
Mon père, j'ai péché contre le dei 
•t contre toi; 

19 Et je ne suis plus digne d'être 
appelé ton flls; traite-moi comme 
l'îin de tes domestiques. 

20 n partit donc et vint vers son 
père. i:t, comme il était encore 
loin, son père le vit et fat touché 
de compassion, et courant à lui, 
n se jeta à soh cou et le baisa. 

21 Et son flls lui dit: Mim père, 
'ai péché contre le ciel et contre 
:oi, etje ne suis plus digne d'être 

appelé ton fils. 

sa Sfids le père dit à ses servi- 
teurs t Apportez la plus belle robe, 
«t l'en revêtez, et mettez-lui un 
anneau au doigt et des souliers 
aux pieds; 

88 £t amenez un vean gna, et 
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le foeÉt flÉattgéOna <l l^otriiaoni* 

nous; 

24 Farce qne mon flls, que void, 
était mort, et il est revenu à la 
vie; il était perdu, mais il est re- 
trouvé. Et ils commencèrent à 
Bè réioulr. 

25 Cependant, son fils aîné qlii 
étdt à la campagne, revint; et 
comme il approchait de la midson, 
il entendit les chants et les danaea. 

36 Et II appela un des serviteun, 
à qui il demanda ce que c'était. 

27 Et fe serviteur lui dit: Ton 
firère est de retour, et ton p^ 
a tué un vean gras, parce qu'il lia 
recouvré en 6omi« santé. 

28 Mais il se mit en colère, et ne 
voulut point entier. Son père 
donc sortit et le pria d'entrer. 

S9 Mais il répondit à mm père: 
Voici, il y a tant d'années que je 
te sers, sans avoir jamais contre- 
venu à ton commandement, et 
tu ne m'as jamais donné un che* 
vreau pour me r^ouir avec met 
amis. 

90 Mus quand ton flls que voilà* 
qui a mangé tout son bien avec 
des femmes débauchées, est re- 
venu, tu as fiiit tuer un veau gras 
pour lui. 

51 Et non père lui dit: Mim flla. 
tu es toiiiours avec mol, et tout 
ce que j'ai est i toi. 

52 Mais il fallait bien fldre vn 
festin et se réjouir, parce que ton 
ttèn, que voilà, était mort, et n 
est revenu à la vie i il était perdu, 
et il eet retrouvé. 

^ CHAPITRE XVX 

JESUS disait aussi à ses disd- 
^ pies : Un homme riche avait 
un économe qui f\it aecusé devant 
lui de lui dissiper son bien. 

2 Et l'ayi^nt fUt venir, il lui dit: 
Qu'est-ce que j'entends dire de 
toi? Rends compte de ton ad- 
ministration; car tu ne pourras 
•lus désormais administrer mom 

OÎ01I. 

S Alors cet économe dit en lid- 
mêiuet Qne ferai-je^ puisque mon 
maître m'ôte l'aoïnmistratlon âe 
son bien t Je ne saurais travailler 
à la terre, et j'aurais honte de 
mendier. 

4 Je sais ee que je ferai, afin que 
quand ou m'aura dté mon adâdp 
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yiWniio») U 7 «H d«« gna qui 

me reçoivent dans leurs inaisows. 
j( Alors il ftt Venir séparément 
eixacun des débiteurs de sou mai- 
tre. et il dit au premier: Combien 
doLs-tu à mon maître? 

6 II répondit: Cent meenres 
dThuile. Et féconome lui dit: 
Bcprends ton billet; assieds-toi 
Ift ; et écris-en promptement un 
aiUre de cinquante. 

7 II dit ensuite i un antre: Et 
toi, combien dois-tu? H dit: Cent 
mesurée de ftoment. £t Péco- 
ttotJte lui dit: Beprends ton billet, 
et êcri»<en un a«te| de quatre- 
vînffts. ^ 

8 Et le laaitn loua éet économe 
Infidèle de ce qu'il avût a|^ avec 
nabileté: car les enfons de ce siè- 
eie sont plus prudens dans leur 
gênëra^on que lee enfians de lur 
jnière. 

9 Et TotÂt je vous dis aussi: 
Faites*^ous des amis avec les 
richesses injustes. Afin que quand 
TOUS viendrez à manquer, ik 
vxnu reçoivent dans les taberna- 
dies étemels. 

10 Celui qui est fidèle dans les 
petites choses sera aussi fidèle 
4aas les grandes, et celui qui est 
injuste duis les petites choses sera 
■nasi injuste dans les grandes. 

11 Si aonc vous nVvez pas été 
fidèles dans les richesses injustes, 
qm vous confiera le« véntables 
nehevesf 

ISi Et fâ. voua n'fives pas été fi- 
dèles dans ce qui est à autrui, qui 
vous donner» ce qû est à vous? 

13 Nul serviteur ne peut servir 
deux maîtres t car, ou il haïra 
l'un, et aimera l'autre; ou il s'at- 
tachera à l'un, et méprisera l'au- 
tre. Vous ne pouvez servir Dieu 
et Mammon. 

14 Les Pharisiens, qui étaient 
Itvares, écoutaient toul cela et se 
moquaient de lui. 

15 Et il leur dit : Four vous, vous 
voulez passer pour iustcs devant 
les hommes; m&is Dieu connaît 
Tos cœurs : car ce qui est élevé 
devant les nommes est une abo- 
mination devant Dieu. 

16 La loi et les prophètes ont 
•a lieu jusqu'à Jean, depuis ce 
tem])ft>U le royaume de Dieu est 
«uMoeâ, et CMCtta le ftwcck 
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17 Maia nesftplna aisé ijueleeiei 
et la terre passent, qu'il n'est pos- 
sible qu'un seul point de la loi 
soit aboli. 

18 Quiconque répudie sa femme 
et en épouse une autre, commet 
«doltùrei et quiconque épouse 
celle que son mari a répudiée^ 
commet adultère. 

19 II y avait un homme riche, 
ui se vétût de^urpre et de fin 

«n, et qui se traitait bien et m8g>- 
ninqu^ii^nt tons les jours; 
9() Il y avait aussi un pauvre 
nommé Lazare, qui était couché 
à la porte de ce nehe, et qui était 
couvert d'ulcères; 

21 II désirait de se rassasier des 
miettes qui tombaient de la table 
du riche; et même les chiens ve- 
naient léeher ses ulcères. 

22 Or. il arriva que le pauvre 
mourut, et il Ait porté par lea 
an^s dans le sein d'Abraham t 
le nche mourut aussi, et fût ensep- 
veU. 

28 Et étant en enfer et dans les 
tourmens. il leva les yeux, et vit 
de loin Abraham, et Lazare dans 
son sein; ^ 

24 Et s'éoriant, U dit: Père AIAsp 
ham, tàe pitié de nui, et envcde 
Lazare, afin qu'il trempe dans 
l'eau le bout de son doigt, pour me 
rafraîchir la langue ; car je suis 
extrêmement tourmenté dani 
cette flamme. 

25 Mais Abraham lui réponditi 
Mon filSf souviens-toi que tu as 
^u tes hiens pendant ta vie, et 
Lazare y a eu des maux; et main- 
tenant u est consolé, et tu es dan* 
les tourmens. 

26 Outre cela, il y a un grand 
abîme entre vous et nous, de sorte 

âne ceux qui voudraient passer 
'ici vers vous, ne le peuvent, 
non plus que ceux qid voudraieiu 
passer delà ici. 

27 Et 2e riche dit: Je te prie donc, 
père Abraham, d'envoyer Lazart 
dans la maison de mon père; 

28 Car j'ai einq itères, afin qu'il 
les avertisse, de peur qu'ils ne 
viennent aussi eux-mêmes dans 
ce lieu de tourmens. 

'29 Abraham lui répondit: Ils ont 
Moïse et les prophètes: qu'ils les 
écoutent. 

ao Lericfteditt Non» pèse Abmr 
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Sodouie, n plnt dn dél dn ftu et 
da soufre, qui les fit totu périr. 

80 n en sera de même an jour 
onc le Fila de Thorame paraîtra. 

SI En ce jour-là, que celui qui 
sera au haut de la maison, et qui 
aura ses meubles dans la maison, 
ne descende pas pour les empor- 
ter; et qne eelm qui sera aux 
cluunps ne reTlenne point sur ses 
pas. 

82 Sonrenez-Yous de la ftmme 
de Lot. 

83 (Quiconque cherchera à sanver 
sa vie la perdra i et quiconque 
l'aura perohe la retrouvera. 

34 Je vous dis qu'en litte nuit- 
là, de deux homme* qui seront 
dans nn même lit, l'un sera pris 
et l'autre laissé; 

S5 De deux femmes qui mou- 
dront ensemble, l'une sera prise 
et l'autre laissée. 

86 De deux hommes qui seront 
aux champs, l'un sera pris et 
l'autre laisse. 

37 J^ ses disciples lui dirent: Où 
aera-ce. Seigneur? Et il leur dit: 
En quelque lieu gve soit le corps 
mort, les idgles s'y assembleront. 

^ CHAPITBE XVni. 

JESUS leur dit aussi cette para- 
V bole, pour montrer qu'il fiiut 
toujours prier et ne se rel&cher 
point: 

2 II y avait dans une ville un 
Juge ^ui ne craignait point Dieu, 
et qui n'avidt aucun ^^ard pour 
personne. 

8 n y avidt aussi dani^cette ville- 
lA une veuve. <^ui venait souvent 
A lui, et qui Im ^sait: Fais^moi 
justice de ma partie adverse. 

' 4 Pendant longtemps il n'en vou- 
lut rien foire. Cependant il dit 
enfin en lui-même: Quoique je ne 
craigne point Dieu, et que je n'aie 
nul eeara pour aucun nomme; 
S Néanmoins, parce que cette 
veuve m'importune, je lui fbrai 
justice, afin qu'elle ne vienne pas 
toujours me rompre la tête. 

9 JSt le Seigneur dit: Ecoutes ce 
que dit ce juge injuste. 

7 Et Dieu ne vengera-t-il point 
M8 élus, qui crient à lui jour et 
nuit, quoiqu'il diflëre sa ven- 
geance? 

8 Je TOUS dis qu'il les vengera 



MentOC. Hds qxiand le Ifb de 
l'homme viendra, pensez-vove 
qu'il trouve de la loi anr la terre? 
8 II dit aussi cette parabole, an 
sqjet de qnelqnes-uns qid presn* 
maient d eux-mêmes comme «'ils 
étaient justes, et méprisaient les 
autres: 

10 Deux hommes montèrent an 
temple pour prier; l'un était Phap 
risien, et l'autre péager. 

11 Le Pharirien se tenant debout, 
pliait ainsi en lui-même: O Dieu, 
je te rends gr&ces de ce que je 
ne suis pas comme le reste des 
hommes qui sont ravisseurs, in- 
justes, adultères; ni même aussi 
comme ce péager; 

12 Je jeûne deux fois la semaine, 
je donne la dtme de tout ce que je 
possède. 

13 Mais le péager, se tenant 
éloigné, n'osait pas même lever 
les yeux au ciel; mais il se frap> 
pejt la poitrine, en disant : O Dieu, 
sois appaisé envers moi qui suis 
pécheur. 

14 Je vous déclare que eelui<«i 
s'en retourna justifié dans sa mai- 
son préférablement à l'autre; car 
quiconque s'élère sera abaissé, et 
quiconque s'abaisse sera élevé. 

15 On lui présenta aussi de pe- 
tits enfiins, afin quil les toucmltt 
ce que les disciples voyant, ils 
reprenaient ceux qui les présen' 
tatent. 

16 Mids Jésus les avant appelés, 
dit: Laissez venir a moi ces pe- 
tits enihna, et ne les en empêches 
point; car le rovaume de Dieu est 
pour ceux qui leur ressemblent. 

17 Je vous dis en vérité que qui- 
conque ne recevra pas le royaume 
de Dieu comme un enfiint, n'y 
entrera point. 

18 Alors un des principaux dn 
lieu demanda à Jésus: Mon bon 
Maître, que dois-je faire pour ol^ 
tenir la ^e étemelle? 

19 Jésus lui dit: Pourquoi m'ap- 

Klles-tubon? H n'y a qu'un seul 
UjC'est Dieu. 

20 Tu eais les oommandemensi 
Tu ne commettras point adultère; 
tu ne tueras point; tu ne dérobe- 
ras point; tu ne diras point de 
fkux témoignage ; honore ton père 
^ ta mère. 

21 Cet homme lui dit: J'ai gwdS 
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s« dMMs dAt m» jen- 
nueflse. 

23 Uuttnd JêsttB eut entendu cela, 
U lui dit: n te manque encore une 
dhoee; vends tout ce que tu as. 
«île distribue aux pauvres, et tu 
«iras un trésor dans 1» cieli après 
cela viens, et suis-moi. 

23 Mais cet homme, ayant en- 
tendu cela, devint tout triste; car 
il était fort riche. 

24 Jésus, voyant qull était de- 
venu tout trkte, dit: (^ull est 
difficile que ceux qui ont beau- 
coup de biens entrent dans le 
royaume de Dieul 

2» n «st plus aisé qu'an chameau 
entre par le trou d'une aiguille, 
qnll ne Test à un riche d'entrer 
dans le royaume de Dieu. 

93 £t ceux qui Tentendaient, 
dirent: Et qui peut donc être 
sauvé? 

'27 Et Jéaus leur dit: Ce qui est 
impossible aux hommes est pos- 
sible à Dieu. 

2B Et Pierre dit : Yoid, nous 
avons tout quitté, et nous t'avons 
•nivi. 

20 Et il leur dit: Je vous dis en 
vérité^ qu'il n'y a personne ^ui 
idt quitte maison, ou père, mère, 
frères, femme ou enfiûks, pour le 
iQvaume de Dieu, 

90 Qui ne reçoive beaucoup plus 
en ce siècie-ci, et, dans le siècle à 
venir, la vie éiemeUe. 

Si Jémâ Drit ensuite à paii les 
douze et leur dit: Voici, nous 
montons à Jérusalem, et toutes 
les choses qui ont été écrites par 
les prophètes, touchant le Fils de 
l'homme, vont être accomplies. 

32 Car il sera livré aux nations, 
ou se moquera de lui, il sera ou- 
tragé, et on lui crachera au visage. 

33 Et après quUs l'auront fou- 
etté, ils le feront mourir, et le 
troisième jour il ressuscitera. 

34 Mais us n'entendirent rien à 
tout cela; ce discours leur était 
CMché, et ils ne comprenaient 
point ce qu'il leur disait. 

35 Comme il approchait de Jé- 
rico, un aveugle, qui était assis 
près du ehemm, et qui deman- 
oait Taumâne, 

36 Entendant la foule du peuple 
qui panait demanda ce que ré- 

9G 



37 Et <m l«i i«p(méit «ne e'Stidt 

Jésus de Kaxareth qui paasait. 

38 Alors il se mit a crier: Jésua, 
FUs de David, aie pitié de moi 1 

39 Et ceux qui allaient devant le 
reprenaient pour le faite taire i 
mais il criait encore plus forts 
Fils de David, aie pitié de moi I 

40 Et Jésus, s'étant arrêté, com- 
manda qu'on le lui amenât; et 
quand il se fiit approché de lui, 
il lui demanda; 

41 Que veux-tu que je te fesae? 
Et il répondit: Beigneur, que je 
recouvre la vue. 

42 Et Jésus lui dits Beeoavre ïm 
voet ta tm t'a guéri. 

43 Et à rinstent U recourra ]« 
vue. et il le sm vait, donnant gloire 
à Dieu. Et tout le peuple Toyaat 
cela, loua Dieu. 

CHAFITBE ZrX. 

TÉSUS étant entré dans JSrloo, 
^ passait par la ville. 




sus; mais il ne le pouvait pas A 
cause de la feule, parée qu'ilétrit 
de petite taille. 

4 C'est pourquoi il conrut de> 
vant, et monta sur un svcomore 
poTir le voir, parce qu'il devait 
passer par li. 

5 .Jésus étant venu en cet en- 
droit, et regardant en haut, le 
vit et lui dit: Zochée, h&te-toi de 
descendre; car il faut que je loge 
aujourd'hui dnns ta maison. 

6 Et U descendit promptemcnti 
et le reçut avec joie. 

7 Et tous ceux qui virent eete 
murmuraient, disant qu'il était 
entré chez un homme de mau- 
vaise vio pour y loger. 

8 Et Zacnée se présentant devant 
le Sdgneur, lu^ dit: Seigneur, je 
donne la moitié de mes biens aux 
pauvres, et si j'ai fait tort à quel- 
qu'un en quelque chose, je lui en 
rends quaore fms autant. 

9 Sur quoi Jésus lui dit: Le salut 
est entre aujourd'hui dans cette 
maison, parce que celui-ci est aua* 
si enfknt d'Abraham. 

10 Car le Fils de l'homme est 
venu cherchar et aauver ce qui 
étaitperdu. 

U Coiuiue ils écoutaient ce dit* 
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une parabole «ur ce an'il êUt nris 
de Jérusalem, et ■aaiU croyaient 
que le rè^ne de Dieu aUait par 
nttrc bientôt 

12 n dit donc: Un homme de 
grande naissance s'en alla dans 
nn pays éloi^fi pour prendre 
possession d'un royaume, et s'en 
revenir ensuite. 

13 Et ayant appelé dix de ses 
serviteurs, il leur donna dix marcs 
éfarçtnty et leur dit: Faites-les va- 
I(Mr lusqu'à ce que je revienne. 

14 Mais les ji^ns de son pays le 
baissaient; et ils envoyèrent une 
ambassade après lui, pour tUre: 
Nous ne voulons point que celui- 
dl rèffne sur nous. 

15 If arriva donc, lorsqu'il Ait de 
retour, après avoir pris posses- 
don du royaume, quil comman- 
da qu'on fît venir ces serviteurs 
auxquels il avait donné l'argent, 
pour savoir combien chacun l'a- 
raitfiUt valoir. 

10 Et le premier se présenta et 
dit: Seigneur, ton marc a produit 
dix autre» marcs. 

17 JSt il lui dit: Cela est bien, 
bon serviteur; parée que tu as «te 
fidèle dans peu de choses, tu auras 
le souverncment de dix villes. 

u Et le second vLot et dit: Sei- 
gneur, toit marc a produit cinq 
autres mares. 

19 Et il dit aussi à celui-ci: Et 
toi, commande i cinq villes. 

90 Et un autre vint, et dit: Sei- 
gneur, voici ton marc que j'ai 
gardé, enveloppé dans un linge; 

51 Car le to craignais, parce que 
ta es un nomme sévère ; tu prends 
o6 tu n*as rien mis. et tu moi^ 
tonnes ob tu n'as point semé. 

52 Et «on maUre lui dit: Méchant 
•ervitour Je te jugerai par tes pro- 
pres paroles: tu savais que je suis 
un homme sévère, qui prends où 
Je n*iii rien mis, et qui moissonnes 
où je n'ai point semé: 

2^ Et pourquoi n'as-tu pas mis 
mon aq^nt à la banque ; et i mon 
retour, je Teusse renré avec les 
ilitéréti r 

M Et il dit à cenx qui étident 
présens : Otex-lul le mare et le 
aonn«*t A oelui qui a les dix mares. 

as Et iU lui dirent: Seigiieiir, il 
« difà dix marcs. 

7 



X Ainsi TOiia dia^ Mi'oa don* 
nera à ouleonque a déjà: et qv» 
pour celui qui n'a pas, cela mêino 
qu'il a lui sera 6té. 

2r Quant à mes ennemis qui 
n'ont pas voulu que je régnasse 
sur eux, amenez-les Ici, bt ftitee- 
les mourir en ma présence. 

2B Et après avoir dit cela. Il 
marchait devant eux, montant 4 
Jérusalem. 

20 Jéftus étant arrivé près da 
Bethphagé et de Béthaïue, ven 
la monturne qu'on appeQe det 
Oliviers, il envoya deux de sea 
disciples, 

90 Et leur dit: Ailes à te bour- 
gade qui est devant vous, et quand 
vous y serez entrés, vous tronv^ 
rez un Anon attaché, que per» 
sonne n'a jamais monte i deta* 
chez-le et me l'amenez. 

31 Et si quelqu'un vous demande 
pourquoi vous le détachez, voua 
lui direz: Farce que le Seignaiir 
en a besoin. 

32 Et ceux qui étaient envoyée 
s'en allèrent et trouvèrent comme 
il leur avidt dit. 

83 Et comme ils détachaient l'A^ 
non, ceux à qui il appartenait leur 
dirent : Pourquoi détaches-vona 
cet Anon ? 

34 Et ils répondirent : Le Sei- 
gneur en a besoin. 

35 Ils l'amenèrent donc A Jésust 
et ayant mis leurs vétemens sur 
l'Anon, ils firent monter Jésm 
dessus. 

36 Et comme il passait, plusieun 
étendaient leurs vétemens par \ê 
chemin. 

ST Et lorsqu'il approchait de \» 
descente de la montagne des Oli- 
viers, toute la multitude des dis- 
ciples, transportée de joie, se mit 
A louer Dieu A haute voix pour 
tous les miracles qu'ils avaient 
vus. 

38 Et Ils disaient: Béni aoit le 
Roi qui vient au nom du Sei- 
gneur! paix soit dans le ciel, et 
gloire dans les Ueux très hauts! 

80 Alors quelques-uns des Ph** 
rleiens qui étaient dans la tronpc, 
lui dirent: Mettre, reprends tes 
disciples. 

40 Et JéMtut, répondant, leur ditt 
Je vous dis que si ceux-ci se 
tidoênt, les pierres même crieront. 
97 
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41 tBf lOH^IIIl Alt proche àe la 
WU, en^U voyant, u blenra sur 
éUe,etd!t: 

.42 Oh I si tu avals feconnli, âtt 
ihofns en ce jour qui t'est donné, 
les ehoses nul regardent ta paix! 
msAs maintenant elles sont oa- 
<l^6e8 à te« yeux. 

43 Car les jours viendront stir 
tuii que? tes ennemis f environne* 
ront do trtinchées, et t^enférme- 
Mmt et ta serrèront'âe toutes parts ( 

44 Et ils te détruiront entiëre- 
itient, toi et tes enflins qui sont au 
ttilieu de toi, et ils né te lidsse- 
ront pierre sur pierre, parce que 
ta n*«s potut connu le temps au- 
quel tu as été visitée. 

45 EhMUito, étant entré dans le 
temple, H se mit à chasser ceux 
'«A y vendaient et qui y achè- 
tent, 
4S Lewdisant: H est écrit: Ma 

Hiaisoa estune maison de prières; 
mais voo« en avés fkit une ca- 
▼erne de voleurs. 

w EtQ ensetgnidt totis les jours 
éna» te temple. Et les pnnci- 
paux sacriftcateurs, et les scribes, 
«il'eé principaux du peuple cher- 
Oihalent à le fUre périr. 

4B Mais Us île trouvaient aucun 
moyen de rien fiûre contre lui, 
IMBÂe'qtietbutle peuple l'écoutidi 
avec grande attention. 

CHAPITRE XX, 

TTlt |OQr que Jésus enseienait 
U le peuple dans le temple, et 
^ttll annonçait Tévangile, le« 
principaux sacrificateurs et les 
scribes, avec les sénateurs, étant 
•Orvenns, 

t IaA parièrent et lui direnti 
Dis^nous par quelle autorité tu 
tÛÉ ees choses, et qui est celui 
oui t'a donné cette autorité? 
8 JésOB leur répondit: Je vous 
demanderai aussi une chose i 
âtes-mol: 

4 Le baptCme de Jean venait-O 
du ciel ou des hommes? 

5 Or, ils raisonnaient entre eux, 
disant; Si noua disons: Du ciel; 
Il notai dirai Pourquoi donc n'y 
avez-vous pas cm? 

6 EtsinoustiiHona: Deshoraraes; 
tout le peuple nous lapidera; car 
U est persuadé que Jeaa était un 
IlMpbittt. 

m 



r c^MCponmtiol & itomdfr«iif 
qu'ils ne savuent d'où il venait. 

8 Et Jésus leur dit: Je ne voua 
dirai pas non plus par quelle ao* 
torité je fais ces choses. 

9 Alors il se mit à' dire au peuple 
cette parabole: tTn homme plantK 
une vigne, et la loua à desvigoe» 
ronn et fût longtemps absent. 

10 Et la saison énint venue, D 
envovéi un de ses serviteurs vers 
les vignerons, afin qu'ils lui don- 
nassent du fruit de la vigne; mtSa, 
les vignerons, l'ayant mMu, le 
renvoyèrent i vide. 

11 Et il euvoj^a encore un autre 
serviteur; mats l'ayant aussi bat- 
ta et traité outrageusement, ils Ïb 
rmvoyèrent à vide. 

13 n en envoya encore un tw*- 
dème ; mda ils le blesseront ausd, 
et le chassèrent. 

13 Alors le mattre de la vfgno 
^t: Que-ferai-je? J'y enverrai 
mon nls bien-aimé; peut-être, 
quand ils le verront, ils le re- 
specteront. 

14 Mais quand les vigneron^ H 
vireut|ils dirent entre eux: Celui- 
d est rhéritier ; venez, tuons-lèy 
afin que l'héritage soit a nous. 

15 fit l'avant jeté hors de la' 
vigne, ils lo tuèrent. Que flwa 
dbYic 1/e maître de la vigne? 

16 II viendra et ffera périr cet 
vûrnerons, et il donnera la vigne 
i drauti^. Ce que les jW/s ayant 
entendu, ils dirent : A Dieu ne 
plaise I 

17* Alors 11 les regarda, et leur 
dit: Que veut donc dire œ qui 
est écrit: La pierre qne eeuxi 

3ui bfttissident ont rcgetée, eeC 
evenue la principale pierre de 
l'anffle? 

18 Quiconque tombera sur eette 
pierre -là sera brisé, et elle écrase- 
ra celui sur qui elle tombera. 

19 Alors les principaux sacrificar* 
teurs et les scribes cherchèrent M. 
l'heure même à se saisir de Jéfw; 
car ih avalent bien reconnu qull 
avait dit cette parabole contra 
eux; mais ils cnugnlrent le peur* 
pie. 

90 C'est pourquoi, l'observant da 

Brès.ils envoyèrent dos pcns apoa- 
^R, qui contreflUsaient les sens de 
bien, pour le surprendre dans see 
parokii afin de le livror au rai^ 
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SI C«a gên% lof ûr&nt doue oetM 
^■cgtioa : Maître, nout MTons 
^«0 tn pAfleB et qae ta «aseignes 
arec droiture, et que, buis aceeo- 
tton de peTBOnne, ta eneeinita la 
vole de INen arion 1* vteil». 

W Noaa eit-il perays de payer 
le tribut à César, ou non Y 

« Mai» Mmmt voyant leu' artt- 
iee, leur dit : Poarq wH roules- 
itvuB me Btupreadref 

M Montres-moi na detnler. De 

8 ni »4-il l'imwe et Mnaeription? 
b répondirent: De César. 
S» iSt tt le«r diti Rendez don6 à 
Céaar (te qui appartient à César, 
et à Dieu ce qui appartient a 
IHen. 
aà Ainai ila ne purent rien re- 

E rendre dans ses paxoies devant 
I peuple} mais, tout^ étonnés dé 
■arépoasé, ils se turent. 

ST Âlore qnelquca-nna d'entre 
1h Saddnceiensy qui nient la ré- 
inrreetfon, s'approehèmt, et loi 
ftront œtte question s 

m Maître, Moïse noua a laissé 
mât hexit, que si quelqu'un a un 
■ère maiië qui vienne A mourir 
■aao euAms, il doit épouser aa 
Teitra, pour anaeiter lignée à son 

W Or, il 7 avait sept Mores, dont 
la proâder, ajraat épousé une 
femme, mourut sana cnflms. 

W I/O seeend l'épousa aussi, et 
■Mmmt aussi sans enfima. 

M Pid» le tnMème l'épouaa, et 
de même tous Ica sent; etUamon- 
farent aana lalaaer o'anflms. 

tîl Aprèa Boat tous la femme 
mourut anaai. 

iR Duquel doue aeMk-fellefemifte 
4aaalaréauneotlon? ear tous les 
aapt l'ont éponaéa. 

Si Jéaua leur réponditt Lea en- 
feaa de ee aM^ époaaent doa 
Animea, et laa femmea dea maria. 

as Mali ceux qui aeront jugea 
dines d'avoir part au alééle A 
vaair et A la lésurreotlon dea 
marfes, ne ae marieront point. 

VOar ils ne pourront plus moa- 
rfr, parce qulia aeront aemUaMea 
aux anges, et qu'ils seront eofk&s 
de Dieu, étant enfena de laxéaur^ 
icetion. 

V Or, qae ka mocfei dotreat 



fBÊStMAtsn Niiba voÊné Vi fiUf 
connaître, lortgue r apportoKi ea 

ri M arriva jpriB du bulaBon, 
nomme le Seigneur. le Dieu 
d'Abraham, le Dieu diaaae et la 
Dieu de Jacob. 

V) Or, Dieu n'eat point le Dieu 
dea morti, mais il est le Dieu des 
vivans; car tous vivent A lui. 

99 Et qnelques-nna d'entre les 
aaribea prenant la pan>le« lui di- 
rent: Aattre, tu as bien repondu. 

40 Et ila n'oaèrent plua lui feiza 
aiwane queation. 

41 Maia lui letir dit : Comment 
dit-on que le Chriat doit être Fila 
de Davidi 

42 Puiaque David même dit dans 
le livre deaPaaumes: Le Seigneur 
a dit A mon Seigneurt Sleda-tol A 
ma droite, 

48 Juaqu'A œ que j'aie mi* taa 
ennemis pour ton marchepied? 

44 David donè l'appelMit son 
Seineur, comment est>n son.fila? 

45 £t comme tout le peuple écou* 
tait, il dit A ses diselpleÉi 

4B CMrdea-'vous dea soribea qnl 
se plaisent A se promener en 
longue* ntbea, et qui aiment A 
être salués dans les places, A étro" 
aasla aux premiers rangé dana 
lea synagogues, et A tenir les pre* 
mières places dans les festins) 

47 Qui dévorent lea maison* dea 
veuves, en affectant de flùre da 
longues prières I ils en reeevroot 
une plus grande condamnatkm. 

CHAPITRE XXL 

COMME Jéau» regardait ea 
qu'on mettait dans le trono. 
il vit dea riehea qui y mettaient 
leurs offlrandea. 

2 n vit aussi une pauvre veav* 
qui y mettait deux pites; 
8 Et U dit: Je vous di* en vérité, 
que cette pauvre veuve a plua 
mis que tous le* wiêrei. 

4 Car tons ceux-lA ont rais, dan* 
les offeandea de Dieu, de leur su* 
pevflat mala oelle-ci y a mia de 
aa dlaette tout ce qn'elle avait 
ponr vtwre. 

5 Et comme quelques-una bal 
diaideat que le temple était orné 
de bellea pterres et de beaux dons, 
il dit: 

6 E8t<e lA ce nue vous regardez i^ 
Ijw joo» Tienorent ^ull n'y aeim 



Il '■^tf-fi 

I "îs'"-*;',i.i 






' ' îi "{••,,. 



11. LUC. 



■undiae, par Im cxeét du rin et 
p«r les inqaifetudes de cette rlet 
et que ce joar-li ne vou« sur» 
prenne subitement 
35 Car il surprendra comme nn 
filet tous ceux qui habitent sur la 
tnce de la terre. 

86 Veilles done, et prfex en tont 
tempe, afin qne^ous soyes trouvés 
dignes d'éviter toutes ces choses 

Îiu doivent arriver, et de sub- 
«ter devant le Fils oe l'homme. 

87 Or, il enaei^pait dans le tem- 
ple pendant le jour, et, sortant le 
mrir^ il passait les nuits sur la 
montai^e appelée des Oliviers. 

38 Et, dès le nrint du jour, tout 
le peuple venut à lui dans le tem- 
ple, pour Têcouter. 

CHAPITRE XXIL 

LA ftte des t«ins sans lendn 
«npelée la Pâque, approchait. 

9 Et les principaux saenfleateurs 
et les scribes cherchaient com- 
ment lis pourraient &ire mourir 
Jétus; car ils craignaient le peu- 
ple. 

8 Mais Satan entra dans Jndas, 
■nmommé Iscariot, qui était du 
nombre des douze apôtres; 

4 Et il s'en alla, et parla avec 
les principaux sacrificateurs et 
les capitaines, sur la manière dont 
fl le leur livrerait. 

< Us en eurent de la Joie, et Us 
convinrent de lui donner de l'ar- 
ffent 

ttn promit donc d* le lew Uv- 
rer ; et il cherchait une occasion 
propre pour le Ikire sans tumulte. 

7 Or, le jour des pains sans le- 
vain étant venu, auquel 11 fallait 
lacrifler la Pftque, 

8 Jénu envoya lierre et Jean, et 
leur dit : Allez nous préparer la 
Flqne, afin que nous la man- 
gions. 

D Us lui <Urent : Où venx-tu que 
Bons la préparions? 

10 Et II lenr dit : Lorsque tous 
•ntreres dans la ville, vous ren- 
eontrerez un homme portant une 
emehe d'eau ; suivez-le dans la 
maison où 11 entrera. 

11 Et dites au maître de la mai- 
son : Le Maître t'env<4e dcnian-^ 
der : Où est le lien où ie mange- 
nà la PAqne avec mes olsciples? 

li Et u Tovc montrera une 



gnmda ehamlne hante, tonte 
meublée; préparez-y la Paque. 

13 Eux donc s'en étant allés, 
trouvèrent les choses comme il 
leur avait dit ; et Us préparèrent 
la Pâque. 

14 Et quand l'heure fiit venue, 
il se mit à table, et les douze apô- 
tres avec lui. 

15 Et U leur dit : J'ai fbrt déniré 
de manger cette FAque avec vous, 
ayant que je souflRre. 

16 Car je vous Vis, que je n'en 
mangerai plus, jusqu'à ce qu'eUe 
soit accompUe dans le royaume 
de Dieu. 

17 Et ayant pris la coupe et reik» 
du gr&ces, il dit: Prenez-la, et la 
distribuez entre vous. 

18 Car je vous dis, que je ne 
boirai plus du fruit de la vigne, 
jusqu'à ce que le règne de Dieu 
soit venu. 

19 Puis n prit du pain, et ayant 
rendu grâces, il le rompit et le 
lenr donna, en disant : Ceci est 
mon corps, qui est donné pour 
vous; fiâtes ceci en mémoire de 
moi. 

SX) De même, Q leur donna U 
coupe après souper, en disant : 
Cette coupe et* la nouvelle alli- 
ance en mon sang, qui est répan- 
du pour vous. 

21 Au reste, vcrfci, la main de ce- 
lui qui me trahit est i table avee 
moi. 

$2 Pour ce qui est du Fils de 
l'homme, U s'en va, selon quil a 
été déterminé ; mais malheur à 
cet homme par qui 11 est trahi. 

fi Alors ils commencèrent à se 
demander les uns aux autres, qui 
était celui d'entre eux qui ferait 
cela. 

24 n arriva ausd nne contesta- 
tion entre eux, pour savoir lequel 
d'entre eux devait être regvdé 
comme le plus grand. 

35 Mais il leur dit t Les rois de« 
nations les maîtrisent, et ceux 
qui usent d'autorité sureUes sont 
nommés bienflùteurs. 

ao II n'en doit pas être de même 
entre vous ; mais que celui qui 
est le plus grand parmi vous, solt 
comme le moindre ; et celui qui 
gouverne, comme celui qui sert; 

27 Car qui est le plus grand, ce- 
lui qui est à table, on celui qui 
101 
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Mftf n^MtMHI MR-iyJlIlril qM Mit à 
«dUe? aTqep^oantjiinmftn ml- 
Moa de y o«b comme oelm qui tert» 

% Or. vous êtes cexix qui fiT^a 
persévère avec moi dans mei 
«preaves. 

S9 C'est ponroMiJe dispose du 

'royaume en Tmre oiveyr, comme 

mon Père en a disposa pour mol; 

80 Afin que vous mangiez et que 
vous t>nviez à ma table dans mon 
royaume, et que vous soyez assis 
sur des trônes pour ju|[8r les 
douze tribus o^israëL 

SlLeSeifpieurditausd: Simon, 
Simon, voici, Satan a demandé a 
TOUS cribler comme on crible le 
blë. 

' 82 Mais i*ai prié pour t(A. que ta 
Ibi ne détaille point. Toi donc, 
quand jtn seras converti, al&nnis 
tes frères. 

83 Et Pierre lui dit : Seigneur, 
je suis tout nrèt d'aller avec tôt, 
et en prison et à la mort 

S4 Auds Jésus lui dit : Flerse, je 
te dis que le coq ne chantera jpoint 
aujourd'hui, quejtu n'aieanie trois 
fbis de me connaître. 

85 Puis il leur dit : Ijorpqttè Je 
TOUS al envoyés sans bourse, sabs 
sac, et sans sonliers, avez-vous 
manqué de quelqve chose? £t 
Rs répondirent : De rien. 

89 Mais maintenant, leur dit4l, 
■ne celui qui a une bourse, la 
prenne { et de même celui qui a 
nn sac ( et que celui qui n'a point 
d'ipée, vende sa robe, et en achète 
une. 

87 Car je vous dis. quil fliut que 
cette parole qui est écrite soit (ac- 
complie en mol, savoir ; H a été 
mis au rang des maUÛtenrs. Et 
les choses qui ont été prédites de 
moi vont urriver. 

88 £t Us dirent : Sdgnenr, vdei 
deux épées. Xt il leur dit : Cela 
suffit. 

38 Puis Jésuf partit eit s'en alla, 
selon sa coutume, A la montagne 
des Oliviers ; et ses disciples le 
suivirent. 

40 Et qi)«nd II ftit arrivé. Il leur 
'it : Pnez, sAn que vous ne tom- 
iez pas dans la tentation. 

41 Alors il s'éloigna d'eux envi- 
ron d'un jet de pierre, ets'ébuit 
mis à genoux, il priait, 

42 £^ disait : Mon Pire, si tu 
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TonUs- *l*faw>*» cette eoBM ..de 
moli toutenlB, que ma Toumié 
ne se ftuue pas, miUs la tienne. 

43 Et un auge lui apparut du 
.ciel nwtf le fbmiler. 

44 TSIL étant en pgonle. H Vtifàt 
plus instamment t et il lui viat 
une sueur comme des numeaux 
de sang, qnl canlwent jusqu'A 
terre. 

45 Et s*étant levé après sa prière, 
Q vintver8sesdiselpies,qii11txoo- 
Ta endonnis de tristesse, 

«S Et U leur dit : Pourquoi dqv- 
mez-vous ? Levez-vous et prlcia. 
afin oue voiu ne tombies point 
dans u tentafion. 

4r jComme ilparlait encore, toM 
une troupe ae gens, et celui qui 
s'appelait Judas, l'un des douxe, 
marchait devant eux t et il s'ap- 
procha de Jésus pour le baia^. 
^Obiis Jésus lui dit: Judiw, 
trahls-tu ainsi le Fils de l'homme 
par un baiser P 

49 Alors ceux qui étaient avep 
lui, voyant ce qui ajl^t arriver, 
lui dirent : Seigneur, frapperons^ 
noosdel'épter 

00 Et l'un d'eux frappa un des 
serviteurs du souverain sacrl^ 
oateur, et lui emportpi I'om^ 
droite. , 

51 Mais Jésns. prenant la pazolCL 
dit : Arrête-toi. Et ayanttoucM 
l'oreille de cet hmnmet il le gi4- 

52 Puis Jésus dit aux prinelpaox 
saori^cateurs, aux capitaines du 
ien\ple^ et aux sénateurs qui 
étaient venus pour le saisir : Voua 
êtes sortis avec des ëpées et des 
bétons, comme après un brigand. 

53 J'ènds tous les jours dans )e 
temple avec vous, et vous n'avez 
pointmlsles mains sur moi. Mais 
c'est ici votre heure et la puis- 
sance des ténèbres. 

54 A^ssitât ils le saisirent et l'em- 
menèrent, et le firent entrer dans 
la maison du souverain sacrifice 
tour. Et Pïeire suivait de loin. 

55 Et ayant allumé du hu an 
milieu de la cour, et s'élant assis 
ensemble, Plenre s'assit aussi par- 
mi eux» 

58 Et une servante le voyant 
assis auprès du ftn, et le regardanl 
attentivement, dit I CeliAl ét«lt 
aussi ftvec ee< ^oeime. 
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Jff tm^XL .teid* Mm, iim^i 
jremme. Je ne le oonnaU p^iikt 

SB Et un pea après un £itr«, le 
Toyamt, «Ut : X» ee «justi de ce» 
jene^UL Mids Pierre dit: O 
liomme, je n'en suis p<dnt 

Se Environ une heure aprèii, un 
Mitee assurait la même chose, et 
•tfaait : Certainement, ceLux-ci 
Midt «ussl avec lui; car U est 
«assi QalilÊen. 

60 ISk Pierre dit : Ohomme, je ne 
sais ce .^ue tu dis. £t au même 
Instant, eomme 11 parijdt encore, 
1ê coq chanta. 

n Ijc SrâffneuT s'ftant zetoum^i 
Mgarda pierre ; et Pierre se res- 
MuTlntâe la nurole du Sei^eur, 
etcommentiliuifiyaitffit : Avant 
«ne le coq chante, tu me renieras 
vois -fus. 

fi2 Alors Pierre étant sorti, plema 
MBérement. 

68 Or, ceux qui tenident Jisvs, 
•e moquaient de lui et le frap- 
paient; 

64 Et lui Ayant bandé les yeniç, 
ils loi donnuent des coups sur le 
▼iaage, etlui disaient : Devine qui 
fsft celui qui t'a frappé. 

66 Et ils disaient beaucoup d'au- 
#ea choees contre lui, en Tontm- 
géant de paroles. 

08 Bt dès que le jour{y;it venu i 
les sénateurs du peuple, 'les prin- 
eipanz sacrificateurs et les scribes 
s'assemblèrent et le firent venir 
6ans le conseil, 

«7 Et ils Ivt dirent : 81 tu es le 
Christ, dis-le nous. Et U leur ré- 
pondit: Si Je vous le dis, vous ne 
le croirez point ; 

08 Et si Je vous interroge ansil, 
TOUS ne me répondrez point, ni 
Be-me laisserez point aller. 

9d I>«aBorniais le Fils de l'homme 
•era assis i la droite die la puis* 
aance de Dieu. 

re Alors ils dH«nt tous : Es-tu 
donc le FUs de Dieu t Etifleur 
At : Vous le dites vous-mêmes ; 
Je le suis. 

n Alors Jb dirent: (j^u'avons- 
ttous plus besoin de témoi^afte, 
malsque nous l'avons oui nou»- 
%i6nics de sa bouche ? 

CHAPITRE xxnr. 

PUIS toute rassemblée Câtsat 
levée, le mena à PDal». 



8 EiQ* «MBBMMèfftntA llMW* 

ser, en disant : Nous avons taronvf 
oet homme séduisant la «atton .«t 
défendant de donner le tribut ^ 
César, et se diront le Christ, le 
roi. 

3 Alors Pllate l'intenog^ et M 
dU: £s-ttt le roi des Julfi? jgfc 
Jésus lui répondit : Tu le dla. 

4 Et Pilate dit aux principau 
sacrificateurs et au peuple : |lp 
ne trouve aucun crime en icel 
bomrae. 

.5 Hais Us insistaient encore lAna 
fortement, en disant : 11 soulève 
le peuple, enseiipant par toute la 
Judée, ayant commencé depuis la 
GaliléeTliafau'ici. 

6 Quand ITlate entendit parier 
de ta Galilée, il demanda ri Jéauf 
était GaUléen. 

7 Avant appris qull étidt de la 
juridiction d'Hérode, tl le ren- 
voya à Bérode, qui était imail 
alors à Jérviaalem. 

8 Quand Ilêrode vit Jésus, il en 
eut une grande jola; cor 11 y av«i$ 
longtemps qu'il souhjUtait de m 
vrtr, parce qu'il avait ont dil» 
beaucoup de choses de lui < ^ 
U espénut qull lui venait fldi* 
quelque miracle. 

U n lui fit donc plusieuis qnee- 
duns ; mais Jésus ne lui répondit 
rien. 

10 Et les principaux sacrifteir 
teurf e.t les «cxibe» étaient vL 
qiu l'accusaient avec grande 1%* 
oémcnce« 

11 Mais Hérode, avec les gens de 
sa garde, le traita avec mépris ; et 
pour se mouuer de lui, le ni 
vâtir d'un habit éclatant, et le ren- 
vova à Pilate. 

lis En ce même jour, PQate et 
Sërode devin cent amis ; car au- 
paravant Ils étaient ennemis. 

13 Alors Pilote ayant assembléles 
principaux sacnflcateurs, et lee 
maglHtrats, et le i)euple, leur dit: 

14 Vous m'avez présenté cet 
homme comme soulevant le peu- 
ple : et cependant, l'syont inter^ 
roge en votre présence, Je ne 
l'ai trouvé coupable d'aucun dca 
crimes dont vous l'accusez i 

15 JAX Hérodû non plus t car Je 
vous id renvoyés a lui, et on ne 
lui a rien fiiit qui marque qu'Q 

mil 4ign«6iB mort. 

\9jP 
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Si. Or, nous espérions qjie «e 
•enlt lui qui délivrerait XuaÛ; 
0t cep«»iduitT Yoici déjà le troi- 
àèmc jour que cet cSoaea nont 
wriviés. 

22 n est ynd que quelque» 
femme», de celles qui étaient 
«yec nous, nous ont fort étonnés; 
car ayant été de grand mattn 
au sépulcre, 

SB Et hy ayant pas trouvé son 



SrpSf oUes sont venues dire jine 
a anges leur ont appani 
ont dit qu'il est vivant 



94 Et quelques-uns des nOtres 
sont allés au sépuleref-et ont trou- 
Té les choses ^mme les fenunes 
ravalent dit; mais Us ne Font 
jn^nt vu. 

SB Alors il leur dit: O gens sans 
Intelligence, et d'un cœur tardif i 
ccdre tout pe que les prophètes 
ont dit: 

26 Ne iUlait-il pss que le <;hrist 
aouffilt ces choses, et quU entiAt 
ainsi dsQs sa glolie ? 

87 Puis, commençant par Moïse 
et contfnuant par tous les pro- 
phètes, il leur expliquait, dans 
toutes le» écritures, ce qui le tf 
saidait. 




asî 



9 £t Os le contraignirent de 
s*arréter, en lui disant: Demeure 
avec nons, carie soir commence à 
venir, et le jour est sur son déclio, 
n entradonc pour demeurer avec 
eux. 

aO fit •comme 11 était à tajde 
avec eux, il prit du pain et fendit 
grâces; puis Tsyant rompu, il le 
leur donna. 

81 En même temps, leurs yeux 
s'ouvrirent, et ils le reconnurent; 
mais il disparut de devant eux. 

32 Et ils se dirent l'un à Vautre: 
Notre cœur ne brûlidt-ilpas dans 
nous, lorsquli nous parlaw en che- 
min, et qull nous expliquait les 
écritures? 

88 Et se levant à Vheure même, 
fls retournèrent à Jérusalem; et 
Ils trouvèrent les onze aiiôtreif et 
ceux qui i^ient avec eux. 
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vraiipant ressuscité, «Â 
paru A Simon. 

35 Et ceux-ci raconièrant «e mis 
leur était aussi arrivé en chemli^ 
et oonnnent ils l'avaient re<wm»u 
lorsquli avait rompu le pain. 

86 Comme ils tenaient ces dia** 
cours, Jésus lui-même se présenta 
au milieu d'eux, et leur dit: X^i 
paix Mit avec vous. 

Sf Mais «ufc, tout troublés, et tout 
épouvantés, croyaient voir un <^ 
prit. 

88 Et il leur dit: Pourquoi éte»- 
vous troublés, et pourQvoi'a'élèviap 
141 des pensées dans vos c«Dura? 

89 Yoy es mes mains et mes piedib 
(B«r c'est moi-même. Tonehea- 
moi et regardesxmoi; car nn efr 
pritn'anfcçairni os, oomip.e vq^s 
vovea que j'ai. 

40 En leur disant cela, il Je^r 
Qkontsaaes mains et ses pieds. 

41 Mais comme ils ne le croy aieul 
pointeiMore, tant ils étaient tramâ- 
pvriés de ioie et d'adnûration, il 
leur dit: Avez- vous Ici qoclwt 
chose A asanger? 

48 Et uT lui présentèrent «« 
morceau de poisson r6ti et 4*ihi 
on de anial. 

Et l'syant pcis, U m maaica» 
en leur présence. 

44 Puis U leur di^ CM Uoe qiM 
je vous disais lonque J'étais an» 
core avec vous, qu'il fiiUait qua 
tout ce qui a été écrit de moi daM 
la loi de Moïse et dans les .prpp> 
phètcs, et dans les psaumes, nu 
•cff-o mi^f- 

45 Alors il leur ouvrit rasyill, 
pour leur iisire entendre les «en- 

4B Et U leur dit: C'est tfnal 
«1*11 est écrit. et qullAtUalt qua 
le Christ souffirtt et qull ressuâul* 
tAt des morts le troisième jour, 

47 Et qu'on préchAt en son nôna 
la repentànce et la rémission daa 
pèches, parmi tontes les pi^ona, 
en eoramenoant par JéniaaleBa. 

48 Or, vous êtes témoina de eea 
choses* et v<^, je vais vous en- 
voyer ce que mon Fèn voua n 
promis. 

4D En attenilant^ demeurez dana 
la ville de Jérusalem, jusou^ ea 
que vous soves xevétua de la Tara 
tad'eahani. 



T 






01 Et il amra, eoipme 11 les 
bénissait, qull se sêpàr» d'uvec 
«}tx, et fiit eievé an oeL 



retonmèrent a jinuflledi aT«o 



vue srandB jolç. 
23 12 ils (talent toiijoiin daiu te 
temple, louant et bénliMat IMeik 



£yangii£ de votas seigneur J£SVS-CB]UST 
SELON SAINT JEAN. 



CHAFTISfi L 

T A Piivote 4tait au ooiiuiMn«0- 
Xj ment, la Parole (tait «vee 
^eu. et cette Parole ëis» Dieu. 

2 Eue était au commencemenl 
arec Dieu. 

8 Toute» choses ont fitë fitltes par 
elle, et rien de ce <i.tti a^Aid À* 
4të &it siuiis elle. 

4 Cest en elle qu'était Ja yte, 
«t k Tle était Jâ InuMère Âw 
^Muumes. 

5 Et la lumière luit claps lea tènè- 
lures, et leat&oèltres j^e Tout j^qbit 
reçue. 

fi XI )^ eut un homme, appe^ 
Jewa, oui fut envoyé de Diev. 

Tllymtpour être témoin et pour 
nmdre témoignas^de laluaièfw, 
afia ûue tous crussent parlm* 

8 n n'était Ms hd^ae M Iv- 
jnière, mais i7 était envof/ë pour 
rei^Ure témoiirnaee à la Imuiere. 

9 eétait la véritable lumière qui 
éclaire tous lea hommes, en ve- 
nant «u monde. 

tù Elle était dans le monde, et le 
inonde a été fait par elle; mua le 
monde ne Ta pas connu. 

11 11 est venu chez sol i et Je» 
jtf^D» ne Vont point reçu. 

12 J^i» à tous ceux qui l'ont 
reca, il leur a âonn6 le droit d'être 
Ikus enfans de Dieu ,«at'o»r ,4eei|E 
ocd croient en son nom; 
T3 Qui nesontpoint né» du san, 
m de la volonté de la chair, ni ( 
la yolooté de l'homme, i»ai» (pa 
W}^tfi^d£,pieu. ... 
^ Et la Parole a été faite chair, 
et A bfUiité parmi noua» pleine 
de gricc et de vérlt6, et noua 

grons vu sa jgloire, une gloire 
Be qu'est celle du Fi)s unique 
Tenu au Père. ' 
JS C'est de lui que J«aa reii4»ft 



ténaoignMB, ipnqu'il czialt: CeaC 
ici ce!Eui dont je diaais: Celui oui 
irient nprè» moi m'est préféré, 
parce qull est plus grand qqe 
moL 

ÏÔÊt non» avons tous reçu de m 
juéoitude, et gràoe sur giice. 

IT Car la loi a été donnée pajr 
Moïse, mais la gr&ce et la véxi» 
sont venues par Jésus-Christ 

18 Personne ne vit jampis Dieoi 
le Fils unique, qui est dans le sein 
du Père, est celui qui nous l'a fiiil 
connaître. 

19 C'est Ici le témoignage q«e 
Jean repdit, lorsque les Jm& en« 
vovèrent de Jérusalem des sacri^ 
cft tours et des I^évite» j;>our lui de- 
inander: Qui ea-tu? 

20 II le confessa, et ne le désavpM 
points il le con&aaa.<a dm/^L- Je 
ne su!» point le Christ. 

21 Qw'ea-tu donc? lui demanda 
rent-Da. Es-tu EUe? Et U dltt 
Je ne fe suis pc^nt. Es-tu le pro- 
phète? Et iirépondlt: Non. 

22 II» lui dirent: Qui es-tu donof 
afln que nous renolon» réponse à 
ceux qui nous ont envoyé». Qna 
dis tu de toi-même? 

28 n dit: Je suis la voix de celui 

S lui crie dans le désert : Aplanisseit 
e chemin du Seigneur, comme a 
dit le prophète ÏSale. 
'^ Or, ceux qui avaient été en- 
voyés ven Iwlf étalent d'entre te» 
Fhiurldans. 

25 Ils lui demandèrent encore: 
Pourquoi donc baptlses-tu, si tu 
n'es point )e Chri»t, ni Elle, ni le 
prophète? 

26 Jean leur répondit et leur ditt 
Four moi, je baptise d'eau ; mais il 
y a uu honwK au milieu de vou», 
que vous ne connaisse» point. 

ST C'est celui qui vient après mol, 
gfUnrett préféré, et je uesui» pf» 



s. JBAN. 



eê»raim»tMx% ti1klMr«aqplnnft 

jttlQ11*Ml liKat. 

8 £t il leur dit: Ptti«e»-ci» main- 
tenant et portnr-en au maltre- 
d'hdtei. £c lia lui «Il portèrent. 

• (Jnuid le mattre-d'bôtel eut 
goûte Veau qui ayatt (ti ohjuairëe 
en Tin, (or II ne tarait pas d'où 
oe vin venait» maia les lerriteuxa 
qtd avaient pniai Teau le savaient 
bien ), il appiela Tèpoux, 

10 Et lui diti Tout homme sett 
d*abord le bon vin, et ensuite le 
rafrfndre, aiwès qu'on arbeaueoup 
bai mais tm, tu as gaxdé le bon 
vin jnaqa'à prisent. 

11 Jésus commença idnsi à iUre 
des niraeles à Cana, ville de Gali- 
lée, et il manifesta sa sloiTe i et 
sea dia^rfples crurent en luL 

IS Aprèe cela, il descendit à Car 
pernAum avec sa mère, ses frères 
et ses disdplcst et ils ny demeu- 
rèrent que peu de iouni 

18 Car la Pique des Juifii «tait 
proche i et Jésus monta à Jéru- 
salem. 

14 n troava dans le temple des 
inns qui vendaient des taureaux, 
dee biêbls et des pigeons, avec des 
chanKeun qui y (Paient asris. 

15 Et ayant fUt un fouet de 
petites cordes, il les chassa tous 
du temple, et les brebis et les 
taureaux; Il répandit la monnaie 
des chanfeim, et xenvena leurs 
tebles. 

16 Et il dit à ceux qui vendaient 
les pigeons: Otec tout cela d'ici, 
et ne lûtes pae de la maison de 
mon Père une maison de marché. 

17 Alors see disciples se souvin- 
rent de ce qui est écrit: Le sèle 
de ta mabon m'a dévoré. 

16 Lee Jnift, prenant la parole, 
kd diMtttt Par quel signe nous 
montree-tu que tu as le pouvoit 
de fldre de telles choses ? 

19 Jésus répondit et leur dits 
Abattes ce temple, et je le relè- 
verai dans trois jours. 

20 Les Juifs hif dirent: On a été 
qaaaaate^x ans A bfttir ce tem- 
ple, et tu le relèveras dans trou 
jonn? 

'^ Mais il parlait du temple de 
son corps. 

ai Après donc qull fût ressne- 
eltê des morts, ses disciples se 
Kmvfaureiit vili leor wni% dit ce- 



lat etnetnmnlil'Jfiottnreei.. 
A cette parole que Jwus avait 
dite. 

23 Pendant qnll étidt A Jérusa» 
lem, à la fStc de Pique, plusieurs 
crurent en lui, voyant les mirsr 
clés qu'il fklÂIt 

M Mais Jésus ne se fiait point 
A eux, parce qull les connaissait 
tous. 

25 Et qull n'avait pas besoin que 

Sersonne lui renaît t^molgnaffc 
'aucun homme, car 11 connais- 
sait par lui-même ce qui ëtidt 
dansrhomme. 

CHAPITRE nL 

IL y avidt im homme, d*entr« 
les Pharisiens, nommé Nlco- 
dème, l'un des principaux Julû. 

•i Cet homme vint, de nuit, trou- 
ver Jésus et lui dit: Maître, nous 
savons que tu es un docteur venu 
de la pûi de Dieu; car personne 
ne saurait fUre ces miracles que 
ta fus, si Dieu n'est avec lui. 

S Jésus lui répondit: En vérité, 
en vérité je te dis, qne A un 
homme ne natt de nouveau, n ne 
peut voir le royaume de Dieu, 

4 Nicodème lui dit : Comment 
un homme peut-il naître quand 
il est vieux ? Peut-il rentrer dans 
le ventre de sa mère, et naîtra une 
seconde ibis? 

5 Jésus répondit: En vérité, en 
vérité je te ois, que si un homme 
ne nut d'eau et d'esprit, il ne 

Btnt eotrer dans le royaume de 

6. Ce qui est né de la chair est 
chair, et ce qui est né de l'esprit 

7 Ne t'étonne point de ce que je 
t'ai dit: Il fiuit que vous naissiex 
de nouveau. 

8 Le vent soufSe où il veut t et 
to en entends le bruit ; mais tu 
ne sais d'où il vient, ni où U va. 
n en est de même de tout homme 
qui est né de l'esprit. 

^ Nicodème lui dit : Comment 
ces choses se peuvent-elles ikiref 

10 Jésus lui répondit: Tu es un 
docteur en Israël, et tu ne sala 
pas ces choses? 

11 En vérité, en vérité je te dis, 
que noua disons ce que nous sa- 
vons, et que nous rendons témoi- 
SBUfle de ce que noua avona tq, 



8.')4ï'A)r. 



nUli fOûÈ iit¥MmÉ fMM tfiM 
femoigritLge. 

U Si je VOUA ai parlé de« chose* 
tenestrei, et que tous ne les cro» 
yiez pu, ctnnment croirez-ronB, 
qtiKnd je vous parler|i de* ehoaei 
Mlestea? 

K Aussi penonne n*est monte 
an ciel, que celui qnl est descendu 
du ciel, savoir^ le Fils de l'homme, 
qtil est dans le ciel. 

14 Et comme Moïse liera le *er- 

Smt dans le désert, de même 11 
ut que le fils de l'homme sott 
élevé, 

15 Afin flV9 qnlvoiiQUQ vrait en 
lui ne vénsse point, mids quHl ait 
brvfoSfemelIe. ^ 

19 Car Dieu a tellemenf altaie 
le monde, qu'il a donné son Fllv 
unique, afin que quiconque croit 
en lui ne périsse point, mais qilil 
ait la yie étemdlé. 

17 Car I^u n'a point envojé son 
nis dans le monde, pour condam- 
ner le monde, mais afin que le 
monde soit sauvé par lui. 

18 Celui qui croit en lut ne sefa 
point condamné, mais celui qui 
ne croit point est déjfc condamné, 
ritroe qu'A n'a pas cru au nom 
du ÎHh unique aè Dieu. 

19 Or, Toici la catite de la con- 
mtninatfon: c'est que la lumière 
est venue dans le monde, et que 
m hommes ont mieux aimé les 
ténèbres que la lumière, !>aree que 
leurs œuvres étalent mauvaises. 

50 Car quiconque flitt M mal hait 
la lumière, et ne vient poinf A la 
lumière, de peur qile ser dettvicee 
lie soient reprises. 

51 Mais celui qui ultsekm la 
vérité Tient A la lumim, afin que 
aes oBfUVres soient maniftMtees, 
MTce qu'elles sont Adtes selOfl 
Dieu. 

82 Après cela, Jésus s*ett aUtf ett 
Judée atee ses disciples, et 11 ▼ 
demeura arec etfx. et 7 bttntissat. 

2S Et Jean b*pti<nt aussi AJhion, 
orès de Salim, piotse quil y avait 
là beauewip çreau, et on y allait 
pour être baptisé. 

M Car Jean n'avait paa encore 
été mis en prison. 

29 Or, Il V eut UAe dispute dt^ 
disciples de Jean avec les Julft, 
touchant le baptême. 

S9 Et il* tinrent A Jean, «I lui 



toi au-delà du Jonroain, auquel 
ta as feiMlu témoignage, le voilà 
qui baptise, et tous vont à lui. 

27 Jean leur répondit: Personne 
ne peut rien recevoir, sTIl ne loi 
a étt donné du eid. 

ffi Vous m'êtes vou)»-mêmea té- 
moins que j'ai dit, que ce n'est paa 
moi qui SUIS le Christ, mais qaa 
j'ai été envoyé devant lui. 

29 Celui qui a Réponse est l'é- 
poux; mats l*aml de l'époux, q«t 
est présent et qui Péeoote, est ravt 
de joio d'entendre la voix de Vh- 
poux; et c'est là ma joie qui esH^ 
parhlte. 

90 lï Ikut qttil eroISBe, ekqm Je 
dtmli^ue. 

81 Celui qui Ctt Tenu d'en hanft* 
est au-dessue de toosf edui qui 
est venu de la terre est de la 
terre, et parle comme étant de 1» 
terre; certti qui est ftan du nid 
est râ-dessus de tons» 

95 Et H rend têiiMiigiiaK« d« e» 
quil a vu et entendu ; mais per> 
sotine lie' rc^coM sOntéiiioigàale. 

38 Celui <râl a reçn son témoi- 
gnage à scellé que Dieu est véif- 

84 Car eehri que Dieu • etivo^ê 
annorice les pprolee de Dieu tparâa 
que Dieu neiuidonne pas l'Eapif t 
par mei*Ure. 

a Le Père stme le FBs et lui s 
donné toutes choses entie lea 
mains. 

96 Celui qui croit au TOs a-la vie' 
étenfelle? mais celui qui ne erolt- 
pas au Fils ne verra pMnt la vie, 
mais la colère de Dieu demeura 
surlvd. 

OHAPITBJB IV. 

LE Seigneur araitt deoc «ppila 
quelea Pharisiens avaient ont 
dire quil Msidt et baptlsidt plue 
de dlsdples que Jean, 
2 (Totttefbis ee notait pas Jéaea 
lui-même oui bapttsidt, mids e^ 
tcdèm'wtà abelpAesO 
8 n qnitta la Judée, et s'em v»> 
tourtia en CMHêe. 

4 Or, il Aillait quil passât par U 
Samarte. 

5 n arriva donc à une ville de 
Samarle, nommée 81ehar, ipti est 

Srès de la possession que Jacob 
onna à Joseirfi son flls. 



jMwb. Jfisttt donc, Mani Iktttfué 
du chemin, «'aant près du pats» 
e^itatt'enTiMm Is nxlAine ueon 
dnipur. 

, r Une itanae ScoMurltafaM Muii 
vinrae pour puiaer de !'•■», JéMw 
loi diti Donne-moi i boire. 

» Car ee< diieiiries éteieut ellëe à 
k ville, pour acneter des vivre*. 

9 Cette femme Samaritaine lui 
rtf^ondit I Comment, toi o ul es 
Juif, me demandea-tu à bmre, à 
Aol oui sub vue ftmme Samari- 
tainer ear les Jnift n'ont Mint de 
commuuicatiOB avec 1m Bamaii- 

1» Jéraa f«pondit et lui AWi Si 
^ coiinaliaaia la grâce que Dieu 
ke fait, et oui eat celui qui te dit: 
iPonaeHnotA Ixiiiie, tu lui en au- 

nlla demanda toi-méMi«,«t tt t'au- 

ndt donné une eau vive. 
U La femme lui dit: Seijpienr, 

tu n'aa ilen pour puieert et le 

nulti eat pfofimdi d^ob auiaia-tu 

aima cette eau vive? 
là E»4n plus grand que Jaeob 

notre père, qui noua a donu6 ce 

pulta et qui en a bu lal*méB&e, 

aussi biett que ses enftuis et ses 

tre up e a nx? 
n Jésus lui répondit i Qui- 

CMmque boit de cette eau aura en- 

•oreaoif; 

14 Mais celui qui boira de l'eau 
qua je ksi donnerai n'aum jamais 
soif, mais l'eau ipie je lui oonn»- 
rai deviendra en lui une soitrce 
d^ean oui jaillim jusqu'à la vie 
étsmeue. 

15 L»lbmme lui dit t Seigneur, 
donne-moi de cette eau, ana que 
je iCiàB plus soif, et que je ne 
vienne plue ici pour en puiser. 

M Jéms lui dit: Va, appelle ton 
mari, et viens loi. 

17 La Ksmme répendit t Je n'ai 
point de mari. Jésus lui dit: l'u- 
■a «>tt Uen dit: Je n'ai point de 
mari; 

1S Car tu as eu cinq maris; ai ce- 
lai que tu as maintenant n'est pas 
CM marii tu as dit vrai en c^a. 

19 La femme lui dit: Seigneur, 
je TCile que tu- es un prophète. 

n Nos pères ont adoré sur cette 
m»DtBgm>, et voue dites, iwnM av- 
tf-ea. que le lieu od 11 flrat adorer 
ertaJér n aale m . 






moi, le temps vient que tons it'a^ 
doierec plus la Vènnl sur cette 
montagne, ni àJéitiselem. 

22 Vous adorez ce que vtms n* 
connaissez point; ponrnous.nous 
adorons ce que nous connaissons!- 
car le salut vient des Juifli. 

23 Mais le tempe vient, et il esf 
dijà venu, que les vrais adora- 
teurs adoreront le Père en esprii 
et en Térité, car le Père demanda 
de tels adomteuis. 

24 Dieu est «prit, et il feut que 
omt qui l'adorent, Vadorent eft 
esprit en vérité. 

si Cette femme lui répondit: Ja 
sais que le Messie, c'est-àrdlre la 
Christ, d<A« venir; quand il sera 
venu, U nous aaaonoem toutei 
choses. 

as Jésttslul dit: Je le sids, moi, 
qui te parle. 

27 Sur cela ses disciples arrivé* 
rent, et ils furent surpris de oë 
quil parlait avec une femme t 
néamnolnB aucun d'eux ne 2t» 
dit : Que bà demande»-ttt ? ou« 
pourquoi parlea*tu avec elle? 

28 La femme laissa donc sft- 
cruehe, et s'en alla à la ville, et 
dit aux gens dn Itev.* 

. 29 Venez voir un homme qui 
ra*a dit tout ce que j'ai fldt ; ne 
serait-ce point le Chnet? 

99-lls sortirent; dono de la-ville* 
et' vinrent vera lui. 

81 CependoDts ses disciples lui 
disaient, en l'en priant : Maltra» 
mansfe. 

S2 i^UB leur dit: J^al à manger 
d'une viande que vous ne oon» 
naisse» pas. 

83 Les disciples donc se di- 
saient l'un à Tautre : Qnelqu'uA 
lui aurait-il apporté à manger? 

84 Jésus leur dit: Ma nourriture 
est de Mm la volonté de celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir son 
oeuvre. 

85 Ne dltee-vous nas qtCil y a 
encore quatre mois Jusqu'à la 
moisson f Mais mot,'je vous dis: 
Levez vos yeux, et regardez les 
campagnes qui sont déjà blaaohea 
et prttes à être moissonnées. 

86 Celui qui moissonne en re- 
çoit 1» récompense, et amasse le 
miit pour la vie étemelle, en 
■artaqpoac^ui qui stase «t oelnl 

lu» 
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mA noIncNUis SB OAt'OBMnbls 
de la joie. 

V Car en cecl^e qu'on dit «st 
TToi, que l'im sème et que l'autre 
moiaeoime. 

88 Je vous ai envoyée molBson- 
nér où TOUS n*avez pas travaillé; 
d'autreB ont travoulé, et vous 
dtes entrés dans leur travoiL 

88 Or, plusieurs des Samaritabu 
de cette vûle-là crurent en lui, i 
eause de cette parole de la fbrame 
qui avait rendu ce témoig^aKe: Il 
m'a.dit tout ce que j'ai fait. 

40 lies Samaritains étant donc 
venus vers lui, le prièrent de de- 
meurer chez eux; et il demeura 
là deux Jours. 

41 £t il y en eut beaucoup plus 
4jui crurent en lui, après l'avoir 
entendu. 

4â Et ils disaient i la femme; 
Ce n'est plus à cause de ce que tu 
nous as dit, que nous' croyons ; 
cor nous l'avons entendu nou»* 
mêmes, et nous savons que c'est 
lui qui est véritablement le Christ, 
1^ Sauveur du monde. 

43 Deux jours après. 11 partit de 
\àt et s'en alla en Galilée, 

éi Quoique Jésus eût déclaré lui- 
même qu^un prophète n'est point 
JHouoré en son pays. 

45 Lorsqu'il fut arrivé en Gali- 
lée, il fut bien reçu des Galiléens. 
qui avaient vu tout ce qu'il avait 
mit à Jérusalem le jour de la 
ftte: car ils étaient aussi allés à 
laiete. 

46 Jésus donc vint encore i Caaa 
•en Galilée, où il avait changé 
l'eau en vin. Et il y avait u n sei- 
gneur de la cour, dont le fils était 
malade à Capemafim. 

47 Ce setffn«ttr, ^ant appris que 
Jésus était venu de Judée en Ga- 
lilée, s'en alU vers lui et le pria 
de descendre pour ruérir son fils, 
qui s'en Allait mourir. 

48 Jésus lui dit: Si vous ne 
voyez des signes et des miracles, 
vous ne croyez point 

48 Ce seigneur de la cour lui dit: 
Seigneur, descends avant que 
mon flls meure. 

50 Jésus lui dit: Va, ton flls se 
porte bien. Cet homme crut ce 
que Jésus lui avait dit, et s'en 

fil £t coaune il s'en ntouxnait, 
U2 



Mft Mfrttflsm vfauvnt oif^tfvuit 
de lui. qui Itd dirent : Ton flls a« 
porte bien. 

SU n leur demanda à quelle 
heure il s'était trouvé mieux. Et 
ils lui dirent: Hier, environ la 
septième heure <^« Jour^ la fièvre 
le quitta. 

63 Et le père reconnut que c'é- 
tait à cette même heure-là que- 
Jésus lui avait dit: Ton fils se 
porte bien; et il crut, lui et toute 
sa maison. 

M Jésus fit ce second miracle A 
son retour de Judée en Galilée. 

CHAPITRE V. 

AFi^S cela, comme les Juift 
avaient une ftte, Jésus 
monta à Jérusalem. 

2 Or, il y avait à Jérusalem, près 
de la porte des brebis, un réseis 
voir d'eoUf appelé en hébreu B6* 
thesda^qm avait cinq portiques, 

8 Où étaient couches un gran4 
nombre de malades, d'aveuatea. 
d'impotens et de gens qui oviuens 
les membres secs, et qui atteaiùr 
aient le mouvement de l'eau. 

4 Car un ange descendait, en un 
certain tem^, dans Je réservofar,- 
eten troublait l'eau; et le premier 
qui descendait dans le réservoir, 
après que l'eau avait été troublée, 
éudt guéri, de quelque malodl* 
quil m détenu. 

6 Or, il y avait là un homme qui 
était malade depuis trente-huit 



6 Jésus le voyant couché, et a»* 
chant qu'il était malade depuis 
longtemps, lui dit: Veux-^u être 
gu&i? 

7 Le malade lui répondit: Sei- 
gneur, je n'ai personne pour me 
jeter dans le réservofar quand l'een 
est troublée ; car, pendant que j^ 
viens,-tm autre y desoend avant 
moi. 

SJésnsluiditt Lève-toi, emporte 
ton lit, et marche. 

9 Et incontinent l'homme Ait 
guéri; et il prit s<m lit, et se mit 
a marcher. Or, ce jour-là était 
un jour de sabbat. 

10 Alors les Jnifii dirent à celui 

3ui avait été jguéri: C'est aujour^ 
'hui le sabbati U ne t'est paa 
permis d'emporter ton lit 
U n leur réi>ondit: Celui qui 
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M Et n parole ne demeure pae 
en Toiu; puisque vous ne croyez 
point i celui qu'il a envoyé. 

S8 Sondez les Ecritures; cor c'est 
par elles que vous croyez avoir la 
vie étemelle, et ce sont elles qui 
rendent témoignage de moi. 

40 Hais vous ne voulez point 
venir à moi, pour avoir la vie. 

41 Je ne cherche point ma gloire 
de la nart des hommes; 

42 Mab je sais que vous n'avez 
point en vous l'amour de Dieu. 

43 Je suis venu au nom de mon 
Père, et vous ne me recevez pas; 
si un autre vient en son propre 
nom, vous le recevrez. 

44 Comment i>ouvez-vous croire, 
vu que vous aimez à recevoir de 
la gloire les uns des autres, et que 
vous ne recherchez point la gloire 
qni vient de Dieu seul? 

45 Ne pensez point que ce soit 
moi qm doive vous accnser de- 
vant mon Père; MoTse, en qui 
Tons espérez, est celui qui vous 
accusera. 

46 Car si vous croyiez à Moîse. 
vous croiriez aussi en moi; car il 
a écrit de moi. 

47 Mais si vous ne croyez paa à 
■es écrits, cAtnment cromez-voos 
àmeaparoIlB? 

CHAPITRE VI. 

APRÈS cela, Jésus passa au 
delà de la mer de Galilée, 
gui est ausri appelée la mer de 
^béiiade. 

8 Et une grande foule de peuple 
le suivait, parce qu'ils voyaient 
les miracles qu'il fiûsait sur ceux 
qui étaient malades. 

8 Mais Jésus monta sur une 
montagne, où il s'assit avec ses 
disciples. 

4 Or, le jow de P&que, gui est 
la principale fête des Juift, était 
proche. 

5 Jésus donc ayant levé les yenx, 
et voyant une grande foule de 

Seuple qui venait À lui, dit à Phi- 
ppe: D'où achèterons-nous des 



Ïalns, afin que ces gens-cl aient 
manger? 

6 Or ,11 disait cela ponr l'éprou- 
ver, car il savait bien ce qull de- 
vait &ire. 

7 Philippe lui répondit: Pour 
deux cents deniers de pain ne 
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suffirait pas pour en donner ua 
peu à chacun. 

8 Un autre de ses disciples : 
savoir, André, frère de Simon 
Pierre, lui dit: 

9 II y a ici un jeune garçon, qui 
a cinq pains d'orge et deux pois- 
sons ; mais qu'est-ce que cela ponr 
tant de gens? 

10 Alors Jésus dit: Faites as- 
seoir ces gens; et il y avidt beau- 
coup d'herbe dans ce lieu-là. 
Ces gens s'assirent donc, au nom- 
bre d'environ cinq miUt. 

11 Et Jénu prit les pains, et 
ayant rendu grâces, n les distri- 
bua à ses disciples, et ses disci- 
ples à ceux qui étaient assis; et 
tl leur donna de même des poia- 
sons. autant au'ils en voulurent. 

12 Après qu'ils fVirent rassasiés, 
il dit à ses disciples : Ramasses 
les morceaux qui sont restés, afin 
que rien ne se perde. 

13 Ils les ramassèrent donc, et 
ils remplirent douze paniers des 
morceaux des cin<) pains d'orge, 
qui étaient restés a ceux qui en 
avaient mangé. 

14 Et ces gens, ayant vu le mi- 
racle que Jésus avait fait, di- 
saient: Celui-ci est véritablement 
le prophète qui devait venir au 
monde. 

15 Mais Jésus ayant connu qu'ils 
allaient venir pour l'enlever, afin 
de le fUre roi, se retira encore 
seul sur la montagne. 

16 Quand le soir Ait venu, ses 
disciples descendirent au boni de 
la mer, 

17 Et étant entrés dans nne 
barque, ib voulaient passer la 
mer pour aller à CapcrnaQm; il 
fUsait d^i obscur, et Jésus n'fr- 
tait pas encore venu i eux. 

18 £t U mer élevait ses vaenea, 
par un grand vent qui soufflait. 

19 Mais quand ils eurent ramé 
environ vingt-cinq on trente 
stades, ils virent Jésus qui mar- 
chait sur la mer, et qui était pria 
de la barque, et ils eurent peur. 

20 Mais il leur dit : C'est moi, 
n'ayez point de peur. 

21 Us le reçurent donc avec plai- 
sir dans la barque, et incontinent 
la iMrque aborda au lieu où ils 
allaient 

28 Le lendemain» la tnmpe qui 
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IMpMi, e'ert ittA ehidiv qtraj* d<m- 
aerai toour la viis du inonde. 

52 Les Jui& donc disputaient 
entre eux, disant; Comment cet 
jkomme peut-il nous donner sa 
ehair à manger? 

S» Jésus fcur dit: En vérité, en 
■r^rité je tous le dis: Si vous 
ne manges la ohair du Fils de 
riiomme, et si tous ne bure» 
•on sang, vous n'aurez p<tot la 
Tte en vous-mêmes. 

M Celui 4ui mange ma chair et 
qui boit mon sang, a la vie éter- 
neUe ; et je le resattscitend au dér- 
ider jour. . , , 

55 Car ma éhair est véritable- 
ment une nourriture, et mon sang 
est véritablement un breuvaj^e. 

M Celui qui mange ma chair iet 
qui boit mon sang, demeure en 
moi, et moi en lui. 

Sr Comme le Père, qui est vi- 
rant, m'a envoyé, et que je vis 
pfr le Père, ainsi celui qui me 
ttaneer* vivra par moi. 

«8 (Test ici le pain qui est de- 
icendu du cieL Jl n^en est pas 
comme de la manne que vos pèreié 
ont mangée» et ils sont morts; ce- 
lui qui muigera ce pain vivra 
éternellement. 

W Jétua dit ces choses, ensei- 

Enant dsoM la synagogue à Caper- 
a&m. 

00 Plusieurs de ses disciples 
l'ayant ouï, dirent entre eux. 
Cette parole est dure: qtd peut 
l'écouteir? 

61 Mais Jésus, connaissant en 
lui-même que ses disciples mnr- 
nurkientae cela, leuï dit: Ceci 
TOUS 8candaliBe-t4l? 

68 Que nertt'ce donc si vous vtty- 
^ le FBs de l'homme monter 
<th il était auparavant? 

63 C'est l'esprit qui vivifiai la 
chair ne sert de rien. Lek pa- 
roles que je vous dis sont esprit et 
vie. 

64 Mais il 7 en a quelques-uns 
d'entre vous qui ne croient point 
Car Jésus savaltdès le commence- 
ment qui seraient ceux qui ne 
croiraient pas, «t qui serait celui 
qui le trahirait. 

65 Et il dit: C'est à cause de cela 
que je vous ai dit que personne 
ne peut venir à mou s'il ne lui a 
4té domié par mon Père. 
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«6 Dès cette henie-là plualeatv 
de ses disciples se retirèrent, et 
n'allaient plus avec lui. 

67 Jésus dk donc aux douze: Et 
vous, ne voulez-vous point aiud 
vous en aller? 

68 Simon Pieire lui réponéUt: 
Seigneur, à qui irions-nous? Tu 
as les paroles de la vie étemelle; 

68 Et nous avons cru, et nous 
avons connu que tu es le Christ, 
le Fils du Dieu vivant. 

70 Jésus leut répondit: Ne roua 
ai-je pas choisi, v6us douze? et 
l'un CM voua est un démon. 

71 Or, 11 disait cela de Judas la- 
cariot,jSb de Simon; car c'était 
celui qui devait le trahir^ q««l- 
qull fut l'un des douze. 

CHAPITRE VII. 

APRÈS ces choses, Jteua ae 
tenait en Galilée, car il ne 
voulait pas demeurer dan» la Ju- 
dée, parce que les Juift cher- 
chaient & le Adre mourir. 
2 Or. la fête des Juifs, appeiêt 
des taDemacles, approchait. 

5 Et ses frères lui dirent: Para 
dici, et t'en va en Judée, afin que 
tes disciples voient aussi les œu- 
vres que tu fiiis. 

4 Car personne nelUtrien enea- 
chette, quand il veutagirfranche- 
raent. Puisque tu fids ces 
choses, montre-M foi-même «a 
monde. 

6 Car ses frères mêmes ne croy- 
aient pas en lui. 

6 Jésus leur dit: Mon temna 
n'est pas encore venu; mais le 
temps est totgours propre pour 
vous. 

7 Le monde ne tous peut haïr; 
nuris il me hait, parce que je 
rends ce témoignage eonfre lui, 
que ses «suvres «ont mauvaises. 

8 Pour vous, montez à cette 
dite; pour moi, je n'y monte ~p«s 
encore, parce que mon temps 
n'est pas encore venu. 

9 Et leur ayant dit cela, U de- 
meura en Oalilée. 

10 Miids lorsque ses frères furent 
partis, il monta aussi i la ftto, 
non pas pubHquementf maiii 
xomme en cachette. 

11 Les Juilb donc le cherchaient 
pendant la ftte, et diaaient: Où 

est-ar 
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Apiit nHmilt pM encan Mé don^ 
net paive ane Jésus n'était pas 
encore glorifié.) 

40 Plaiieurs de la troupe, ayant 
entendu ces ooroles, disaient: Ce- 
lui-ci est véritablement le i»ro- 
phéte. 

41 D'antres disaient: Celui-ci est 
le Christ Et quelaues autres di- 
aaient: Mais le Christ yiendia- 
t-UdeUOaUlée? 

4ffi L'Ecriture ne dit-elle pas que 
le Christ sortira de la race de Da- 
Tid, et du bouiv de Bethléhem 
d'où était David? 

48 Le peuple était donc partagé 
sur son siûet. 

44 Et quâquea^nns d'entre eux 
voulaient le saisir, mais personne 
ne ndt la main sur lui. 

45 Les sercens retournèrent donc 
vers les pnncipaux sacrificatears 
et les Fliarisiens, qui leur di- 
rmt: Pourquoi ne l'avez-vous 
pas amené? 

46 Les sergens répondirent: Ja- 
mais homme n'a parlé comme cet 
nomme. 

^ Les Pharisiens leur dirent : 
Avez-vous aussi été séduits? 

48 Y a-t-il quelqu'un des cheft 
on des Pharisiens qui ait cru en 
lui? 

40 Mais cette populace, qui n'en- 
tend point la loi, est exécrable. 

00 Nicodème (celui qui était ve- 
nu de nuit vers Jésus, et qui 
était l'un d'entre eux) leur dit : 

SI Notre loi condamne-t-elle un 
homme sans l'avoir ou! aupara- 
vant, et sans s'être informé de ce 
qn'UafUt? 

U Ils lui répondirent: Es-tu 
aussi Oaliléen? Informe-toi, et 
tu verras qu'aucun prophète n'a 
M suscité de la Galilée. 

08 Et chacun s'en alla dans sa 
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CHAPITBE VnL 

JÉSUS s'en alla ensmfe anr la 
montagne des Oliviem. 
S Et à la pointe du jour, il re- 
tourna au temple, et tout le peu- 
ee vint àluii et a'étant assis, il 
I enseignait 
S Alors les scribes et les Pliari- 
■lens lui amenèrent une fomme 
qui avait été aurprise en adnl- 
tm, «t l'ajnnt mise an mUiao, 
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4 Ib lui dirent: Maître, cette 
fomme a été sunnise sur le foit, 
commettant adultère. 

6 Or, MoSse nous a otdonnédau 
la loi de lapider ces sortes de per- 
sonnes; toi donc, qu'en dis-tu ? 

6 Ils disaient cela pour l'éproa- 
ver, afin de le pouvoir accuser. 
Mais Jésus s'étant baissé, écrivait 
avec le doigt sur la terre. 

7 Et comme ils continuaient à 
l'interroger, s'étant redressé, il 
leur dit; Que celui de vons qui 
est sans péché, iette le premier la 
pierre contre elle. 

8 Et s'étant encore baissé, tl 
écrivait sur la terre. 

9 Quand ils entendirent cela, 
se sentant repris par Uvr con- 
science. Us sortirent l'un aprèa 
l'autre, commençant depuis lea 
plus vieux jusqu'aux aemien», 
et Jéstis demeura seul avec la 
fbmme qui était là au milieu. 

10 Alors Jésus s'étant redressé, 
et ne voyant personne que la 
ftmme, il lui dit : Femme, où 
sont ceux qui t'accusaient? Pei^ 
sonne ne tVt-il condamnée? 

11 Elle dit: Personne, Seigneur. 
Et Jésus lu» dit: Je ne te con- 
damne point non plus; va-t'en et 
ne pèche plus à l'avenir. 

12 Jésus parla encore au peuple, 
et dit: Je suis la lumière du 
monde; celui qui me suit no 
marchera point dans les ténè- 
bres, mais il aura la lumière de 
la vie. 

13 Les Pharisiens lui dirent: T« 
rends témoignage de toi-même t 
ton témoignage n'est pas vfai- 
table. 

14 Jésus lui répondit: Quoique 
je rende témoignage de moi- 
même, mon témoignage est vérl- 
taUe, car je sais d'où ie aula 
venu, et ou je vais; mais voua, 
vous ne savez d'où je viens, ni 
où je vais. 

10 Vous Jugea selon la chair i 
mol^ ne juge personne. 

16 Et quanci je jugerais, mon 
jugement serait digne de Imi car 
je ne suis pas seul, mais le Père 
qui m*a envoyé est avec tovU. 

17 II est même écrit dans votre 
loi que le témoignage de deux 
hommea eat digne de foi. 

18 Cttst moi qui lenda lèBol^ 
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gnage de mot-mémet et le Père 
qtii m*a envoyé, me lend aussi té- 
moignnge. 

19 Ils lui dirent: Où est ton 
père? Jésus répondit: Vous ne 
connaissez ni moi, ni mon Père. 
Si TOUS me connaissiez, tous 
connaîtriez aussi mon Père. 

SO Jésus dit ces paroles dans le 
lieu où était le trésor, ^seignant 
dans le temple; et personne ne 
■e saisit de lui, parce que son 
heure n'était pas encore venue. 

jO. Jésus leur dit encore: Je m'en 
TÛs, et vous me chercherez, et 
▼DUS mourrez dans votre péché; 
TOUS ne pouvez venir où je vsis. 

22 Les Juift donc disaient: Se 
tuera-i-il lui-même, puisqu'il dit: 
Vous ne pouvez venir où je vus? 

23 Et il leur dit: Vous êtes d'ici- 
bas; et moi, je suis d'en-haut. 
Vous êtes de ce monde; et moi, 
je ne suis pas de ce monde. 

24 C'est pourquoi Je vous dis, 

âuo vous mourrez dans vos pé- 
hést car si vous ne croyez pas ce 
que je suis, vous mourrez dans 
vos péchés. 

25 Alors ils lui dirent: Toi, qui 
e»-tu ? £t Jésus leur dit: Ce que 
je TOUS ai dit dès le commence- 
ment. 

2i> J'ai beaucoup de choses à dire 
de TOUS et à condamner en vous; 
mais celui qui m'a envoyé est vé- 
ritable, et les choses que j'ai en- 
tendues de lui, je les dis dans le 
monde. 

27 Ils ne comprirent p<dnt qu'il 
leur pariait du Père. 

28 £t Jésus leur dit: Lorsque 
TOUS aurez élevé le Fils de 
rhonune, alors vous connaîtrez 
ce qne je suis, et que je ne fids 
rien de mdi-raéroe, mais que je 
dis ce que mon Père m's enseiené 



29 Celui qui m'a envoyé est avec 
moi, et le Père ne m'a point lidssé 
seul, parce que je fkis toujours ce 
qui lui est agréable. 

a) Comme Jésua dissit ces choses, 
plusleurB crurent en lui. 

SI Jésus dit donc aux Juifii qui 
avalent cru en lui : 81 vous per- 
sistez dans ma doctrine, vous se- 
rez Tiritablement mes disciples; 

32 £t vous connaîtrez la vérité, 
et la vérité tous afflranchira. 

^89 Ils lui répondirent: Nous 



sommes V^ postfiritS d'Abraham, 
et nous ne rames jamais esclaves 
de personne; comment donc dis- 
tu: Vous serez affranchis? 

34 Et Jésus leur répondit: En 
vérité, en vérité je vous dis, que 
quiconque s'adonne au péché est 
esclave du péché. 

85 Or, l'esclave ne demeure pas 
toigours dans la maison ; mais le 
fils y demeure toujours. 

80 81 donc le Fils vous affran- 
chit, TOUS serez Téritablement 
libres. 

37 Je sais que vous êtes la pos- 
térité d'Abraham, mais vous cher- 
chez à me ikire mourir, parce que 
ma parole ne trouve point d'en- 
trée en vous. 

88 Je vous dis ce que j'ai vu chez 
mon Père; et vous, vous faites 
aussi ce que vous avez vu chez 

TOtrepère. 

88 lu lui répondirent: Notre 

S ère, c'est Abraham. Jésus leur 
it: Si vous étiez enfans d'Abra- 
ham, vous feriez les œuvres d'A- 
brsham. 

40 Mais maintenant vous cher* 
chezimefiùre mourir, moi qui 
suis un homme qui vous ai dit la 
vérité, que j'ai apprise de Dieu; 
Abraham n^a point fiût cela. 

41 Vous faites les œuvres de 
votre père. Et ils lui dirent: 
Nous ne sommes pas des enfkns 
bâtards; nous n'avons qu'un seul 
Père, qui est Dieu. 

42 Jésus leur dit: Si Dieu était 
votre Père, vous m'aimeriez sans 
doute, parce que je suis issu de 
Dieu, et que^e viens de sa part; 
car je ne suis pas venu de moi- 
même, mais c'est lui qui m'a en- 
voyé, 

4S Pourquoi ne comprenez-vous 
point mon langage? C'est parce 
que vous ne pouvez écouter ma 
parole. 

44 Le père dont vous êtes t«ru«, 
c'est le diable, et vous voulez rc- 
compUr les désirs de votre père. 
11 a été meurtrier dès le com- 
mencement, et il n'a point persisté 
dans la venté, parce que la vé- 
rité n'est point en lui. Toute» 



les fois qu'il dit le mensonge, il 
parie de son propre fonds; car il 
est menteur, et le père du men- 
songe. 
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«Um, et iM brelils le tnirent, 
parce qu'elles connidwent sa voix. 

5 Mais elles ne suivront point 
un étranger,! au contraire, elles 
le fuiront, parce qu'elles ne con- 
naissent point la voix des étran- 
gers. 

6 Jésus leur dit cette similitude, 
mais ils ne comprirent point ce 
qu'il leur voulait dire. 

7 Jésus donc leur dit encore: En 
Vérité, en vérité ie vous dis, que 
je suis la porte des brebis. 

8 Tous ceux oui sont venus 
avant moi ont été des larrons et 
des voleurs, et les brebis ne les 
ont point écoutés. 

9 Je suis la porte* si quelqu'un 
entre par moi, il sera sauvé; il 
entrera et sortita, et ttpuvera de 
lap&ture. 

10 Le larron ne vient que pour 
dérober, pour tuer et pour dé- 
truire ; mais moi, je suis venu 
afin que me» brebig aient la vie, 
et qu'elles l'aient même avec 
abondance. 

11 Je suis le bon berger; le bon 
bercer donne sa vie pour ses 
brebis. 

13 Mais le mercenaire, celui qui 
n'est point le berger, et à qui les 
brebis n'appartiennent pas, voit 
venir le loup, et il abandonne les 
brebis et s'enrait: et le loup ravit 
les brebis et les disperse. 

13 Le mercenaire s'enfuit, parce 
qu'il est mercenaire, et quirne 
ae soucie point des brebis. 

14 Je suis le bon berger, et je 
connais mes brebis, et mes bre- 
bis, me connaissent t 

15 Comme mon Père me con- 
naît et comme je connais mon 
Père ; et je donne ma vie pour 
me» brebis. 

16 J'ai encore d'autres brebis 

aui ne sont pas de cette bergerie; 
fiiut aussi que je les amène; et 
elles entendront ma voix, et il 
n'y aura au'un seul troupeau et 
qu'un seul berger. 

17 C'est pour cela que mon 
Père m'aime, parce que je donne 
ma vie, pour la reprendre. 

18 Personne ne me l'dte, mais je 
la donne de moi-même i j'ai le 
pouvoir de la quitter, et j'ai le 
pouvoir de la reprendre, j*u reçu 
«tt oïdn de mon Père. 
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' 19 Alon il y eut encore de la 
division entré les Juift, à cause 
de ce discours. 

ao Et plusieurs d'entre eux di- 
saient: Il est possédé du démon, 
et il est hors de sens ; pourquoi 
l'écoutez-vous? 

21 Les antres disaient: Ce ne 
sont pas li les discours d'un démo- 
niaque. Le démon peut-il ouvrir 
les yeux des aveugles? 

22 Or, on célébrait à Jérusalem 
la fête de la dédicace, et c'étidt 
l'hiver. 

28 Comme Jésus se promenait an 
temple, dans le portique de Salo- 
mon, 

24 Les Juiih s'assemblèrent au- 
tour de lui, et lui dirent: Jusqu'à 
quand nous tiendras-tu l'esprit 
en suspens? Si tu es le Christ, 
dis-le-nous fhinchement. 

25 Jésus leur répondit: Je rovs 
l'ai dit, et vous ne le croyez pas; 
les œuvres que je fkis au nom de 
mon Père rendent témoignage de 
moi. 

26 Mais vous ne croyez pas, parce 
que vous n'êtes point de mes bre- 
bis, comme je vous l'ai dit. 

27 Mes brebis entendent nm 
voix, et je les connais, et elles 
me suivent. 

9S Je leur donne la vie étemelle, 
elles ne périront jamais, et nul ne 
les ravira de ma main. 

29 Mon Père, qui me le» a don- 
nées, est plus grand que tous; et 
personne ne les peut ravir de la 
main de mon Père. 

'80 Moi et mon Père, nous ne 
sommes qu'un. 

81 Alors les Juifb prirent encore 
des pierres, pour le lapider. 

82 Jésus leur répondit: Jlal Mi 
devant vous plusieurs bonnes eni- 
vres de la part de mon Père; pour 
laquelle me lapidez-vous? 

83 Les Juift lui répondirent: Ce 
n'est point pour une bonne anvre 
que nous te lapidons, mais c'est à 
cause de Ion blasphème, etparce 
qu'étant homme, tu to fais Dieu. 

84 Jésus leur répondit: ITest-il 
IMS écrit dsns votre loi : J*ai dit: 
Vous êtes des dieux. 

85 81 elle a anpelé dieux ceux à 
qui la parole de Dieu était adres- 
sée, et $i l'Eciiture ne peut étra 
r^fetée, 
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86 IMtm-viras qne je blasphème, 
moi que le Père a Banctiflé et qu'il 
a envoyé dans le inimde, parce 

Îna j*al dit : Je suis le Fils de 
Heu? 

8T Slie ne fUs paa les œuvres de 
mon I^ère, ne me croyez point 

88 Mais si je let fids, et que vous 
ne vouliez pas me croire, croyez 
à mes œuvres, afin que vous con- 
naissiez, et que vous croyiez que 
le Père est en moi, et que je suis 
en lui. 

89 Ils cherchaient donc encore i 
se saisir de luit mais il échappa 
de leurs mains. 

40 Et il s'en alla de nouveau au 
delA du Jourdain, au lieu où 
Jean avait d'abord baptisé; et il 
demeura là. 

41 Et il vint à lui beaucoup de 
gens qui disaient: Jean n'a fiût 
aucun miracle; mais tout ce que 
Jean a dit de cet homme-ci était 
▼rat. 

^ Et il y en eut là plusieurs qui 
emrent en lui. 

CHAPITRE XI. 

Ili y avait un homme Bialade, 
appelé Lazare, qui était de Bé> 
thanie, le bourg de Harie et de 
Marthe sa sœur. 

a Cette Marie était celle qui 
oignit le Seigneur d'une huile de 
parftini, et qui essuya ses pieds 
avec ses cheveux; et Lazare, qui 
était malade, était son frère. 

S Ses soeurs donc envoyèrent 
dire à Jésus: Seigneur, celui que 
tu aimes est malâe. 

4 Jésus, aysnt entendu orZa, dit: 
Cette maladie n'est point à la 
mort, mais elle est pour la ^oire 
de Dieu, afin que le Fils de iHeu 
«n soit|tloriflé. 

5 Or, Jésus aimait Marthe, et sa 
sœur, et Lasare. 

6 Et quoiqull eût appris qu^l 
était malade, il demeura cepen- 
dant encore deux jours an lieu 
où il était. 

7 Puis U dit à ses disciples: Re- 
tournons en Judée. 

8 Les diadples lui dirent: Maî- 
tre, il n'y a que peu de temps 
que les Juifii cherchaient à te lapi- 
der, et tu y retournes encore I 

9 Jésus rtpondit: N'y a-t-il pas 
douM heures an jour? Si quel- 



qu'un marche pendant le jour, il 
ne bronche point, parce qull voit 
la lumière de oe monde. 

10 Mais si quelqu'un marche 
pendant lanuft. il bronche, parce 
qu'il n'a point de lumière. 

11 n parla ainsi, et après cela il 
leur dit: Lazare notre ami dort, 
maisje m'en vais l'éveiller. 

VA Ses disciples lui dirent: Sei- 
gneur, s'il dort, il sera guéri. 

18 Or. Jésus avait dit cela de la 
mort ae Lazare: mais ils crurent 
qu'il parlait d'un véritable som- 
meil. 

14 Jésus donc leur dit alors ou- 
vertement: Lazare est mort. 

15 Et je me réjouis à cause de 
vous, de ce que je n'étais pas là, 
afin que vous croyiez ; mais allons 
vers lui. 

16 Thomas donc, appelé Di- 
dyme, dit aux autres disciples: 
Allons-y aussi, afin de mourir 
avec lui. 

17 Jésus étant arrivé, trouva qu'il 
y avait déjà quatre jours qu'il 
était dans le sépulcre. 

18 Or, Béthanle était environ à 
quinze stades de Jérusalem. 

10 Et plusieurs des Juifs étaient 
venus voir Marthe et Marie, pour 
les consoler de la mort de leur 
frère. 

20 Quand Marthe ouït dire que 
Jésus venait, elle alla au-devant 
de lui; mais Marie demeura as- 
sise à la maison. 

21 Et Marthe dit à Jésus : Sei- 
gneur, si tu eusses été ici, mon 
frère ne serait pas mort; 

S2 Mais je sais que, maintenant 
même, tout ce que tu demande- 
ras à Dieu. Dieu te l'accordem. 

28 Jésus lui dit: Ton frère res- 
suscitera. 

24 Marthe lui répondit: Je sais 
qull ressuscitem en la résurreo- 
tion, au dernier jour. 

25 Jésus lui dit: Je suis la résur- 
rection et la vie; celui qui croit 
en moi vivra, quand même il se- 
rait mort. 

26 Et quiconque vit et croit en 
moi, ne mourra point pour tou- 
jours. Crois-tu cela? 

27 Elle lui dit: Oui, Seigneur, 
je crois que tu es- le Christ, le 
Fils de Dieu, qui devait venir au 
monde. 
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as Quand elle eut dit e«l*, elle 
ft'Mi alla et uipela Marie, sa «œur, 
en secret, et lui dltt Le Maître 
est ici, et il t'appelle. 

29 Ce que Marie ayant entendu, 
elle se leva proinptement, et vint 
vers lui. 

80 Or, Jésus n'était pas encore 
entré dans le bourg, mais il était 
au même endroit ou Marthe était 
venue au devant de lui. 

81 Alors les Juiili <^ui étaient 
avee Maiie dans If maison, et qui 
la consolaient, voyant qu'elle ré- 
tait levée si promptement, et 
qu'elle était sortie, la suivirent, di- 
sant: Elle s'en va au sépulcre, 
jiour y pleurer. 

82 Mais Marie étant arrivée an 
lien où était Jésua^ dès qu'elle le 
vit, elle se jeta à ses pieds et lut 
diti Seigneur, si tu eusses été 
ici, mon nrèra ne serait pas mort. 

88 Quand Jeans vit qu'elle pleu- 
rait, et que les Juifs qui étaient 
venus avec elle pleuraient aussi, 
il ftémit en lui-même, et fût 
érnuj 

84 Etil dIti Où l'aves-vous mis? 
Us lui répondirent: Seigneur, 
viens et vois. 

85 Et Jésus pleura. 

88 Sur quoi les Juift dirent: 
Voyez comme il l'aimait. 

8f Et quelques-uns d'eux dirent: 
Lui qui a ouvert les yeux de 
l*aveagle, ne pouvait-il pas dire 
aussi que cet nomme ne mourût 
pas? 

88 Alors Jésus, frémissant de 
nouveau en lni*inémc, vint au sé- 
pulcre: e'était une grotte, et on 
avait mis une pierre dessus. 

89 Jésus dit: Otez la (nerre. 
Marthe, saur du mort, lui dit: 
Seigneur, il sent déjà mauvais, 
car 11 est là depnb quatre jours. 

4» Jésus luiiépondit: Ne t'ai-je 

GIS dit, que si tu crois, tu verras 
jriolredeDieu? 

nUa ôtèrent donc la pierre du 
Iwu où le mort était couché. Et 
Jésus, élevant les yeux an ciel, 
dit: Mon Père, Je te rends gréées 
de ee que tu mas exaucé. 

42 Je savais bien que tu m'ex- 
auces toujours, mais je dis ceci à 
cause de ce peuple, qui est autour 
de moi, ailn quii croie que tu 
m*aa envoyé. 



48 Q;iMiid a eut dit oéU» il CTte A 
haute voix: Lazare, sors de là. 

44 Et le mort sortit, ayant Ica 
mains et les pieds liés de bandes, 
et le visage enveloppé d'un Unge. 
Jésus leur dit: I)«liez-le, et /« 
labses aller. 

45 Plusieurs donc des Juifr qui 
étaient venus voir Marie, et qui 
avaient vu ce que Jésus avait 
fiiit, crurent en lui. 

46 Mais quelques-uns d'entre 
eux s'en allèrent trouver les Phap- 
lisiens, et leur repportèreoit ce 
que Jésus avait fait. 

47 Alors les principaux sacrifia 
catenrs et les Phansiena aaaeaa- 
blèrent le conseil, et dirent: <tae 
fox>nft-BonB? car cet homme Sût 
beaucoup de miracles. 

48 Si nous le laissons ftilra, tout 
le monde croira en lui; et les Ro- 
mains viendront, qui détruiront 
et ce lieu et notre nation. 

49 Mus Ca!phe, l'un d'eatre 
eux, qui était souverain sacriflcar- 
teur de cette année-là, leur dit« 
Vous n'y entendes rient 

50 Et vous ne consldérei pàa 
qu'il est à propos qu'un homme 
seul meure pour le peuple, et que 
tonte la nation ne périsse paa. 

51 Or, il ne dit pas cela de son 

Iiropre mouvement, mais, étant 
e souverain sacrificateur de cette 
année-là, il prophétisa que Jésus 
devait mourir pour la nation « 

52 Et non-seulement pour 1* n»* 
lion, mais aussi pour rassembler 
en un seiti oofps les enfcna de 
Dieu qui sont dispersée. 

58 Denub ce jour-là donc ile 
consumèrent ensemble, pourfUre 
mourir Jésus. 

54 C'est pourquoi Jésus ne p»» 
raissait plus ouvertement parmi 
lesJuifr, mais il s'en alla dana 
une contrée voisine du désert, à 
une ville appelée fiphrafmi et il 
se tint là avee ses disciples. 

55 Or, la Pique des JuiA était 
proche, et beaucoup de Mos da 
pays étaient montés à Jmisalem 
avant la Pàoue, pour se purifier. 

SU Ha cherehaient donc Jésus, et 
ils se disaient les uns aux autres, 
étant dans le temple i Que voua 
en sembler Ne vicndra>t41 point 
à la lete? 

N Pr* les pKindpavz Mcriflc»r 
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pondit: Tn ne mmig nnintenaat 
me suivre où je yais; mais tu me 
•uiTiM ciHtpres. 

8r Pierre lut diti Seigneur, peur* 
quoi ne puisse pas te suivre 
maintenant? Je mettrai ma vie 
pour toi. 

S8 Jésus lui répondit: Tn met- 
tras tai vie pour mcH I En vérité, 
en vérité, je te dis qu'avant que 
le coq ait ctuuité, tu me renieraa 
trois fois. 

CHAPITRE Xrv. 

QUE votre cœur ne se trouble 
point t vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en mol. * 
2 II y » plusieurs demeures dans 
la maison de mon Père; si cela 
n'était pas, ie vous l'aurais dit 
Je m'en vab vous préparer lo 
lieu. 

S £t quand je m'en serai allé, et 
Çue je vous aurai préparé le lieu, 
je reviendrai, et vous prendrai 
avec moi, afin qu'où je serai, vous 
y SQvez aussL 

4 Et vous savez où je vais, et 
vous en savez le diemin. 

5 Thomas lui dit: Sdeneur, 
nous ne savons où tu vast et com- 
ment pourrions-nous en savoir le 
chemin ? 

Jésns lui dtt: Je suis le che- 
min, la vérité et la vie; personne 
ne vient au Père que par moi. 

7 Si vous me connaissiez, vous 
connattrfec *ussi mon Père ; et 
dès à présent, vous le connaissez, 
et vous l'avez ru. 

8 Philippe lui dit: Seigneur, 
montre-nous le Père, et eela noua 
suflt. 

9 Jésus lui rtpondlt : H y « si 
longtemps une je suis avec vous, 
et in ne m'as pas connut Phi- 
lippe, celui qui m'a vu, a vu 
moa Père. Comment donc db- 
tu: Montre-nous le Père? 

10 Ne crois-ta pas que je «vu en 
mon Père, et que mon Pera est en 
mol? Lies naroles que je vous dis, 
je ne les dis pas ae moi-même, 
mais le Père gui demeure en moi, 
est celui qui mit les csuvres que je 
J'ai». 

11 Croyez-moi que je tma en mon 
Père, et que mon Père est en 
moi ; sinon, croyez-moi à cause 
de ces «nvres. 
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12 En TériM, en vMté, je vmm 

le dis: Celui qui croit en moi fera 
aussi les «nvres que je Ma, et il 
en fiera même de plus grandes que 
celles-ci, parce que je m'en vau à 
mon Père. 

IS Et quoi que vous demandiez 
en mon nom, ^e le. fierai, afin 

Îue le Père soit glorifié par le 
ils. 

14 Si vous demandez qmelqan 
chose en mon nom, je le ferai. 

15 Si vous m'aimez, gardez mes 
commandemeus. 

16 Et je prierai mon Père, qni 
voue donnera un autre Consoue- 
teur, afin qu'il demeure étemell»» 
ment avec vous; 

17 Savoir, FEsprit de vérité, qne 
le monde ne peut recevoir. pai«« 
qu'il ne le voit point et ne le con- 
naît point; mais vous le connaia- 
sez, parce qu'il demeure avea 
vous, et qu'il sera en voua. 

18 Je ne vous laisserai point er> 
phelins; je viendrai à vous. 

19 Encore un peu de temps, «t 
le monde ne me verra plus, mais 
vous me venez; parce que je vis, 
vous vivrez nussa. 

20 En ce jour-là vous connaîtras 
que je suis en mon Père, et que 
vous êtes en moi, et que je suis en 
vous. 

il Celui qui a mes commande- 
meus, et qui les garde, c'est celui- 
là qui m'aime ; et celui qni m'aime 
sera aimé de mon Père, et je 
l'aimerai, et je me ferai connaîtra 
à lui. 

22 Jude, non pas l'Iscariot, lui 
dit: Seigneur, a'où vient que tu 
te fferas connaître à nous, et n<m 
pas an monde ? 

2S Jésus htt répondit: Si quel- 
qu'un m'aime, il cardera ma pa- 
role, et mon Père l'aimera, et nous 
viendrons à lui. et nous fer<as 
notre demeura chez luL 

24 Celui qui ne m'aime pas ne 
garde point mes paroles; et la pa^ 
rôle que vous entendez n'est pas 
de moi, mais eïie est du Père qni 
m'a envoyé. 

25 Je vous ai dit ces choses, tan- 
dis que je suis avec vous. 

2B Mais le Consolateur, mn ett le 
Saint-Esprit, que mon Père en- 
verra en mon nom, vous ensei- 
gnera toutes ehoaew, et yous le- 
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mettra es ntmofan tontes celles 

que je voua ai dites, 
xr Je vous hrisM la peixi je vous 
donne ma paix; je ne vous la 
donne pas comme le monde la 
donne. Que votre cœur ne se 
trouble point, et ne eraignez 
point. 

28 Vous avec entendu que je 
vous ai dit: Je m'en vais, et je re- 
viens & vous. Si vous m'aimiez, 
vous vous r(;jouirie2 de ce que 
yai dit: Je m'en vais à mon Père; 
ear mon Fère est plus grand que 
moi. 

29 Et je vons le dis maintenant, 
a;raat que la eliose arrive, ajln 
que, quand elle sera arrivée, voua 
croyiez. 

ao Je ne vous parlerai plm 
guère, car le prince de ce monde 
vient; mais iln'a rien en moi; 

81 Biais e*e«e afln que le monde 
connaisse que j'aime mon Père, 
et que je fiiis ee que mon Père m'a 
commandé. Levez-vous, pairtona 
Aid. 

CHAPITRE XV. 

JE suis le vrai cep, et mon 
Père est le viraeron. 

3 II retranche tout sarment qui 
ne porte point de fruit en moi ; et 
il émonde tout celui qui porte du 
fruit, afln qu'il porte encore plus 
de fruit. 

S Vous êtes déjà nets, à cauae de 
la parole que je vous ai annoncée. 

4 I)emeurez en moi, et moi j'e 
demetarerai en vous. Comme le 
scfraent ne saurut de lui-même 
porter du fioiit, s'il ne demeure 
attaché au cep, vous n'en pounez 
porter aussi, si vous ne demeurez 
en m<4. 

5 Je auis le cep. et vons en éteg 
les sarmens. Celui qui demeure 
en mol, et en oui je demeure. 

Sorte beaucoup de fruit; car hors 
e moi, vous ne pouvez rien fiûre. 
S Si (^^ueiqu'un ne demeure pas 
en moi, il sera jeté dehors comme 
le sarment; il sèche, puis on le 
ramacae et on le jette au feu, et il 
brftie. 

7 Si voue demeurez en moi, et 
que mes paroles demeurent en 
vous, demandez tout ce que vous 
voudrez, et il vous sera accordé. 

8 C*eet en ceci que mon Père 
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sera ^orMé, û vonsportez beau- 
coup de fruit, et alors vous serez 
mes disciples. 

9 Comme mon Père m'a aimé, je 
vous ai aussi aimés; demeurez 
dans mon amour. 

10 Si vous gardez mes com- 
mandemens, vons demeurerez 
dans mon amour, comme j'ai 
gardé lea com mandemens de 
mon Père, et je demeure dans son 
amour. 

11 Je vous ai dit ces choses, afin 
que ma joie demeure en vous, et 
que votre joie soit accomplie. 

12 C'est ici mon commande- 
ment; que vous vous aimiez les 
uns les antres, comme je vous ai 
idméB. 

18 Personne n'a un plus grand 
amour que celui de donner sa vie 
pour ses amis. 

H Vous serez mes amis, si vons 
ikites tout ce que je vous corn* 
mande. 

It) Je ne vons appelle plus servi- 
teurs, parce que le serviteur ne 
sait ce que son maître fklt; mais 
je vons ai appelés mes amis, parce 
que je vous ai fUt connaître 
tout ce que j'ai entendu de mon 
Père. 

16 Ce n'est pas vous qui m'avez 
choisi, maie c'est moi oui vous al 
choisis, et qui vous ai établis, afin 
que vous alliez et que vous 
portiez du fruit, et one votre fruit 
soit permanent; afln, aussi, que 
tout ce que vous demanderez à 
mon Père en mon nom, 11 vous le 
donne. 

17 Ce que je vous commande, 
c'est de vous aimer les uns les 
autres. 

18 Si le monde vous hait, sachez 
qu'il m'a haf avant vous. 

19 Si vous étiez du monde, le 
monde aimerait ce qui serait à 
lui; mais parce que vous n'êtes 
pas du monde, mais que je vous 
ai choisis dans le monde, c'est 
pour cela que le monde vous 

20 Souvenez-vous de la parole 
que je vous ai dite, que le* servi- 
teur n'est pas plus grand que son 
maître. Slls m'ont persécuté, 
ils vons persécuteront aumi; s'ils 
ont observé ma parole, ils ob- 
serveront aussi la v6tre. 
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81 Mids Us Tom feront tout cela 
à cause de mon nom, parce qu'ils 
ne connajssent point celui qui 
m'a envoyé. 

22 Si je n'étais pas venu, et que 
je ne leur eusse pas parlé, ils 
n'auraient point de pècné; mais 
maintenant ils n'ont p<ûnt d'ex- 
cuse de leur péché. 

2S Celui qui me -hait, hait aussi 
mon Père. 

24 Si je n'eusse pas fiait parmi 
eux les œuvres qu'aucun autre 
n'a faites, ils n'auraient point de 
péché; mais maintenant ils les 
ont vues, et ils ont haï et moi et 
mon Père. 

25 Mais c'est ainsi que la parole 
qui est écrite dans leur loi a été 
accomplie: Us m'ont haï sans 
cause. 

26 Lorsque le Consolateur sera 
venu, lequel je vous enverrai de 
la part de mon Père, mvoir, 
l'Esprit de vérité, qui procède de 
mon Père, c'est lui qui rendra 
témoignafce de moi. 

27 Et vous aussi vous en rendrez 
témoiji^age, parce que vous êtes 
dès le commencement avec mol. 

CHAPITRE XVI. 

JE vous ta. dit ces choses, afin 
que vous ne vousscandalisies 
point. 

2 Us vous chasseront des svna- 

gocues; même le temps vient que 

quiconque vous fera mourir 

croira rendre service à Dieu. 

8 Et ils vous feront tout cela, 

Ïarce qulls n'ont connu ni mon 
'ère, ni moi. 

4 Mais je vous si dit ces choses, 
•fln que quand ce temps sera 
venu, vous vous souveniez que je 
vous les ai dites; toutefois, je ne 
vous ai pas dit ces choses aès le 
commencement, parce que j'étais 
avec vous. 

6 Mais maintenant je m'en vais 
à celui qui m'a envoyé, et aucun 
de vous ne me demande: Où 
vas- tu? 

6 Mids, parce que je vous ai dit 
ces choses, la nistesse a rempli 
votre cœur. 

7 Toutefois, je vous dis la vérité, 
il vous est avantageux que îe 
m'en aille; car si je ne m'en vais, 
le Consolateur ne viendra point 
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à vous I et si je m'en rais, je vous 
l'enverrai, 

8 Et quand il sera venu^ Il con- 
vaincra le monde de péché, de 
justice et de jugement. 

9 De péché, parce qu'ils n*ont 
pas cru en moi; 

10 De justice, parce que je m'en 
vais à mon Père, et que vous ne 
me verrez plus; 

11 De jugement, parce ç^ue le 
prince de ce monde est d^a jugé. 

13 J'aurais encore plusieurs 
choses à vous dire; mais elles 
sont encore au-dessus de votre 
portée. 

18 Mais quand celui-là sera 
venu, savoir^ l'Esprit de vérité, il 
vous conduira dans toute la vé- 
rité, car il ne parlera point par 
soi-même, mais il dira tout ce 
qu'il aura entendu^ et vous an- 
noncera les choses a venir. 

14 C'est lui qui me glorifiera, 
parce quil prendra de ce qui est 
a moi, et qu'il vous l'annoncera. 

15 Tout ce que mon Père a, est 
i moi ; c'est pourouoi je vous al 
dit qu'il prendra de ce qui est à 
moi, et qu'il vous l'annoncera. 

16 Dans peu de temps vous ne 
me verrez plus; et un peu de 
temps après, vous me reverrez, 
parce que je m'en vais à mon 
Père. 

17 Et quelques-uns de ses di»- 
ciples se diren t les uns aux autres ; 

8u'est-ce qu'il nous veut dire: 
ans peu de temps vous ne me 
verrez plus; et: Un peu de 
temps après vous mereverrez; et: 
Parce que je m'en vais à mon 
Père? 

18 Ils disaient donc: Qu'est-ce 
qu'il veut dire: Dans peu de 
temps? Nous ne savons ce qu'il 
veut dire. 

19 Jésus donc connaissant qulls 
voulaient l'interroger, leur dit: 
Vous vous demandez les uns aux 
autres ce que signifie ce que j'ai 
dit: Dans peu de temps vous ne 
me verrez plus, et un peu de 
temps après vous me reverrez. 

20 En vérité, en vérité je vous 
dis, que vous pleurerez, et vous 
vous lamenterez, et le monde se 
réjouira; vous serez dans la tris- 
tesse; mais votre tristeate sera 
changée enjôle. 
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promefse dn Père, laquelle, dU- 
t/, vous avez ouïe ae moi. 

5 Car Jean a baptisi d*eau, mais 
vous serez baptisés du Sainl-Ea- 
prit dans peu de jourst 

6 Eux donc, étant assemblés lui 
demandèrent : 8ei{rneur, serar 
ce en ce temps que tu rétabliras 
le royaume d'Israël? 

7 Mais il leur dit : Ce n'est pas 
à vous de savoir les temps ou les 
momens dont le père a réservé la 
disposition à sa propre puissance. 

8 Mais vous recevrez la vertu du 
8aint>£sprit, qui descendra sur 
vous { et vous me servirez de té- 
moins, tant à Jérusalem que dons 
toute la Judée, et la Samarie, et 
juflou'aux extrémités de la terre. 

9 Et après qu'il eut dit ces pa- 
roles, il fut élevé pendant ouiis 
le regardaient, et une nuée l'em- 
porta de devant leurs yeux. 

10 Et comme ils avaient les yeux 
attachés an ciel pendant qu'il y 
montait, deux hommes se présen- 
tèrent devant eux en vélemens 
blancs. 

11 Et leur dirent: Hommes 
Oaliléens, pourquoi vous arrête z- 
vona à regarder au ciel? Ce Jé- 
■ua, qui a été enlevé d'avec vous 
dans le ciel, en reviendra de la 
même manière que vous l'y avez 
vu monter. 

12 Alors ils s'en retournèrent à 
Jérusalem, de la roontaipe qu'on 
appelle des Oliviers, qui est près 
de Jérusalem, Te^poce du chemin 
d'un sabbat. 

IS Et quand ils fiirent arrivés, ils 
montèrent dans une chambre 
haute, oii demeuraient Pierre, 
Jacques, Jean, André, Philippe, 
Thomas, Barthélemi, Matthieu, 
Jacques, Âli d'Alphée, Simon 
Zélote, et Jude,/>^re de Jacques. 

14 Tous oeux-lA persévéraient 
d'un commun accord dans la 
prière et dans l'oraison, avec les 
remmes, et Marie, mère de Jésus, 
et avec ses frères. 

15 En ces jours-làPierre se levaau 
milieu des disciples qui étaient as- 
semblés au nomore dVnviron cent 
vingt personnes, et il leur dit: 

16 Mes frères, il fallait que ce 
nue le Saint-Esprit a prédit dans 
récriture, par la bouche de 
Dftvid» touchant Judas, qui a été 
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le conducteur de ceux qnd ont 
pris Jésus, fCkt accompli. 

17 Car il était de notre nombre, 
et il avait eu sa part à ce minia- 
tère. 

18 Mais, après avoir acquis un 

champ, du salaire de son crime, 

il s'est précipité, il a crevé par le 

milieu, et toutes ses entrailles ont 

,été réiHindues. 

19 Ce qui a été si connu de tous 
les habitans de Jérusalem, que ce 
champ-là a été appelé en leur 
propre langue, Haceldama, c'es^ 
àrdire le champ du sang. . 

20 Aussi est-il écrit dans le^Uvre 
des psaumes: Que sa demeure 
devienne déserte, et qull n'y ait 
personne qui l'habite; et: Qu'un 
autre prenne sa charve. 

21 n fiiut donc que de ceux qui 
ont été avec nous pendant tout le 
temps que le Seigneur Jésus % 
vécu parmi nous, 

22 Depuis le baptême de Jean, 
usqu'au jour que le Seigneur a 
;té enlevé d'avec nous, il y en ait 

un qui soit témoin avec nous de 
sa résurrection. 

28 Alors ils en présentèrent 
deux ; Joseph, appelé Barsabes 
surnommé Juste, et Mattiiias. 

24 Et priant, ils dirent: Toi, 
Seigneur, qui connais les cœurs 
de tous, montre-nous lequel de 
ces deux tu as choisi; 

25 Afin qu'il ait part au minis- 
tère et à l^postolat que Judaa a 
abandonné pour s'en aller en son 
lieu. 

26 Et ils jetèrent le sort sur eux; 
et le sort tomliasur Matthias, qui, 
d'un commun accord, tnt mis nu 
rang des onze apAtres. 

CHAPITRE n. 

LE jour de la Pentecôte étant 
arrivé, ils étaient tous d'un 
accord dans un même lieu. 

2 Alors il se Ht tout à coup un 
bruit oui venait du ciel, comme 
le bruit d'un vent qui souffle avec 
impétuosité; et il remplit tonte la 
maiison où ils étaient 

3 Et ils virent paraîtra des 
langues séparées fet uueê de» om- 
fres, qui étaient comme de feu, et 
qui se posèrent sur chacun d'eux. 

4 Et ib furent tous remplis du 
Salnt>Espiit, ctiliMwunenoèranft 
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i palier des UnraetéirangèfM, se- 
lon que l'Egprit In Admit parler. 
a Or, 11 y avait alon è Jèruutlem 
des Juin craignant Dieu, de 
toatea les nations qui sont sous le 
cieL 

6 Après donc que le bruit s'en 
ftit répandu, il s'issembla une 
mnltttade de K^ns, qui fVirent 
tons étonnés de ce que chacun 
d'enx les entendait parler en sa 
propre langue. 

7 Et ils en étalent tous hors 
d'eux-mêmes et dans l'admira- 
tion, se disant les uns aux autres: 
Ces gens-lA oui parlent, ne sont- 
ils pas tous Cralileens? 

8 Comment donc les entendons- 
nous parler chacun la propre 
lancae dupajft où nous sommes 
nés? 

9 Paiihes. Mèdes, Elamites, 
ceux qui habitent la Mésopo- 
tamie, la. Judée, la Cappadoce, le 
PbntetrAsie, 

10 La Phrygie, la Pamphylie, 
l'Egfpte, les quartiers delà Libye 
qnfest près oe Crrène, et ceux 
qui sont venus de Romei 

11 Tant Juifs que prosélytes, 
Cretois et Arabes, nous les en- 
tendons parler en nos laneues des 
choses ma|cnlflqueB de Dieu. 

12 Ils étaient donc tous étonnés, 
et ne savaient que penser, se 
disant Tun à l'autre: Que veut 
dire ceci? 

13 Et les autres, se moquant, di- 
saient: Cest qu'ils sont pleins 
de vin doux. 

14 Mais Pierre se présentant avec 
les onze, éleva, sa voix, et leur dit: 
Hommes jnift, et vous tous qui 
halritez à Jérusalem, sachez ceci, 
et écoutez avec attention mes 
paroles: 

15 Ces gens-ci ne sont point 
Ivres, comme vous le pensez, 
puisqu'il n'est encore que la troi- 
rième heure du jour. 

16 Mais c'est ici ce qui a été pré- 
dit rar le prophète Joël : 

17 II arrivera dans les derniers 
jours, dit Dieu, que je répandrai 
de mon Esprit sur toute chair; 
vos fils prophéMserontf et vos 
illlesausn: vos jeunes gens au- 
ront des visions, et vos vleiUards* 
auront des songes. ^ 

18 Et daiu oes jotut-Ià, je xè- 



pendrai de mon bprit sur met 
serviteurs et sur mes servantes, 
et ils prophétiseront; 

19 £t je flend des prodiges en 
haut dans le ciel, et des signes en 
bas sur la terre, du sang et du 
feu, et une vapeur du fumée; 

20 Le soleil sera changé en ténè- 
bres et la lune en sang, avant que 
le grand et illustre jotur du Sei- 
gneur vienne; 

21 Et il arrivera que quiconque 
invoquera le nom du Seigneur, 
sem sauvé. 

22 Hommes Israélites, écoutez 
ceci : Jésus le Nazarien, homme 
approuvé de Dieu parmi vous par 
les effirts de sa puissance, par les 
merveilles et par les miracles que 
Dieu a fUts par lui au milieu de 
vous, comme vous le savez vous- 
mêmes; 

23 Ce Jésus ayant été livré par 
la volonté déterminée et selon la 
prescience de Dieu, vous l'avez 
pris, et vous l'avez fUt mou- 
rir par les mains des méchaos, 
l'ayant attaché à la croix. 

24 Mais Dieu l'a ressuscité, 
ayant rompu les liens de la mort, 
parce qu'il n'était pas possible 
qu'il y rat retenu. 

25 Car David dit de lui : Je voy- 
ais tovgours le Seigneur devant 
moi, parce qu'il esc à ma droite, 
afin que je ne sois pcrint ébranlé. 

26 C^est pour cela que mon eteur 
s'est rCjjoui, et que ma langue a 
ikit éclater sa joie, et même ma 
chair reposera dans l'espérance; 

27 Parce que tu ne me laisseras 
point dans le sépulcre, et tu né 
permettras point que ion Saint 
sente la corruption. 

28 Tu m'as fkit connaître le che- 
min de la vie ; tu me rempliras de 
joie en mefaistmt voir ta frce. 

29 Mes ft^res, je puis bien vous 
dire avec assurance, touchant le 
patriarche David, qu'il est mort, 
et qu'il a été enseveli, et que son 
sépulcre est encore aHJottrd'huI 
parmi nous. 

60 Mais étant prophète, et sa- 
chant que Dieu lui avait promis 
avec serment qu'il ferait naître le 
Christ de sa postérité selon la 
chair, pour le mire asseoir sur son 
tr6ne; 

31 Prévoyant eela^ il a padA da 
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yons très emciflS et qne IMen 
a ressuscité des morts; c'est pur 
lui que cet homme se présente 
gum devant vous. 

11 C'est cette pierre qui a été 
rejetèe par vous qui bâtissez, qui 
a été faite la principale pierre de 
l'angle. 

12 Et il n'y a point de salut en 
aucun autre » car aussi il n'y a 
sous le ciel aucun autre nom qui 
ait été donné aux hommes, nar 
lequel nous devions être sauvés. 

13 Eux, voyant la hardiesse de 
Pierre et de Jean, et sachant que 
c'étaient des hommes sans lettres 
et du commun peuple, ils étaient 
dans l'étonnement, et ils recon- 
naissaient qu'ils avûent été avec 
Jésus. 

14 Et voyant que l'homme qui 
avait été guéri était présent avec 
eux, ils n^vaient rien i opposer. 

Ifi Alors leur ayant commandé 
de sortir du conseil, ils consultè- 
rent entre eux, 

16 Disant: Que ferons-nous à 
ces gens-ci? car c'est une chose 

' connue à tous les habitans de Jé- 
rusalem, qu'ils ont fkit un mira- 
cle; cela est évident, et nous ne 
pouvons pas le nier. 

17 Mais afin que cela ne se ré- 
pande pas davantage parmi le 
peuple, défendons-leur, avec de 
grandes menaces^ de parler à qui 
que ce soit en ce nom-li. 

18 Et les ayant rappelés, ils leur 
défendirent absolument de par- 
ler, ni d'enseigner en aucune ma- 
nière au nom de Jésus. 

19 Mais Pierre et Jean leur ré- 
pondirent: Jugez vous-mêmes s'il 
est juste devant Dieu, de vous 
obéir plut6t qu'à Dieu. 

20 Car pour nous^ nous ne pou- 
vons pas ne point parler des 
choses que nous avons vues et 
que nous avons entendues. 

21 Ils les renvoyèrent donc avec 
de grandes menaces, ne trouvant 

Sas le moyen de les punir, i cause 
u peuple; parce que tous glo- 
rifiaient Dieu de ce qui était ar- 
rivé. 

22 Car l'homme sur qui cette mi- 
raculeuse guérison avait été feite, 
avait plus de quarante ans. 

SA Après qu^on les eut laissés 

dler, uà vinrent vers leun Mares, 
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et leur raeonlèrenttimt ee que lea 
principaux sacriflcateurs et Tes aé» 
nateurs leur avaient dit 

24 Ce qu'ayant entendu, ils éle- 
vèrent tous d'un accord leur voix 
à Dieu, et dirent: Seigneur, tu ea 
le Dieu qui as fkit le ciel, la terre, 
et U mer, et toutes les choaes qui 
y sont; 

25 Et qui a dit par la bouche de 
David, ton serviteur: Pourquoi 
les nations se sont-elles émues, et 
pourmoi les peuples ont-ila pro- 
jeté des choses vaines? 

26 Les rois de la terre se aout 
soulevés, et les princes se sont 
assemblés contre le Sdgneur et 
contre son oint. 

23^ Car, en effet, Hérode et Ponce 
Pilate, avec les Gentils et le peu- 
ple d'Israël, se sont assemblés 
contre ton saint Fils Jésus, que 
tu as oint, 

2S Pour fbire toutes les choses 
que ta main et ton conseil avaient 
auparavant déterminées devoir 
être fbitcs. 

20 Maintenant donc, Seigneur, 
regarde i leur» menaces, et donne 
i tes serviteurs d'annoncer ta pa- 
role avec une pleine hardiesse; 

90 En étendant ta main, afin qull 
se fesse des guérisons, des muna- 
dçs, et des merveilles par le nom 
de ton saint Fils Jésus. 

81 Lorsqu'ils eurent prié, le lien 
où ils étaient assemblés trembla; 
et ils furent tousTempUsdu Saint- 
Esprit, et ils an nonjr'aient la parole 
de Dieu avec hardiesse. 

Si Or, la multitude de ceux qni 
avaient cru n'était qu'un eœnr et 
qu'une âme. et personne ne diaait 
qne ce qull possédait f&t à lui 
en narticulier; mais toutes choaes 
étaient communes entre eux. 

83 Et les apôtoes rendaient lé- 
ratrfgnage, avec beaucoup de 
force, de la résuircction du Sei- 
gneur Jésus; et il y avait une 
grande grâce sur eux tous. 

84 Car il n'y avait peivonne po^ 
mi eux qui fDt dans llndigvncei 

Sarce que tous ceux qui poasé 
aient des ftnuds de terre, ou d« 
maisons, les vendaient, et appof^ 
talent le prix de ce qu'ik av^nl 
vendu. 

85 Ils le mettaient aux picdft 
dea apAtxesi et on le diotiibaâil l> 
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eluMnui Mion qttll «n srait be- 
soin. 

36 Ainsi Jomb, lumommés par 
les apôtres Bornabas, c'est-àrdire, 
flls de consolation, mi était JLê- 
▼ite et originaire de Chypre, 

37 Arant un fonds de terre, le 
vendit, et en apporta le prix, et le 
mit aux pieds des apôtres. 

CHAPITRE V. 

MAIS un certain homme nom- 
me Ananias, avec Saphir» sa 
femme, vendit une possession; 

8 £t il retint vae partie du prix. 
du consentement de sa femme, ei 
il en apporta le reste, et le mit 
anx nleds des apôtres. 

8 Biais Pierre lui dit: Anonios, 
pourquirt Satan s'est-il emparé de 
ton cœur, pour te faire mentir au 
Saint-Esprit, et détourner une 
partie du prix de 'ce fonds de 
terre? 

4 Si tn Tenstes gardé, ne te de- 
monrait-il pas? et l'ayant vendu, 
n%tait-il pas en ton pouvoir d'en 
garder U prixf Comment cela 
a-t-U pu entrer dans ton cœur? 
Ce n'est pas aux hommes que tu 
as menti, mais c'est à Dieu. 

6 Anonias, i l'ovîe de ces pa- 
roles, tomba, et rendit l'esprit, ce 
qui causa une grande cr«te i 
tous ceux qui en entendirent par- 
ler. 

6 Et quelques jeunes gens se le- 
raatf le prirent, l'emportèrent, et 
rensevelirent. 

7 Environ trois heures après, sa 
femme ne sachant rien de ce qui 
étidt arrivé, entra. 

8 £t Pierre prenant la parole, lui 
dit: Dis-moi, ovez-voua vendu 
le fonds de terre autant? Et elle 
dit: Oui, NOUS favons vendu 
autant. 

y Alors Pierre lui dit: Pourquoi 
TOUS éteo-vous accordés ensemble 
pour tenter l'EsiMrlt du Seigneur? 
Voilà, ceux qui ont enseveli ton 
mari sont à la porte, et ils t'em- 
porteront. 

10 Au même instant elle tomba 
à ses pieds, et rendit l'esprit. £t 
eea jeanes gens étant entrés, ils la 
trouvèrent morte, et ils l'empor- 
tèrent, et rensevelirent auprès de 
son mari. 

11 Ce!» donna mu gnuade 



crainte à toute l'^tse, et à tons 
ceux qui en entendirent parler. 

12 Et il se fiBisoil beaucoup de 
miracles et de prodiges parmi le 
peuple, par le moyen des apôtres, 
et ils étaient tous d'un accord 
dans le portique de Salomon. 

13 Et aucun des autres n'osait se 
joindre i eux, mais le peuple leur 
donnait de grandes louanges. 

14 Et la multitude de ceux qui 
croyaient au Seigneur, tant des 
hommes que des femmes, s'aug- 
mentait de plus en plus. 

16 Jusque-là qu'on apportait les 
malades dans les rues, et on les 
nJiettait sur des lits et sur des 
couchettes, afin que quand Pierre 
viendrait à paœry son ombre 
du moins en couvrit queique»* 
uns. 

lU Le peuple des villes voisines, 
venait aussi en foule à Jérusolemt 
et on y apportait les malades, et 
ceux qui «talent tourmentés par 
les esprits immondes, et tous 
étaient guéris. 

17 Alors le souverain soeriflco- 
teur et tous ceux qui étaient avec 
lui, lesquels étaient de la secte 
des Sadducéene, se levèrent, et 
furent remplis d'envie. 

18 Et ils se sfUsirent des apôtres, 
et les mirent dans la prison pub- 
lique. 

19 Mais un ange du Seigneur 
ouvrit, pendant la nuit, les portes 
de la prison, et les ayant fidt 
sortir. « leur dit: 

20 Allez, et vous présentant dans 
le temple, annoncez au peuple 
toutes les paroles de cette doc- 
trine de vie. 

21 Ce qu'ayant ouT, ils entrèrent, 
dès le point du jour, dans le tem- 

Sle, et Ils y enselgnuent. Cepen- 
ant le souverain sacrificateur 
étant arrivé, et ceux qui étaient 
avec lui, ils assemblèrent le con- 
seil et tous les sénateura du peu- 
£le d'Israël; et Us envoyèrent à 
\ prison pour fidre amener les 
apùtre». 

22 Mais les sergens y étant allés, 
ils ne les trouvèrent point dans la 
prison : al n ri ils s'en retournèrent 
et firent leur rapport, 

23 Disant: Nous avons trou- 
vé la prison bien fermée, et les 
gaides dehors, devant les porlesi 
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n'avons trouva peraonne dedans. 
M Le touvermn sacrificateur, le 
capitaine du temple et les princi* 
paux sacriflcateun, ayant oui 
cela, furent fort en peine au sujet 
des apOtres, ne sachant ce qui 
arrirerait de tout cela. 

25 Mais quelqu'un 8UjrTint,qui 
leur fit ce rapport: Voilà ces 
gens que tous aviez mis en 
prison, qui sont dans le temple, 
et qui enseignent le peuple, 

26 Alors le capitaine au temple, 
avec les huissiers, s'en alli^ et il 
les ameniiy mais sans violenoei 
car ils crainudent d'être li^iid&k 
par le peuple. 

27 £t les ayant amenés, ils les 
présentèrent au conseil. £t le 
souverain sacrificateur les inter- 
rogea, et leur dit: 

28 Ne vous avons-nous pas dé- 
ftndu expressément d'enseigner 
en ce nom-là? £t vous avez 
rempli Jérusalem de votre doc- 
trine, et vous voulez fUre venir 
sur nous le sang de cet homme. 

29 Mais Pierre et les autres apA» 
très répondirent: Il faut obéira 
Dieu plutôt qu'aux h<mimes. 

30 Le Dieu de nos pères a ressus- 
cité Jésus que vous avez fait 
mourir, le pendant au boisb 

31 C'est lui que Dieu a élevé à sa 
droite, pour être le Prince et le 
Sauveur, afin de donner à Israël 
la repentauce et la rémission des 
pèches. 

32 £t nous lui sommes témoins 
de ces choses, aussi bien que le 
Saint-Esprit que Dieu a donné à 
ceux qui lui obéissent. 

38 £ax entendant cela, grin- 

SUent les dents, et ils délibéraient 
e le fUre mourir. 

84 Mais un Pharinen, nommé 
Gamaliel, docteur de la loi, ho- 
noré de tout le peuple, se levant 
dans le conseil, commanda qu'on 
fit retirer les apOtres, pour un peu 
de temps. 

35 Et il leur dit: Hommes isra- 
filites. prenez gurde à ce que vous 
avez a fhire à regard de ces gens. 

86 Car, il y a quelque temps que 
Theudas s^éleva, se disant être 
quelque chose; auquel un nom- 
bre d'environ quatre cents 
^«mmes se joignitt mais il tâ% 



taé, et tans ceux qui I1nr»l«itcm 
furent dissipés et réduits à rien. 

87 Après lui, s'éleva Judas le 
Galiléen, du temps du dénombre- 
ment et il attira à lui un grand 
peuple; mais il périt aussi, et tous 
ceux qui le crurent fttrent dia- 
perses. 

38 Je vous dis donc midntenant: 
Ne poursuivez plus ces gens-là. 
mais laissez-les en repos; car si 
ce dessein est un ouvrage d«s 
hommes, il se détruira de lui 
même ; 

30 Mais s'il Tient de Dieu, voua 
ne pouvez le détruire, et prenez 
garde qullne se trouve que voua 
ayez fiut la guerre à Dieu. £t ila 
furent de son avis. 

M Et ils firent rentrer lea 
apOlres; et après les avoir lUt fou- 
etter, ils leur défendirent de pa» 
1er au nom de Jésus i et ila lea 
laissèrent aller. 

41 Ils sortirent donc de devant le 
conseil, remplis de joie d'avoir 
été trouvés dignes de soiulBrir 
des opprobres pour le nom de 
Jésus. 

42 £t ils ne cessaient tous les 
jours d'enseigner et d'annonoer 
Jésus-Christ, dans le tempto «t 
de maison en maison. 

• CHAPITRE VL 

EN ce temps-là, comme Ie« 
disciples se multipliaient, il 
s'éleva un murmure des Juift 
grecs contre les JuHb hébrevx, 
perce que leurs veuves étaîknt 
négligées dans la distribution qni 
se faisait chaque jour. 

2 C'est pourquoi les douze apè- 
trety ayant convoqué la mufti» 
tude des disdples, leur dirent: 
Il n'est pas raisonnable que nous 
laiftdons la prédication de la pa- 
role de Dieu, pour servir «uz 
tables. 

8 Choisisses donc, frères, aept 
hommes d'entre vous, de qui Ton 
ait un bon ttoiolgnagc, et qui 
soient pleins du Saint-£sprlt et 
de sagesse, afin que no«ta leur 
commettions cet emploi. 

4 fit pour nons, nous e<mtfira«- 
rons à vaoyer à la prière et an 
ministère de la parole. 

6 Cette nroposition plut à tonte 
Vtmmttmt «t ils élarent 
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''8- C« qn} caQU une grande joie 
dans eene villti. 

9 Or, Il j avait auparavant, dans 
la même ville, un homme nommé 
Simon, qui exerçait la magie et 
remplissait d'ètonnement le 
peuple de Samarie, se fidsant 
passer pour un grand perBonnaee 

10 Tous lui étaient attachés, de- 
puis le plus petit jusqu'au plus 
grand; et ils disaient: Ceuii-<d 
est la grande puissance de Dieu. 

11 Et Us étaient attachés à lui. 

88X09 que, depuis longtemps 11 
sur avut renversé l'esprit par 
ses enchantemens. 

12 Mais, quand ils eurent cru i 
Philippe, qui leur annonçait ee 

3ui conceme le rovaume de Dieu 
s le nom de Jesus-Christ, ils 
furent baptisés, tant les hommes 
aue les femmes. 

13 Et Simon lui-même crut 
anssl, et après avoir été baptisé, 
il ne quittait point Philippe; et 
Toyant les prodiges et les grands 
miracles qui se nisaient, u était 
tout hors de lui-même. 

14 Cependant, les apôtres qui 
étaient à Jérusalem, ayant appris 
que ceux de Samarie avaientreçu 
la parole de Dieu, ils leur en- 
Toyèrent Pierre et Jean, 

15 Qui y étant descendus, pri- 
èrent pour eux, afin quila reçus- 
sent le Saint-Esprit 

16 Car il n'était point encore de- 
scendu sur aucun d'eux; mais ils 
«valent été seulement baptisés 
an nom du Seigneur Jésus. 

17 Alors les apôtres leur impo- 
•drent les mains, et Ils reçurent le 
Saint-Esprit. 

18 Hais Simon, voyant que le 
Saint-Esprit étdt donné par llm- 
posittoa des mains des apôtres, il 
leur offrit de l'argent, et leur dit: 

19 Donnez-mot aussi ce pouvoir. 

8 ne tous ceux i qui j'imposerai 
» mains reçoivent le Saint-£s* 
prit 

ao Mais Pierre lui dit: Que ton 
argent périsse avec toi, puisque 
tu as cru que le dpn de Dieu 
s'acquérait avec de rargen\. 

21 Tu nlis point de part, ni rien 
à prétendre en cette aifiure; car 
ton cœur n'est pas droit devant 
Dieu. 

22 Sepens4oi donc de cette mé- 
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çhancetê, et prie IMen, afin que, 
ail est possible, cette pensée de 
ton cœur te soit pardonnéo. 

23 Car je vois que tu es dans un 
fiel très amer, et dans les liens de 
l'iniquité. 

24 Alors Simon répondit, et leni^ 
dit: Priez vous-mêmes le Sei- 
gneur pour moi, afin qu'il ne 
m'arrive rien de ce que vous 
avez dit 

25 Eux donc, après avmridnsî 
rendu témoignage à la parole du 
Seigneur, et l'avoir annoncée, 
retournèrent à Jérusalem, et prê- 
chèrent l'évangile en plusieurs 
bourgs des Samaritidns. 

26 Et un ange du Seigneur parla 
à Philippe, eflui dit: Xève-toi,et 
va du coté du midi, sur le chemin 
qui descend de Jérusalem à Oai» 
la déserte. 

27 Et il se leva, et s'en alla. Or, 
un Ethiopien, eunuque, qui était 
un puissant seigneur à la ctnarà» 
Candace. reine d'Ethiopie, surin- 
tendant de tous ses tréisora, était 
venu à Jérusalem pour adorer 
Diev. 

26 Comme il s'en retournait 
étant assis dans son chariot, Û li- 
sait le prophète Esale. 

29 Alors l'Esprit dit à Philippe: 
Approche-toi, et joins ce chariot 

SD Et Philippe accourut, et en- 
tendit qu'il Usait le prophète 
Esaîe; H il lui dit: Entonda-«a 
bien ce que tu Us? 

31 II lui répondit: Et comment 
le pourrais-je entatdre. si quel- 
qn un ne me guide? ki il pria 
Philippe de monter, et de s'as- 
seoir auprès de lui. 

32 Or, le passage de l'écritare 
qu'il Usait, était celui-ci; D a été 
mené comme une brebis à la bou- 
cherie; et de même qu'un agneau 
muet devant celui qui le tond, U 
n'a pas ouvert la bouche. 

38 Sa condamnation a été levée 
dans son abaissement Mi^s qui 
pourra compter sa durée? Car 
sa vie a été retranchée de la terre. 

84 Alors l'eunuque prit la paqrole 
et dit à PhiUppe: Je te pne, de 

3 ni le prophète dit'il cela? est-ce 
e lui-mone, ou de quelque 
autre? 

3S Lànleasus, PhiUppe prenant 
la parole, et commençant par cet 
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m Aktn t3<mi«tl1elM»At: U^it 
naftintenant quatre jou» que j'é- 
tais en jeûne et en prièrefl dans 
ma mi^on à la neuViëme heui«, 
et tout d'un coup un homme, 
Têtu d'un habit reiii>lendt8eant, se 
présenta devant moi. 

81 £t me dit : Ck>me{ne, ta priâre 
est exaucée, et Dieu s'est sourenu 
de tes aammies. 

32 EQvoie donc i Joppe, et fUs 
^enlT 8imon, smnommé pierre; 
il est logé dans la maison de Si- 
mon corroyeur, près de la mer ; 
quand il sera venu, il te parlera. 

^ C'est pourquoi j'ai inconti- 
nent envoyé vers Un, et tu as 'bien 
fkit de venir. Nous voici donc 
tous miUntenant présens devant 
Dieu, pour entendre ce que Dieu 
t'a commandé de noua dire. 

84 Alors Pierre prenant là "pa- 
Tole, ditt En vérité, je reconnais 
que Dieu n'a point d^égard à Tap- 
parence des personne»; 

85 lofais qu'en tonte nation, celui 
qui le craint et qui s'adoane à la 
Justice lui estaeréaMè. 

36 C'est ce quil a fait entendre 
aux enihns d'Israël, en leur an- 
nonçant la paix par Jésus^hrist 
qui est le Seigneur de tous. 

87 Vous saves ee qui est -ftitfvé 
dans toute la Judée, et qui a com- 
mencé par la Galilée, après le 
baptême que Jean a prêche; 

SS Comment Dieu a oint du 
Saint-Esprit et de puissance Jésus 
de Nazareth, qui allait de lieu en 
lieu, en fidsant du bien, et gué- 
rissant tous eeux qui étaient op- 
Ë rimes par le diable; pttce que 
Meu était avec lui. 

89 Et nous sommes témoins de 
toutes les choses qu'il a fidtes, 
tant au pays des Juift qu'à Jéru- 
salem. Cependant ils l'ont fait 
mourir, le pendant au bois. 

40 Mais Dieu l'a ressuscité le 
troisième jour, et il a voulu qu'il 
se fit voir, 

41 Non à tout le peuple, mais 
aux témoins qui avaient été au- 
iwravant choisis de Dieu; i nous' 
qui avons mangé et bu avec lui, 
après quil a été ressuscité des 
morts. 

^ Et il nous a commandé de 
préoher au peuple, et d'attester 
que c'est lui «mi est établi de 



iMeu pour éfttt le Juge dm ¥!▼•» 

et des morts. 

45 Tous les prophètes rendent de 
lui ce témoignage, que quiconque 
croira en lui, recevra la rémiaaion 
de ses péchéspar son nom. 

44 Comme Rerre tenait encore 
ce discours, le Saint-Esprit de- 
scendit sur tous ceux qui écou- 
taient ce quil disidt 

46 Et tous les fidèles elrconris, 
qui étaient venus avec Pierre, 
nirent étonnés de ce que le don 
du Saint-Esprit était aussi répan- 
du sur les GentUs. 

46 Car ils les entendaient Parier 
dtoerses langues, et elorifler iXeu. 

47 Alon Fterre prit la parole, et 
dit: Quelqu'un pourrait-il empê- 
cher qu'on ne baptise ceux qui 
ont reçu le Saint-Esprit, «naal 
bien Que nous?' 

48 Et il eomiteanda «ni*on les 
baptisât au nom du .oeigneur. 
Après œla. Us le j^trlérent 4e de- 
meurer quelques jours avee eux. 

CHAPITRE XI. 

LEâ apdtres et les fhères qui 
étident en Judée, apprirent 
que les Gentils avident'attflsl reçu 
la parole de Dieu. 

2 Et lorsque Pierre fhC de retour 
à Jérusalem, les fidèles circoncis 
disputaient contre lui, 

3 £t lui disaient: Tu es entré 
chea des Incirconeis, et tu as 
mangé avec eux. 

4 Mais Pierre coihfnença A leur 
raconter par ordre ce qtà tf était 
paaré, et leur dit: 

5 J'étais en prière dans la ville 



de Jopçe, lorsqu'étant ravi en 
extase, l'eus une vision; je ■»*■ 
descendre du ciel un vais 



comme une grande uâppe, liée 
par les quatre eoins, et qui vint 
JUSQU'A moi. 

6 Et l'ayant considéré avec at- 
tention, ry vis des animaux ter- 
restres a quatre pieds, des bêtes 
sauvages, des reptUes et des oi- 
seaux du ciel. 

7 J'entendis aussi une voix qui 
me dit : Pierre, lève-toi ; tue, et 
manse. 

8 Et je répondis : Noki, Sei- 
gneur; car jamais rien dimpur 
ni de souille n'entra dana ma 
bouche. 
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cesse des niUns à Dieu pour 
lui. 

6 Et la nnlt de devant le jour 
qu'Hêrode devait renvoyer au 
supplice, Pierre dormait entre 
deux soldats, étant lié de deux 
chaînes: et les gardes qui étaient 
devant la porte garaaient la 
prison. 

7 Et un ange du Seigneur sur- 
vint tout i coup, une lumière 
resplendit dans la prison, et 
range, poussant nerre par le 
cdté, réveilla et lui dit: Lève- 
toi promplement. Et les chaînes 
tombèrent de ses mains. 

8 Et l'ange lui dit: Ceins-toi, 
et attaché tes souliers i ce qu'il 
fit Puis Femge i^outa: Mets ta 
robe et suis-moi. 

9 Et Pierre étant sorti, le suivait 
sans savoir que ce que l'ange 
faisait se fit réellement mais U 
croyait qull avidt une vision. 

10 £t quand ils eurent passé la 
première et la seconde garde, ils 
vinrent à la porte de fer, qui con- 
duit i la ville, et la porte s'ouvrit 
i eux d'elle-même; et étant sor- 
tis, ils allèrent le long d'une rue, et 
aussitôt l'anse se retira d'avec lui. 

11 Alors Inerre, étant revenu à 
soi, dit: Je reconnais midn te- 
nant véribiblement que le Sei- 
gneur a envoyé son ange, et qu'il 
m'a délivré de la main d'Hérode, 
et de tout ce que le peuple juif 
attendait 

13 Et après y avoir réfléchi, il 
alla i la maison de ICarie, mère 
de Jean, surnommé Marc, ott 
plusieura personnes étaient as- 
semblées et faisaient des prières. 

13 Quand il eut frappé à la porte 
du vestibule, une servante, 
nommée Rhode, vint pour savoir 
qui c'était 

14 Et ayant reconnu la voix de 
Pierre, de la joie qu*eUe eut, elle 
n'ouvrit point la porte; mais elle 
courut annoncer que Pierre était 
devant la porte. 

15 Et iU fui dirent: Tu es folle. 
Mais elle assurait que la chose 
était ainsi; et eux disaient: C'est 
son ange. 

16 Cependant Pierre continuait 
à frapper, et quand ils eurent ou- 
vert, ils le virent et furent ravis 
hon d'eux-mêmes. 
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17 Mais loi. l«Qr aarant Mt rime 
delà main de fUre silence, leur 
raconta comment le Seigneur 
l'avidtfkit sortir de la prison; et 
il leur dit: Faites savoir ceci à 
Jacques et à nos frères; après 
quoi il sortit, et s'en alla à un 
autre lieu. 

18 Quand il frit jour, il y eut un 
grand trouble parmi les soldats, 

Sour savoir ce que Pierre était 
evenu. 

19 Et Hérode l'ayant fidt cher- 
cher sans qu'on le pAt trouveri il 
flt ikire le procès aux gardes, et 
il commanda qu'on les menftt 
au supplice. Puis il descendit 
de Judée à Céaarée, où il s'ar- 
rêta. . 

20 Or, Hérode avait desadn de 
fidre la guerre aux "Tyriens et aux 
Sidoniens. Mais ils vinrent le 
trouver d'un commun accord, et 
avant gatrné Blaste, qui était 
chambellan, ils demandèrent la 
paix, parce que leur pays tirait 
sa subsistance de celui du roi. 

iti Hérode donc, leur ayant 
donné jour pour îew parier^ se 
revêtit de ses habits royaux, 
s'assit sur son trône et les ha- 
rangua. 

23 JBt le peuple s'écria: Voix 
d'un Dieu, et non point dSrn 
homme I 

23 Et i l'instant un ange du Sei- 
gneur le frappa, parce qu'il 
n'avait pas donné kloire à Dieu, 
et il mourut, ronge des vers. 

24 Mais la parole du Seigneur 
Msait de grands progrès, et se ré- 
pandait de plus en luus. 

25 Et Bamabas et Saul, après 
s'être acquittés de leur ministère, 
revinrent de Jérusalem, ayant 
aussi pris avec eux Jean, sur- 
nomme Marc. 

CHAPITRE Xm. 

IL y avait dans l'Égltoe d'Anti- 
oche quelques prophètes et 
docteurs, savoir, Bsrnabas, Si- 
méon appelé Niger, Lucius k 
Cyrénéen, Manancm, qui avait 
été élevé avec Uérode le tétrar- 
que, et SanL 

2 Comme donc ils vaquaient an 
service du Seigneur, et qu'ils jeû- 
naient, le Saint-Esprit leur dit: 
Sipares-moi Baraâbai et Saul, 
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fie qnelques-nni qui sont partis 
entre nous, vous ont troublés 
par leurs discours, et ont ébranlé 
vos ftmes, en disant qu'il faut être 
drconcis et f^arder la loi; de quoi 
nous ne leur avions donné aucun 
ordre. 

2S Nous avons été d*avis, après 
nous être assemblés d'un com- 
mun accord, de tous envoyer des 
personnes choisies avec nos chers 
frivê Bamabas et Paul, 

SB Qui sont des hommes qui ont 
expose leur vie pour le nom de 
noire Seigneur Jésus-Christ. 

V Nous vous envoyons donc 
Jnde et Silas, qui vous feront 
•nssi entendre les mêmes choses 
de bouche. 

18 C*est qu'il a semblé boh au 
Saint-Espnt et à nous, de ne vous 
point imposer d'autre charges 
que ces choses qui sont néces- 
laires, 

9 Savoir, que vous vous abste- 
niez de ce qui a été sacrifié aux 
idoles, du sang, des choses étouf- 
ftes. et de la fornication: des- 
quelles choses vous ferez bien de 
TOUS garder. Adieu. 

90 Ayant donc été envoyés, ils 
vinrent à Antiochei etsyant as- 
semblé la multitude dea fidèles. 
Us leur rendirent cette lettre. 

$1 Et après qu'elle eut été lue, 
ib se réiouirent de la consolation 
qu'elle Uur donna. 

3S Jude et Silas, qui étaient eux- 
mêmes prophètes, exhortèrent et 
ibrtifiërent aussi les frères par 
pln^nra discours. 

83 £t après aulls eurent de- 
meuré là quelque temps, les 
IMres les renvoyèrent en paix 
vers les apôtres. 

84 Toutefois, suas juffea à propos 
de demeurer a Anttoche. 

8f Et Paul et Bamabas y de- 
ittenrérent ausd, enseignant et 
niAonçant avee plndeurs autres 
lâpazole du Seigneur. 

88 Quelques jours après, Paul 
At à Bamabas: Betoumons vi- 
siter nos flrères, par toutes les 
villea où nous avons annoncé la 
parole du Seigneur, pour voir 
en quel état ils sont. 

ST Kt Bamabas était d'avb de 
prendre avec eux Jean, sur- 
nommé Marc. 



88 Hais il ne semblait pas »!• 
sonnable à Paul de prendre avec 
eux celui qui les avait quittés en 
Pamphylie, et qui ne les avait pas 
accompagnés dans l'ceuvre de 
leur mtnittère. 

99 n y eut donc entre eux une 
contestistion, en sorte qu'ils se eé- 
porèrent l'un de l'autre, et que 
Bamabas. ayant pris Marc avec 
lui, s'embsjrqua pour aller en 
Chypre. 

40 Mais Paul, ayant choisi Silas, 
partit, après avoir été recomman- 
dé à la grftce de Dieu par les 
frères I 

41 Et a traversa U Syrie et la 
Cilicie confirmant les Eglises. 

CHAPITBE XVI. 

PA VL arriva à Derbe et à Lvs- 
tre, et il y avait li un dis- 
ciple nommé Tiroothée, fils d'une 
femme juive fidèle, mais d'un 
père grec. 

2 Et comme les frères qui 
étaient i iLystre et à Iconie, lui 
rendaient un bon témoignage, 
S|raul voulut qu'il l'accom- 

f>agnât; et l'ayant pria avec lui, il 
e circoncit, i cause des Julft qui 
étaient en ces Ueux-là; car tous 
savaient que son père était grec. 

4 Et comme ils allaient de ville 
en ville, ils recommand^ent aux 
fidèle» de garder les ordonnances 
qui avûent été établies par les 
apôtres et par les anciens de Jim- 
salem. . 

5 Ainsi, les Eglises êfident con- 
firmées dans la foi, et elles crois* 
saient en nombre de jour en jour. 

6 Puis ^yant traverse la Phrygie 
et la Oalatie, le Sain^Esprit leur 
défendit d'annoncer la parole en 
Asie. 

7 Et étant venus en Mysie, ils se 
disposaient à aller en fiithyniei 
mais l'Esprit ne lé leur permit 
pas. 

8 Ils traversèrent ensuite la 34^- 
sie,et descendirent à Troaâ. 

9 Et Paul eut une vinon pen- 
dant la nuit: un homme macé- 
donien se présenta devùit lui, et 
le j;)ria, disant: Puse en Macé- 
doine et viens nous secourir. 

10 Aussitôt qu'il eut ru cette 
vision, nous nous disposâmes i 
passer en Macédoine, concluant 
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OMM«oleiàFRnl,éflu£(fif; Les 
magistrats ont envoyé dire qu'on 
voua laissât aller; sortez donc 
maintenant, et vous en allez en 
paix. 

87 Hais Paul dit aux aergens: 
Après nous avoir battus de veiges 

J publiquement, sans forme de 
luenient, noue qui sommes Bo- 
mains, ils nous ont mis en pri- 
son: et maintenant Ils nous font 
■oxtir en secret; il n'en sera pas 
Ainsi; mais qulls viennent eux- 
mêmes, et nous mettent en liberté. 
48 Et les sergens rapportèrent 
cela aux magistrats, qui eurent 
Mur, ayant appris qails étaient 
Somains. 

39 C*eBt pourquoi Ils vinrent ver$ 
tMXf et leur firent des excuses, et 
tes ayant mis hors de la prison, 
Va ka prièrent de se retirer de la 

<nie. 

40 Et eux. étant sorUs de la 
frison, entrèrent chez Lydie; et 
ijrant vu les ftères. Ils les consolè- 
tent, et entuite ils partiienL 

CHAPITRE ZVH. 



Vi|irent • j. Mg D» m w^mmi*». w. . 
avait une synagogue de Juin. 

2 iàPauI, selon sa coutume, en- 
ka vers eux, et il les entretint des 
Ecritures, pendant trois jours de 
■abbnt, 

3 Leur découvrant et leur fid- 

at voir qu'il ayait (bllu que le 
list soulBrtt, et quil ressuscitât 
Aes morts; et ce Christ, leur dir 
$aU<[f est Jésus que je voua an- 
nonce. 

4 Et quelques-uns d'entre eux 
crurent et se joignirent â Paul et 
î Silas, comme aussi une grande 

Sttltitude de Grecs craignant 
[eu, et pludeurs femmes de 
analite. . ^ . 

5 Mais les Juift incrédules, 
étant émus d'envie, prirent avec 
«Hx quelques hommes mèdhaxi» 
•t fiuhéans ; et ayan^excité un j 
tumulte, ils troublè^it toute la 
ViUe. et fisisant violence à la mai- , 
son de Jason, ils cherchaient Paul 
et Silaa, pour les mener vers le 
tteuple. 

Mais, ne les y ayant pas trouvés, 
Ib tr^l&àent Jason es quelques- 



uns des frèrar devant les 
strats de la ville, en criant: 
gens, qui ont troublé tout le 
monde, sont aussi venus ici. 

7 £t Jason les a reçus chez hil| 
et ils sont tous rebelles aux or- 
donnances de César, en disant 
qu'il y a un autre roi, qu'il» nom» 
men< Jésus. 

8 Ils émurent donc la nopulaee, 
et même les magistrats delà ville 
qui Les écoutèrent. 

9 Mus ayant reçu cauticm de 
Jason et des autres, ils le» iaissè» 
rent aller. 

10 Et incontinent les frères fimnt 
partir de nuit Paul et Silas, powr 
aller k Bérée, où étant amvéa, 
ils entrèrent dans la synagogue 
des Juift. 

11 Ceux-ci eurent des sentimene 

{>Iu8 nobles que ceux de Thess^r 
onique, et ils recurent la parolf 
avec beaucoup de prompntude, 
examinant tous les jours les Ecrlr 
tures, pour Mxoir si ce gv'on «evr 
dimity était conforme. 
13 Plusieurs donc d'entre eux 
crurent, et des femmes grecquet 
de qualité, et des hommes en 
aasezgrana nombre. 

13 Hais, quand les Juifs de Thee- 
salonique surent que la parole àM 
Dieu était annoncée à Bérée p«v 
^ul, ils y vinrent, et émurent 11 
peuple. 

14 £t aussitôt les firères en firent 
sortir Paul, comme pour aller du 
côté de la mer ; mais Silas et 
TimoUiée demeurèrent encore A 
Bérée. 

\6 Et ceux qui s'étaient chargée 
de mettre Paul en sûreté, le me* 
nèrent jusqu'à Athènes, et, aprèf 
avoir reçu ordre de lui de dire A 
Silas et a Timothée de venir le 
trouver au plus tôt. ils partirent. 

Ifi Pendant que Paul les atteii>> 
doit à Athènes, il avait le cœm 




synagogue avec les Juifli et avec 
ceux qui craisnaaient Dieu, et 
tous les jours dans la place aveo 
ceux qui sV rencontraient. 
18 Et quelques philosophes Epi- 
curiens et stoïciens conférèrent 
avec lui; et les uns disaient: Que 
Teot dû» ce discouiew? ]% IM 
Itfl 
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tafifM diêoieni! H semble ^ull 
annonce des divinités étrangères; 
&ëtttit parce quMl leur annonçidt 
^êaui et la résurrection. 
19 Et rayant pris, ilq le menè- 

fint à l'aréopage, en lui disant: 
Ourrions-nouB savoir quelle est 
cette nourelle doctrine que tu an- 
nonces? 

80 Car nous t'entendons dire eer- 
tidnes choses fbrt étranges; nous 
voudrions donc bien savoir ce 
que c'est. 

81 Or, tons les Athéniens et 
les étrangers qui demeuraient à 
Afliènes, ne s'occupaient qu'à 
dire et à écouter quelque nou- 
velle. 

82 Alors Paul, se tenant au mi* 
lieu de l'aréopage, dit: Hommes 
Athéniens, Je remarque qu'en 
toutes choses vous êtes, pour ain- 
tA. dire, dévots jusqu'à l'excès. 

88 Car en passant, et en regar- 
dant vos divinités, j'ai trouvé 
même tin autel sur lequel il y a 
cette insciiption: AU DIEU ÎS- 
CONKIJ. Celui donc que vous 
honores, sans le connaître, c'est 
celui queje vous annonce. 

84 lie Dieu qui a fhit le monde 
et toutes les choses qui v sont, 
fiant le Seigneur du ciel et de 
1a terre, n'habite point dans les 
temples bâtis par la main des 
hoïtuneê» 

85 II n'est point servi par les 
mains des hommes^ comme sU 
•vait besidn de quoi que ce soit, 
lui qui donne à tous la vie, la 
respiration et toutes choses. 

86 n a ftdt naître d'un seul sanz 
tout le genre humain, pour hab^ 
ter sur toute l'étendue de la terre, 
«rant déterminé les temps précis 
«i les bornes de leur habitation ; 

ST Afin qu'Os cherchent le Sel' 
gneur, et qulls puissent comme 
M toucher de la main et le trou- 
ver, quoiqu'il ne soit pas loin de 
chacun de nous. 

£8 Car c'est par lui que nous 
•Tons la vie, le mouvement et 
l'être; selon que quelques-uns de 
vos poëtes ont dit, que nous 
sommes aussi la race de Dieu. 

89 Étant donc la race de Dieu, 
nous ne devons pas croire que la 
divinité soit semblable à de l'or, 

m à de l'argent, on à de la pierre 

16» 



taillée par l'art et n&dTisM« dea 
hommes. 

90 Dieu donc, ayant laissé passer 
ces temps d'ignorance, annonça 
maintenant à tous les hommes, 
en tous lieux, qulls se converti»- 
sent; 

81 Parce qu'il a arrêté nn Jour, 
auquel il doit juger le monda 
avec Justice, par l'Homme qu'il a 
établipotir cela, de quoi il a don- 
né à tous les hommes une preuva 
certaine, en le ressuscitant dea 
morts. 

82 Et quand ils entendirent par- 
ler de la résurrection des morts, 
les uns s'en moquèrent, et les an- 
tres dirent: Nous t'entendrons là^ 
dessus une autre fois. 

83 Ainsi Panl sortit du miUeii 
d'eux. 

84 H y en eut , cependant 
,uelqueB-uns qui se joignirent A 




était 
une: 
d'autres avec eux. 

CHAPITRE XTm. 

APRÈS cela, Paul étant parfl 
d'Athènes, vint à Corinttie. 

8 Et y ayant trouvé un Juli^ 
nommé Aquilas, originaire du 
Pont, qui étaitnouvellement venu 
d'Italie avec PrisciUe sa femme, 
parce que Claude avait ordonné 
à tous les Juifs de sortir de Bome, 
11 s'adressa à eux. 

8 Et comme il était du même 
métier qu'eux, il demeura ehes 
eux, et y travullait ; et leur ni4* 
tter était de fiiire des tentes. 

4 n discourait dans la i^na- 
|rogue, tous les Jours de sabbat, et 
IlperBuadait les Juift et les Oreca. 

5 Quand Silas et Timothée fo- 
rent venus de Macédoine, Paul 
étant pressé en son esprit, rendidt 
témoignage aux Juifs que Jésus 
était^ Christ. 

6 Mais, comme ils s'opposaient 




irai vers les Gentils. 
7 Et étant sorti de U, il entra 
chez un homme, nommé Juste, 
cnignant Dieu, et dont la T**»ijiMm 
tenut à la synagogue. 



LX9 ACTES 



ICsoB ^m «I le Chzbt» 

5 O qu'ayant ou!, Us ftaventlM^i- 
tbèB au nom du Sagneur Jèmt. 

Et aprèfl qiie Paiuleur eut im- 
nosé 1«8 mân«, le SafaRt^EsnÉk 
OMcendit sur eux, et ils pàrlateut 
dtverBBs langaes, et prophMI- 
(Hnenb 

7 Et tons ces homttee-là (taient 
environ dousei. 

S Puis it entra dma te synar 
fogue, et il y paftaiavee hardiesse 
pendant trois nwte, discoutwit, 
pour leur pennader e« qui le- 
nrde le rojaume de Dieib 
^ Mais, comme qiielqiae*»ani 
s'endurcissaient, et etident inorê- 
dnles, décriant la Toie «ta <9W- 
çnenr devant la nraUitade, il se 
retlta, et sépom les disciples d'a- 
vec eux. enseignant tons les joass 
dans Vècote d'un no mm t é Ty- 
rannua. 

10 Et cela conttaaa durant deux 
ans, de sorte que tous eeoac qui 
démeutalent en Asie, tant JmA 
que Grecs, entendirent la paroto 
m Seigneur Jésus. 

U Et Dieu «usait des nlraeleB 
extraordlnaiTes par les mains de 
Paul; 

12 En sorte qnVm parlait vota» 
sar tes malades les monehoiia et 
les linges qui avaient touché «OB 
Mrps} et lia étaient x«éiiis de 
leurs maladies, et les malias e»> 
piitB sortuent. 

13 Alors quelquea-miB des «oc- 
orcistes Juuh, qui eoiuraient de 
lieu en lien, entiejDrlrent d'invo- 
quer le nom du (seigneur Jésus 
sur ceux qui étaient possédés des 
tnalins esprits, en disant: Noos 
vous coninrons par Jéaas que 
Paalprécne. 

U Ceux qui fUsaient eck, 
élaient sept, et Us de Scéva, Jui^ 
!*nn des prineipaax saerifleatevn. 

15 Mais le midfan esmit leur ré- 
pondit: Je connais Tésus, et Je 
nais qui est Paul, mais tous, qui 
êtes- vous? 

16 Et l'homme opi était possédé 
de cet esprit manu, se fêta sur 
eux et s'en étant rendu maitre, il 
les maltraita si ft>rt, qu'ils s'en- 
fuirent de U madaon Una nus et 
Messes. 

17 Ce qui ayant été ooum de 
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qui demeuraient à Ephèse, us 
nuent tous saisis de crainte j etl4 
nom du Baigneur Jésns était glo- 
riflé. 

18 Et plusieurs de ceux qst 
avaient cru, venaient confesser et 
déclarer ce qu'Us avaient ftût. 

19 II y en eut ausd beaucoup dt 
eeuz qiU «voient exercé des arti 
curieuac. qui amxMrtàrent leon 
livres, et les brûlèrent devant ton! 
le mondei et quand on en eu 
•npputéle prix, on trouva qui! 
montait 4 cinquante nulle demeai 
d'argent. 

se Ainsi la pttole du Seigneu» 
se rCnaadait, et devenait de pliia 
en pnis efficace. 

ai Aprèa cela, Paul sepropos% 
par ta» mouvement de l'Esprit, dt 
passer par la Macédoiape et pat 
r Acheté, et d'aller i lérusaleav 
disant! LcMrsque j'aurai été là» u 
fiiut aussi que je voie Borne. 

82 Et ayant envoyé en Macé* 
doine deux de ceux qui le ser- 
vaient wutê 1a minittère, 8a»où\ 
Timothée et Craste, U demeuift 
eneore <inelque temps en Asie. 

28 Mais il arriva en ce temps-li 
wa grand trouble à l\KCcaaien dfi 
la doctrine dn Seigneur. 

Se Car on orftvre, nonuné Dl> 
métiina, qui ftlsalt de peâlf 
temples d'argent de Diane, et qui 
dMinait beattoouD A gaeaer oKt 
ouvriers de ce métier, 

25 I«es aaeemhla arec dVuitrfè 
qui travoillidettté ces soriea d'ouv 
vrages, et leur dit: O iiommea. 
voua aaves que tout notre gain 
vient de cet ouvrage ( 

Sft Et, ospendaet. vonsvoyeael 
▼DOS enlJMsdea dire, que non- 
seulement i Sphèse mais presque 
par toute l'Aele, ce Paul, par sM 
parsuaaiona, a détoumé au cuUê 




XomméB,ne sontpas dès dieux. 
V Et il B> a pas seulement da 
danger pour nous que notre m^ 
tior ne soit décrié, mais U est m£m6 
A craindra que le temple de la 
grande Diane ne tombe dans !• 
mépria» eé que sa miv|eatë. que 
toute l'Asie et tout le monde xh- 
▼Aie, ne s'anéoatiaae auayi. . 



fS Ârmtt toAmin oris.itt furent 
taas transporttt de wnèn^jtt ik 
^tejèreBt: Omnde e8tla]>iaB« 
dMEphésiensI 

9 Et tonte la ville flat remplie 
de ooofluiOBt et ils counucmt 
loue entemble avec Aneni* «a 
&6àtre, et enlenèrest Oefu dt 
Axistarque, Macédoniens, ooia- 
nwiMMis de rwtM de Poni. 

W Sot quoi Faul Tonkdt le ]tfè- 
•enter devant le peuple^ uaiB lea 
tfiefpIeB ne fe lui pennirent pas. 

n <|uélgueB^nnB anaai des Aàap> 

«tes, qnf f taient ses amis, l'en- 
jèrent prier de ne pointée pré» 
■entaraathifttre. 
88 Cependant, lea nns «liaient 
t^ane manière, et les antres d^ne 
ai^^; car rassemblée 6tatt ta* 
mnltuense, et plusieurs ne sa- 
vaient même pas poniquM ile 
rtCaiunt aasemblés. 
S8 Alors iUeandre Ait tir6 de la 
Ibnle par les JnHk qui le poua- 
siient devant «nx, et Alexandre, 
ftiMnt signe de la main, voulait 

«arter au peuple pour 2evr d^ 
wse. 

M Mais, dès quHls eurent re- 
connu qu'il était Juif, ils s'êcrt- 
tient tons d'une voix, durant 
près de deux henrest Grande est 
k Diane de« EphMensl 
Itf Altws le fT^arjayant apaisé 
la peuple, mit O Ephéaiens, et 
fuiest raonime qui ne saclieone 
tk ville dee Sphésiens est dèdMe 
an service de la Rrande déesse 
Diane, et à son imaffe descendue 
de Jupiter? 

t6 Cela étantdono incontestable, 
vous deves tous apaiser, et ne 
tfen flûre avec précipitation. 

tt Car ees gens que v<mis avez 
amenés ici, ne sont ni. santilégcs, 
al coupables de blasphème contre 
▼être déesse. 

S8 Que M Démétriusct les ou- 
vriers qui sont avec lai, ont quel- 
^;ne plainte à fUre contre Quel- 

£*«n, on tient la oour. et fly a 
I proconsuls) qu'ils sy fusent 
upeler les uns lesautrai. 
w Etei vous avez quelque autre 
aflhire à proposer, on pourra la dé- 
^er dans une assemblée légi- 
time. 

40 Car noua sonnnes en danger ^ ,_ , 

d'être aeeoséa de sMittoa pour ce ^où^ tigîjkt quoi 11 pajrtli 



9m ê*ett ptmi «i^ovdlrai, ne 
pôuvairtalliguer aucune raison 
pour justifier ce coucoura de 

ffl«[Hc• fit quand U eut dit cela, 
congédia l'assemblée. 

chapithe xx. 

APRES gua le tuimulte Ait 
apaisé, Paul fit venir lesdis^* 
ciples, et ayant pris congé d'eux, 
U partit pour allier en Macédoine. 

2 fit quand U eut parcouru ces 
quartiers-là, et qu'il eut fait plu- 
ttenrs «xtertationa <wx fidèleB^ 
il vint en Ghrèee. 

3 <)uand U y eut demeuré trois 
moia, les Ju» lui ayant dressé 
dw embûches, lorsqu'il devait 
s'emlMunuar pour aller en Syrie, 
en fùtdnvia «ull s'en retoumit 
par U Jfaeédmne. 

4 Et U Alt aoeempagné Jusqu'en 
Asie par Bopater de Béréo, par 
Aristnque et Second de Thessa* 
Ionique, par Gaîus de Perbe, par 
Timûttiée, et aussi par Tycluqae 
et Tr^hime, qui «aient d'Aila. 

5 Ceux-ci, étant allés devant, 
nous attonârcnt à Troas. 

6 Mais poor n««B, après les jour» 
des pelas sans levain, nous noua 
embarquâmes à PhUippca. et 
dans cinq joum nous les j oignlmer 
i Troas, où nous demeurbnaa 
septjonrs. 

7 fit le prenuer jour de la se^ 
maine, les disciples étant asscm- 
blés pour HNBH>re le poin^ Paul, 
devant partir le Icndemam, leur 
tt nn disceors qn'il éteniUt 

u'à minuit 



ê ^r, il Y avidt beaucoup de 
lampes dans la chambre haute oÀ 
ils étaientaweaBbUs. 

9 Et un jeune homnie, nommé 
Bwtfche. qui était assis sur une 
fenêtre. Ait accablé d'un profond 
sommeil, pendant le long dis- 
cours de Paul, et s'étantenaornu» 
t) tomba dn tn^ème étage «k. 
bas, et Alt levé mort 

10 Mais. Paul étant descendu, ae 

Sencha sur lui, et l'ayant em- 
rassé, il leur dit: SSa vous 
trowblei point, car son âme est en 
luL 

11 Et étant remonté, et ayant 
rompu le pain, et mangé, il parla 
hmgteaHM jusqu'au point da 

loi^ _. 



12 Or, on nunenft le jeune 
homme vlTsnt, de quoi Us niTent 
extrêmement oonaoléB. 

13 Pour nous, étant montés sur 
nn vairaesu, noua fîmes voile 
vers Asson, où nous devions re- 
prendre Paul; cor il ravmit ainsi 
ordonné, pcurce qu'il voulait faire 
le chemin à pied. 

14 Quand donc il nous eut i*- 
joints à Asson, nous le prtanes 
avec nous, et nous vînmes à Ml- 
trlène. 

15 Puis, étant nartls de li, nous 
arrivâmes le lenaemidn vis>4-vis 
de Cldo. Le jour suivant, nous 
abord&mes à Samos. et nous 
étant arrfités à TroKytie, le jour 
d*après, nous vînmes à Milet. 

16 Car Paul avait résolu de pas- 
ser Ephèse $an» y tUbarqtter, pour 
ne pas s'arrêter en Asie, parée 

Înlf se hfttait d'être le jour de la 
^ntecôte à Jérusalem, s'il lui 
était poasiUe. 

17 Mais il env<^ de MUet à 
Ephèse, pourf^iM venir les pas- 
teurs de cette Éslise. 

18 Et lorsqu'ils furent venus 
vers lui. il leur ditt Vous savez 
de quelle manière je me suis tou- 
jours conduit avec vous, depuis 
le premier jour que je suis entré 
en Asiei 

19 Servant le Seigneur avec 
tonte humilité, aveo beaucoup 
de larmes, et parmi les épreuves 
qui me sont survenues par les 
embûches des Juift; 

20 Et que je ne vous ai rien ea- 
ohé des choses qui vouê étaient, 
utiles, et n'ai pas manqué de vous 
les annoncer et de vous en in- 
struire, et en public, et de maison 
«m maison I 

ai Prêchant, tant aux JuiA 
qu'aux Orecs, la repentance en- 
vers Dieu, et la fM en Jésus-Christ 
Aotre Scifcneur. 

S2 Et maintenant étant lié par 
l'Esprit, je m'en vms à Jérusalem, 
ne sachant pas ee qui m'y doii 
•rriveri 

SS Si ce n'est que le Saint-Esprit 
m*aveTtit de ville en ville, que 
des liens et des afflictions m'at- 
tendent. 

M Hais je ne me mets en peine 
de rien, et ma vie ne m'est point 
piéoieuae» >>urvu qse j'aehAve 

106 



avec joie nk« eonrse «A le ndnl»- 
tère que j'ai reçu du Bdgneur 
Jésus, poor rendre témoignage à 
l'évangile de la grftce de Dieu. 

26 Et maintenant, je sais qu'au- 
cun de vous tous, parmi lesquels 
''ai passé en prêchant le royaume 

'e Dieu, ne verra plus mon vi- 



î 



C'est pourquoi je iwoteate au- 
jourd'hui devant vous, que je soiâ 
net du sans de vous tous. 
37 Car je n^aivoint évité de voua 
annoncer tout le dessein de Dieo. 

88 Prenez donc garde à voa»> 
mêmes, et à tout le troupeau sur 
lequel le Saint-Esprit vous a éfc^ 
bus évêqueSf pour pattre TC^Uae 
de Dieu, qu'il a acquise par soa 
propre sang. 

29 Car je sais qu'après mon dé- 
part, il entrera parmi vous dee 
loups ravissans, qui n'épaig;a«- 
ronc point le troupeau t 

89 Et que d'entre vous-mêmes 
il se lèvera des gens qui ajinonoe- 
ront des choses pernicieuses, afin 
d'attirer les disciples K>rès eux. 

' SI Cest pourqum veillez, en vous 
souvenant que durant bois ans 
je n'ai cessé, nuit et jour, d'aver» 
tir chacun de vouê avec larmes. 

82 Et maintenant, mes firèreiu ie 
vous recommande i Dieu et* in 
parole de sa gr&ce, lequel peut 
vous édifier encore et vous aon- 
ner l'héritage avee tons les saints» 

S3 Je n'ai désiré ni l'argent, ni 
l'or, ni les vêtemens de personne. 

84 Et vous savez vous-mêmes 
que ces mains ont fourni 4 tout 
ce qui m'était nécessaire, et à 
ceux qui étaient avec moi. 

35 Je vous al montré en toutes 
choses, que c'est ainsi, qu'en trsr 
vaillant, il fliut s'accommoder aux 
fUblea, et se souvenir des paroles 
du Seigneur Jésus, qui a dit lui- 
même, qu'il V a plus de bonheur 
à donnw qv.% recevoir. 

38 Quand il eut dit cela, U as 
mit A genoux, et pti» avec eue 
toua. 

87 Alors tons fondirent en larmes, 
et ee jetant au cou de FauL ils le 
baissent 

88 Etant principalement affligés 
de ce qulfevait dit, qu'ils ne ver- 
raient plus son visage. Et ils le 
coodnisiiwUjusqu'aa vaisaeatt. 
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tiier,J«fi»ta«rf«miaT«c la gar- 
nison et jet'tttfrt de leurs mams, 
ayant M»prli qu'il était citoyen ro- 
miUn. 

28 £t roulant savoir de quoi ib 
roccuaaient, je le meoai duis leur 
conseil, 

2d Où j'ai trouvé qull était ac- 
cusé sur des questions de leur loi, 
mais qu'il n'avait commis aucun 
crime qui méritât la mort, ni 
même la prison. 

ao Et ayant été averti des em- 
bûches que les Juifk lui avaien^ 
4lresBées,le te Vtà aussitôt envoyé, 

Syant iwc savoir à ses accusateurs 
e dire devant toi ce qulls ont à 
proposer contre luL Adieu. 
SI Les soldats donc, selon l'ordre 

Su'ils avaient reçu, prirent Paul 
i le menèrent de nuit A Antipa- 
tris. 

82 Et le lendemidn. ayant laissé 
les cavaliers pour sller avec lui, 
ils s'en retournèrent à la forte- 



88 Étant arrivés à Céaarée, et 
ayant rendu la lettre au gouver- 
neur, ils lui présentèrent aussi 
Faul. 

84 Et (|uand le eouvemeur l'eut 
lue. Il lui demanda de quelle pro- 
vince il étaitt et ayant appris 
qull était de CiUcie, 

85 II lui dit: Je t'entendrai 
quand les accusateurs seront ve- 
nus. Et il ordonna qu'on le gar- 
oAt dans le palais d'Hérode. 

CHAPITRE XXIV. 

CINQ jours après. Ananlas, le 
souverain sscrincateur, des- 
cendit à Véêoarée, avec des séna- 
teurs et un certain orateur, nont' 
mé TertuUe, qui comparurent 
devant le gouverneur contre 
Paul. 

2 EtPatt/ ayant été appelé, Ter- 
tulle commença i l'accuser, et il 
dit: 

8 Très-excellent Félix, nous re- 
connaissons eu toutes rencontres, 
en tous lieux, et avec toute sorte 
d'actions de grftces, que nous 
Jouissona d'une grande paix, par 
ton moyen et par les reglemens 
que tu as établiiB pour ce peuple, 
Mion ta prudence. 

4 Jlals, pour ne pas t'arrèter plus 
l(mgtanpe,je te prie d'écouter, 



avec ton kq/nUh ordiMa^, ee M 

nova avoru A fa atr« en peu 4b 
mots. 

6 C'est que nous avons trouvé 
cet homme, qui est une ^ste 
pii6/toue, qm excite des sédition* 
parmi tous les Juifii, par tout le 
monde, et qui est le chef de la 
sapte des Nazaréens. 

(Tu a même attenté de proflmer 
le temple, de sorte que nous l'a- 
vions saisi, et nous voulions le 
juger selon notre loi. 

7 Biais le tribun Lysias étant 
survenu, nous l'ôta des mains 
avec grande violence, 

8 Ordonnant que ses accusateurs 
vinssent devant toi. Tu pouiras, 
en en prenant informauon, sa> 
voir de lui la vérité de toutes les 
choses dont nous l'accusons. 

9 Ce que les Juifs confirmèrent, 
en disant que les choses ètaieni 
ainsi. 

10 Hais Paul, après que le goiip 
vemeur lui eut fait signe de 
parler, répondit: Sachant que 
tu es juge de cette nation de- 
puis plusieurs années, je parla 
pour ma défense avec plus da 
confiance. 

11 Tu peux savoir qull n'y a pas 
plus de douze jours que je suis 
monté à Jérusalem pour adorer 
Dieu, 

12 Ils ne m'ont point trouvé dis- 

Sutsnt avec personne àttfm le 
smple, ni attroupant le JinpUi 
dans Les synagogues, ou dans la 
ville» 

13 Et ils ne sauraient prouver les 
choses dont Ils m'accusent main- 
tenant. 

14 Or, je t'avoue bien ceci, que» 
conformément à la voie quHs ap- 
pellent secte, je sers le Dieu da 
mes pères, crovant tout ce oui 
est écrit dans la loi et dans les 
prophètes; 

15 Ayant cette espérance en 
Dieu, que la résurrection des 
morts, tant des justes que des in- 
justes, qulls attendent aussi eux- 
mêmes, arrivera. 

16 C'est pourquoi aussi je tra» 
vaille à avoir toujours la con- 
science sans reproche, devant 
l)ieu et devant les hommes. 

17 Or, après plusieurs années 
(Tobsence, je suis v^u pour.fiuia 
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nii mourir, j'y donnab mon enf- 
frag«. 

11 Soarent même, dans tontee 
les synagogues, je lAs contrai- 
gnids de blasphémer en les punis- 
iant; et étant transporté d'une 
extrême rage contre eux, je les 
persécutais jusque dans les villes 
e^nKères. 

12 Et comme j'allais aussi à Da- 
niaa, dans ce dessein, avec un 
pouvoir et une commission des 
principaux sacrificateurs, 

IS Je vis, 6 roi I étant en chemin, 
en plein midi, une lumière qui 
venait du ciel, plus éclatante que 
eelle du soleil^ et qui resplendit 
autour de mot et de eeux qui 
m'accompagndent. 

14 Et étant tous tombés» par 
terre, j'entendis une voix qui me 

Earla, et qui me dit, en langue 
ébnuque: Saul, SauL pourquoi 
me persécutes-tu? Il te serait 
dur de regimber contre les idguil- 
lons. 

15 Alorsje dis: Qui es-tu, Sei- 
gneur? Et il me répondit: Je siiis 
Jésus que tu persécutes. 

16 Mus lève-toi, et te teins sur 
tel pieds, car je te suis apparu 
pour t'étaolir ministre et témoin, 
tant des choses que tu as vues, 

Sue de celles pour lesquelles je 
apparattrd encore. 
If En te délivrant de ce peuple 
et des Gentils vers lesquels je 
t*cnvoie maintenant, 

18 Pour ouvrir leurs yeux, et les 
ftire passer des ténèbres à la lu- 
mière, et de la puissance de Satan 
à Dieu, afin que par la foi qu'ils 
Auront en mol, ils reçoivent la re- 
mission de leurs péchés, et qu'ils 
•lent part à l'héritage des saints. 

19 Ainsi, ô roi Agrippât je ne 
résistai point à la vision céleste; 

20 Mais je préchai premièrement 
à ceux de Damas, et ensuite à 
Jérusalem, et par toute la Judée, 
et aux Gentils, qu*ils se repentis- 
fent, et qu'Us se convertissent à 
Dieu, en faisant des œuvres con- 
renables i la repentance. 

21 C'est li le si^et pour lequel 
les Juift, m'ayant pris dans le 
temple, ont tftché de me tuer. 
.22 Mais, ayant été secouru par 
l'aide de Dieu, J'ai subsisté jus- 
qu'à «lyourd'huL rendant tèmdl- 
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gnage de Jénu aux petits et aux 
grands, et ne disant autre chose 
que ce aue les prophètes et MoUe 
ont prédit devoir arriver, 

23 iSonotr, que le Christ devaU 
BOufiHr, et qu'étant ressuscité la 
premier d'entre les morts, il de« 
valt annoncer la lumière à ea 
peuple et aux Gentils. 

24 Comme il parUût ainsi pour 
sa défense, Festus dit i haute 
voixt Tu as perdu le sens, Paiû, 
ton grand savoir te met hors du 
sens. 

25 Et Paul dit: Je n'ai point 
perdu le sens, très excellent Fea- 
tus; mais ce que je dis est vrai et 
de bon sens. 

26 Car le roi est bien inibnné da 
ces choses 1 c'est pourquoi, je lui 
parle avec hardiesse, parce que Ja 
suis persuadé Qu'il nignore rien 
de ce que je dis; car ces choses 
ne se sont pas passées en cachetta. 

27 Roi Afrripna, ne crois-tu pas 
aux prophètes? Je sais que tu y 
crois. 

28 Et Agrippa répondit à Fault 
Il s'en faulf peu que tu ne me per* 
suades d'être Chréflen. 

29 Paul lui dit: Plût à Dieu auV. 
s'en fldlût peu, et même qull na ' 
s'en fkllût nen du tout, que non- 
seulement toi, mids aussi tone 
ceux qui m'écoutent aujourd'hui, 
ne devinssiez tels que je suia, A 
la réserve de ces liens 1 

80 Paul ayant dit cela, le rot ea 
leva, et le gouverneur, et Bér^ 
nice, et ceux qui étaient assla 
ftvcc eux 

31 Et s'étant retirés A part, ik 
^r^t entre eux: Cet homme n'A 
rien nit qui soit digne de la morti 
ni même de la prison. 

82 Et Agrippa dit à Feetua t Cet 
homme^uvait être renvoyé al^ 
sous, sH n'eût point appdA A 
César. 

CHAPITRE XXVII. 

APRÈS qu'il eut été résolu mm 
nous iri<»s par mer en It** 
lie, ils remirent nul et quelques 
autres prisonniers à un nommA 
Jules, centenier d'une eompi^ 
gnie de la Ugion appelée ixk' 
guste; 

2 Et étant montés sur un val»> 
•eau d'Adramite, nous partlxaw, 
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tta«, eooame noua Mon* Jetés ç& 
et lA dana la mer Adriatique, mb 
iltateiote,. r%a le minuit, etfl- 
mèient qu'ils ^prochaient de 
dpelflue terre. 

18 Et 9crMxA jetft la Mmde, ifa 
trouvèrent vingt braMest puis 
fitant pesais un peu plus loin, ils 
U jetèrent enoore, et Ht trou- 
vèrent quinse brasseSi 

89 Alors, craignant de donner 
eontre quelque ecueil, ayant jtfté 
•aatre ancres de lii poupe, ils at- 
wndaient que le jour vint. 

80 Mais comme les mi^elots cher- 
chaient à se sauver du vaisseau, 
et qu'ils mettai^itla chaloupe a 
te mer, sous prétexte de jeter les 
ancres du côte de la pioue, 

81 Paul dit aux centraietaetaox 
wrfdats: Si ees gens ne demeurent 
4aas le vaisacau, voua ne aunziea 
TOUS sauver. 

82 AloiB les soldats coupèrent les 
cordes de la chaloupe, et la lafaf 
aèrent tomber. 

88 £t eu attendant que lejouv 
vlnti Paul les exhoEta tous i pren- 
dre de la nourriture, en leur di- 
■ant: C'est aujourd'hui le qu»> 
torxiâmejour que vous dtes sans 
lluuiger,etquevons n'aves lien 
pris, en «tiendant (pie h tempe 

84 Je vous exhorte donc à pten- 
dre de la nourriture, car cela est 
nécessaire pour votM conserva- 
tion; et il ne tombera pas un 
Qheveu de la tête d'annua tu voua. 

85 Ayant dit cela, il piitdu pain, 
et rendit griees à iMeu en pré- 
•ence de tous; etl'ayaat xompu, il 
■e mit à manger. 

•86 Alors tous les aufarea, ayant 
pris courage, mangèrent aussi. 

87 Or, noua étions en tout, dans 
le vaiBseau, deux cent soixante et 
seize peripnnea. 

jMEtquaadilaenientmaagt suf- 
fisamment, ils alléfrôrent le vai»- 
■eau en jetant le blè dana la mer. 

89 Le jour étant venu. Us ne re- 
connaissaient point la tene; mais 
ayant aperçu un golfe qui avatt 
UU rivage, ils résolurent A*y fidre 
échouer le vaisseau, alla pou- 
vaient. 

40 Ayant donc rettré les ancres. 



Os abandonnèrent le 



mer, Iftéluurt eu nêBMiBtupM Hft 
cordes de Tun et l'autre couver^ 
aeili et ayant ml» au vent ta voile 
de l'artimon, ils tâchaient de gur> 
gner le rivage. 

41 Mais énat tombés dans ttil 
eudrolt qui avait la merdes deux 
côtés, le vaisBeau y échoua, et La 
proue tf étant engagée, demeu» 
ndt immobile, pendant que fea 
poupe se rompadt par la violenott 
des vsguea. 

42 Alors les soldats ftirent d'avli 
de tuer les prisonniers, de peur 
que qaelqu^n cPewç, s'étant sai»* 
vé à Uk nage, ne s'ennitt; 

48 Mali le centenier, voulant 
Bauver Paul, les détourna de e« 
dessein, et ordonna que oenx qui 
savaient nager bc jetassent dans 
l*eau les premiera, et se aauvae- 
sent à terre, 

44 Et que les autres se Bdaeeul^ 
les uns sur des planchée, et leg 
airtres sur quelques pièces d« 
vaisseau. Ainsi tous se sawH 
vèrentàterre. 

CHAPITRE XZVm. 

APRÈS s'être ainsi sauvés, Qa 
reconnurent que 111e s'app^ 
lait Malte. 

9 Et les bartiareB nous traitaient 
avec beaucoup d'humanité; car 
ils aUnmirent un giund Ibu, et 
ib nous reçurent tous eAez eux, à 
cause de la phiie qui tombait sur 
nous, et du titoid. 

3 Alors Peul ayant ramaaaCr 

Siuelque quantité de sanmens ef 
es ayant mis au ftu, une vipère 
en sortit a cause de la elialeur^ et 
s'attacha à sa main. 

4 Et quand les bevlMtfea virent 
cette béte qui pendait à sa main, 
ils se dirent les uns aux autres t 
Assurément, oet homme est un 
meurtrier, puisque après qu'il » 
été Bauvé de la mer, la vengeanoft 
ne nermet pas qu'il vive. 

6 Mais lui, ayant secoué 1» vf-' 
père dans le ibu, n'en reçut aucun 
mal. 

ê Le» tarterss s'attendaient qutl 
enflerait, ou qnfl tomberait mort 
subitement; mab après avoir at- 
tendu longtÎEmpB, loraqulls virent 
^u'il ne lut en arrivait aucun maL 
changèrent de sentimenli ci 
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22 Se cttMint ««•% ibaont de- 
venuBfbua; 

KB fit iU ont changé I& glotte du 
Dieu iBeorruptible «n dM images 
qui représentent L'iiomme corrup- 
tible, et dea oiseaux, et des bétes 
à quatre pieds, et des reptiles. 

24 Cest pourquoi ausu Dieu les 
m liirrés aux conroitissa de leurs 
cœurs et à l'impureté, eu sorte 

Îin'ila ont déshonoré eux-mêmes 
eursjpropres corps; 
SE» Eux qui ont changé la vérité 
de Dieu en des choses ihusses, et 
q|ii ont adoré et servi la eréatur^. 
au lieu du Créateur^ qui est béni 
éternellement. Amen. 

26 C'est pourquoi Dieu les n li- 
▼xés à des passions infâmes; car 
les femmes parmi eux ont changé 
i'usage naturel en un autxe qui 
est contre nature. 

27 De même aussi, les hommes, 
laissant l'usage naturel de la 
fiunme, ont été embrasés dans leur 
convoitise les uns pour les autres, 
commettant homme avec homme 
des choses inStmes, et recevant 
en eux-mêmes la récompense qui 
était due à leur également 

28 Car, comme Ils ne se sont pas 
sonciés de connaître Dien^oiun 
Dbeu les a livrés à un espnt dé- 
pvavé, pour commettre des choses 
qu'il n'est pas permis de fSdre. 

29 Sa sont remplis de toute injus- 
tice, d'impureté, de méchanceté, 
d'avarice, de malice; pleins d'en- 
vie, de meurtres, de querelles, 
de tromperie et de mal^pûté; 

flO B^porteurs, méduans, en- 
nemis die Dieu, outrageux, or- 
gueilleux, vains, inventeurs de 
méchancetés, désobéiasans à leurs 
pères et à leurs mères, 

81 Sans intelligence, sans foi, 
sans a&ction naturelle, Unplaea- 
bies, sans compassion; 

82 Qui, Irien qu'ils uent connu 
que le dxoit de iHeu est. que ceux 
qui eommettent de telles choses 
sont dignes de mort, ne les com- 
metteni paa seulemsut, mais ap- 
prouvent encon ceux qui lies 
eommettcnt. 

CHAPITRE n. 

TOI donc, 6 homme, qui que 
tu sols, qui condamnes les 
att<re<, tu es inex^nsablei caren 



oondamaant les •iiin«,'iiHa 
damnes toi-même, puisque toi qui 
les condamnes,, tu fiùs les mêmes 
choses. 

2 Car noua savons que le juge- 
ment de Dieu est selon la YcnK^ 
contre ceux qui commettent de 
telles choses. 

3 JBt penses-tu, ô homme, qui 
condamnes ceux qui commettent 
de telles choses, et qui les com- 
mets, que tu puisses éviter le 
jugement de Dieu? 

4 Ou méprises-tu les riohcasea 
de sa honte, de sa patience et de 
son long support; ne considérant 
pas que ht honte de Dieu te con- 
vie à la repentance ? 

B Mais par ton endurcissement 
et par ton cœur impénitent tu t'a- 
masses la colère pour le jour de In 
colère et de la maniftatation du 
juste jugement de Dieu. 

6 Qm rendra à chacun selon «et 
œuvres; 

7 Savoir, U vie étemelle A ceux 
qui, en persévérant dans les 
bonnes œuvres, cherchent la 
gh^re, l'honneur et l'immortalité t 

8 Mais l'indignation et la colère 
«srowt sur ceux qui sont conten- 
tieux et rebelleB a la vérité, et qui 
obéissent à l'injusiiee; 

9 KaflUction et l'angoisse «eroitf 
sur tout homme 'qui iUt le malt 
sur le Juif premièrement, puis 
aussi sur le Grec; 

10 Mais la gloire, l'honneur et la 

Saix senmt pour tout homme qui 
it le bien; premièrement pour 
le Juif, et puis aussi pour le Grec; 

U Car Dieu n'a pc^nt égard A 
l'apparence des peraoïmes. 

12 vTous ceux qui auront péché 
sans avoir eu la loi, périront aussi 
sans être jvgéapar la loi; et tons 
ceux qui auront péché, ayant 1* 
loL seront jugée par la loi; 

18 Car ce ne sont pas ceux qui 
écoutent la loi, qui sont justes 
devant Dieu ; mais ce sont ceux 
qui observent la loi, qui seront 
justiflés. 

14 Or, quand les Gentils, qui 
n'ont point la loi, font naturelle- 
ment les choses qui sont selon In 
loi, n'ayant point la loi, ils se 
tiennent lieu de loi à eux-mêmes. 

15 Ss font voir que ce qui est 
.prescrit par la loi est écrit dans 
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4« Itleetfton, Us «mt «iinfiB à 
cause de leur pteest 

29 Car les doni et la Tocatkm de 
Dieu Bont irrivocables. 

30 Et comme tous avez it§ au- 
trefois rebelles à Dieu, et que 
maintenant vous avez obtenu 
miséricorde par la ir6bdlion de 
ceux-ci { 

81 De mtme, ils ont éti main- 
tenant rebelles, afin qu'à Voccar 
sion de la miséricorde qui vous 
a ét6 ftite, ils obtiennent aussi 
misëricoidc. 

82 Cm: Dieu leri a tons renfbnnès 
dans la rébellion, pour fldre misé- 
ricorde à tous. 

88 O iwoftmdear des richesses, 
et de la aasesse, et de la connais- 
sance de Dieul Que ses juge- 
mens sont impénétrables, et que 
ses voies sont incompréhensibles ! 

84 Car qui est-ce qui a connu la 
pensée du Seisneur, ou, qui a été 
son conseiller? 

85 Ou, qui lui a donné quelque 
cAoM le premior, et il lui sera 
rendu? 

88 Car tontes choses sont de lui, 
et par lui, et pour lui: i lui toit 
la gloire dans tous les sièdes. 
Amen. 

CHAPITRE Zn. 

TE vous exhorte donc, met 
flrères, par les compassions de 
Dieu, que vous oflEriez vos corps 
en sacnflce vivant, saint et agra- 
able à Dieu, ee qui eet votre ser- 
vice raisonnable. 
8 Et ne vous conformes point an 
siècle présent, miUs sovez trans- 
formés par le renouvellement de 
votre esprit, afin que vous éinvu- 
vicz que la volonté de Dieu est 
bonne, agréable et parAdte 




pas 

S lus haute opinion qu'ils ne 
olvent, mais d'avoir des senti- 
mens modestes, selon la mesure 
de la foi que Dieu a départie à 
chacun. 

4 Car, comme nous avons pln- 

sUurs membres dans un seul 

corps, et que tous les membres 

n'ont pas une même fonction i 

6 Ainsi nous, quoique nous 

oyons plusieurs, nous sommes 

190 



un seul eéepé «■ Oittrti «l nmv 
sommes chacun en parttenller les 
membres les uns des autres. 

6 C'est pourquoi, puisque no«M 
avons des dons afiBérena, selon 
la gxftce qui nous a été donnée, 

âne celui qui a le don de prophé<- 
e, Pexeree selon la mesure de Is 
ibloit't{ar«çu0; 

7 une eelm qui est appelé aa 
ministère, s^attacAe à son minis' 
tère ; que celui qui a le don d'en- 
seigner, s'aB»tt9«M àllnstruclion-i 

8 Que celui qui est chargé d'ex« 
horter, exhorte; que celui qui 
distriboe Ue ouaidnes, it JkuM 
avec simplicité ; que ceint qui 
préside, te faaae avec soin; qn« 
celui qui exerce les «uvres d« 
miséricorde, s'en acquitte svee 
joie. 

9 Que la charité soit sincère. 
Ayez le mal en horreur, et at- 
tachez-vous fortement an bien. 

10 Aimez-vons réciproquement 
d'une affection tendre et fttîler-- 
nelle ; prévenec>vo«is les uns lea 
antres par honneur; 

11 Ke soyez point paresseux à 
vous emplover pour autrui. 8^-> 
ez forvens d'esprit; servez le Sei- 
gneur. 

IS Soyez joyeux dans VespA- 
rance, patiens dans l'BfliisHpn, 
persévèrans dans la prière. 

18 Prenez pot aux néeessiléa 
des saints; empreases-vous à ex- 
ercer l'hospitalité. 

14 Bénissez ceux qui vous per- 
sécutent ; béniases-Ks, et ne lea 
maudissez point. 

15 Soyez dans la Joie avec ceux 
qui sont dans la joie, et pleures 
avec ceux qui pleurent. 

16 Ayez les mêmes sentimcns 
entre vous; n\upires point aux 
choses relevées, mais marches 
avec les humbles ; ne présumes 
pas de vous-mêmes. 

17 Ne rendez à personne le mal 
pour le mal; atmdteB^ous aux 
choses homiiétes devant tons lea 
hommes. 

18 Sll se pest foire, et antast 
qu'il ilfipend de voua, ayez La 
paix avee tous les hommes. 

19 Ne nous venges pcdnt vou». 
mémea, mes bien-almés, mais 
donnes lisn à la colère; car A est 
«erit X Cm! à mol qm la v«»> 



ROMAINS. 



rieai 



ao Si donc ton ennemi * flrîin, 
<lomie-ltti i manger ; s'il a toit. 
donne-lui à boire ; car en fUiant 
cela, tu lui amasseraa des char- 
bons de feu sur la tête. 

21 Ne te laisse point surmonter 
par le mal ; mais surmonte le 
mal par le bien. 

CHAPITRE JSUL 

|XJ£ tonte personne soit son* 
mise aux puissances supé- 
ires; car il n'y a point de 
puissance qui ne vienne de Dieu; 
et les puissances qui subsistent 
ont 6t6 Établies de Dieu. 

2 C'est pourquoi, celui qui s'op- 
pose i la puissance, s'oppose à 
l'ordre que Dieu a établi; et ceux 
qui s'y opposent, attireront la 
condamnanon sur eux-mêmes. 

Z Car les princes ne sont pas à 
craindre lorsqu'on ne fait que de 
bonnes actions; ils le sont seule- 
ment lorsqu'on en fUt de mau- 
vaises. Teux-tu donc ne point 
craindre les puissances r Fais 
bien, et tu en seras loué. 

4 Car Iç prince est le ministre 
de Dieu, pour ton bien ; mais si 
tu iUs mal, crains, parce qu'il ne 
porte point l'épée en vain; car il 
est ministre de Dieu, et vengeur, 
ponxpunir celui qui fiùt mal. 

5 C^t pourquoi il est néces^ 
■aire d'être soumis, non-seule- 
ment par la crainte de la puni- 
tion, mais aussi à cause de la 
conscience. 

6 C'est aussi pour cela que vous 
pagrea les tributs, parce qu'ils 
sont les ministres de Dieu, qui 
s'appliquent sans cesse à levremr 

7 Rendez donc à chacun ce qui 
Inf est dû ; le tribut, à qui votu 
devez le tru>ut; les impôts, à qui 
votut devez les impôtst la crainte, 
à qui voMS devez la crainte; l'hon- 
neur, à qui votu devez l'honneur. 

8 Ne soyez redevables à per- 
sonne, si ce n'est de vous aimer 
les uns les autres; car celui qni 
aime les autres, a accompli la loi. 

V Car ce qui ett dit: Tu ne eom- 
mettras point adultère; Tu ne 
tueras point; Tu ne déroberas 
YfAnii Tu ne diras point da fluix 



témoignagai Tu na «mToUeraa 
poiiU; et s'il y a quelque autre 
commandement, tout est compris 
sommairement dans cette parole: 
Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. 

10 La charité ne fait point de 
mal au prochain; la charité est 
donc raccompUssement de la loi. 

11 £t vou» devez faire cela, vu le 
temps où 1MUZ tomme»; car c'est 
ici rheure de nous réveiller du 
sommeil, puisque le salut est 
maintenant plus près de nous, 
que lorsque nous avons cru. 

12 La nuit est passée, et le jour 
est approché; rejetons donc lea 
œuvres de ténèbres, et revêtons» 
nous des armes de lumière. 

IS Marcl^ons honnêtement 
comme de jour, et non dans lea 
débauches et dans l'ivrogrnerie, 
dans la luxure et dans les impu- 
dicités, dans les querelles et dans 
l'envie; 

14 Biais revêtez^vons du Sei- 
gneur Jésus-Christ, et n'ayez pas 
soin de Ut chair pour êctt^faire 
ses convoitises. 

CHAPITRE XIV. 

QUANT i celui qui est fUble 
dans la foi. recevez-le avec 
Dootè, sans oontestatlona et sana 
disputes. 

2 L'un croit qu'on peut manger 
de tout ; et celui qui est faiole 
dans la /bt, n» mange que dea 
herbes. 

8 Que celui qui mange de <oii<, 
ne méprise pas celui qui ne 
mange que dëê her6e*;-et que ce- 
lui qui ne mange que de»àerbe$, 
ne condamnepas celui qui mange 
de tout; car Dieu l'a pns à lui. 

4 Qui es-tu, toi, qui condamnes 
le serviteur d'autrui? 811 le tient 
ferme, ou s'il tombe, c'est à son 
midtre de le Juçer^ mais il sera 
aiSbrmi, car Dieu est puissant 
pour l'aflérmlr. 

5 L'un met de la différence en- 
tre im jour et un autre; l'au- 
tre juge que tons les jours sont 
égaux ; que chacun agisse selon 
qu'il est pleinement persuadé 
dans son e^rit. 

6 ■ Celui qui observe les jours, les 
observe, ayant égard an Seigneur i 
et celni qui ne les observa pas» a« 
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I. OOKENTHnBNfl. 



tioire, «t J« ne voni al point don- 
né de la viande, car vous n'étiez 
|Mfl en état de ta wpporier; et 
même présentement vous ne le 
pottves pas encore, parce que 
▼ona êtes encore charnels: 

8 Car, puisqu'il y a parmi vous 
6» Tenvie. des distensions et des 
partis, n'etes-vons pas charnels^ 
et ne vous conduisez-vous pas a 
la manière des hommes? 

4 Car quand l'un dit: Pour mol, 
je suis dUcipU de Paul; et l'an» 
tre: Pour moi, je le suis d'Apol- 
los, n'étea-vous pas charnels? 

fi Qu'est donc Paul, et qu'est 
ApMioa, sinon des ministres par 
le mojen desquels vous avez cru. 
selon que le Seifçnear l'a donné a 
ehacttn d'eux f 

6 J'ai planté, ApoUos a arrosé, 
mais iMea a donné l'aecroisse- 
ment. 

7 C^t pourquoi celui qui plante 
n'est rien, ni celui qui arrose; 
maie c'est Dieu qui donne i'ac- 
eroiasement 

8 Mais celui qui plante et celui 
qal arrose aont égaux, et chacun 
reeevm sa propre récompense se- 
lon son propre travail. 

• Ç»i nous sommes ouvriers 
avec Dieu{ vous êtes le champ 
que Dieu etUtive, l'édifice de 
Dieu. 

10 J'ai posé le fondement, comme 
lut un sage architecte, selon la 
grAce de Dieu qui m'a été don- 
née, et un autre bAtit dessus; 
mau qnt chacun prenne garde 
eomme U bâtit dessus. 

11 Car personne ne peut poser 
d'antra ft>ndement que celui qui 
a été posé, qui est Jésus-Christ. 

12 Que si quelqu'un bâtit sur ce 
fondement, de l'or, de l'areent, 
des oierres précieuses, ou du Dois, 
dtt min, du chaume, 

18 L'ouvrage de chacun sera ma» 
nifesté, car le jour le fera con- 
naître, parée qu'il sera découvert 
Ïor le feu, et le Au éprouvera 
ouvrage de chacun. 

14 81 rouvrage de quelqu'un qui 
aura bâti sur le fondement, sub< 
riste, il en recevra la récom- 
pense. 

U 81 l'ouvrage de quelqu'un 
brftle, il perdra le fhiit de son 
tnvatlt jnats pour lui, il échap- 



pera toolefois comme m travan 
du feu. 

16 Ne savez-vous pas que vous 
êtes le temple de Dieu, et que 
l'Esprit de Dieu habite en voua? 

17 si quelqu'un détruit le tem- 

{>le de Dieu, Dieu le détruira; car 
a temple de Dieu eat aaint, et 
vous êtes ce temple. 

18 Que personne ne a'abnae aoi- 
même. Si quelqu'un d'entre voua 

Sensé être aage en ce monde, qu'il 
evicnne fou, pour devenir aage t 

19 Car la sageaee de ce monde 
eat une Iblie devant Dieu i anaat 
eat-il^crlt : C'eat lui qui aurprend 
les sasea dans leurs nneasea. 

Su Et ailleurs : Le Seigneur oon- 
natt que les pensées des aagea ne 
aont que vanité. 

21 Que personne donc ne metta 
aa gloire dana lea hommea, car 
toutes choses sont â vous ; 

22 Soit Paul, soit Apollos, soU 
Céphas, soit le monde, soLt la vie, 
soit la mort, soit lea choaea pré- 
sentes, soit les choaea à venir | 
toutes choses sont à vous, et voua 
êtes â Christ, et Christ est à Dieu. 

CHAPITRE IV. 

QUE chacun donc nous regarde 
comme des serviteurs cto Jé« 
su .-Christ et des dispensateurs 
des mystères de Dieu. 

2 Mais au reste, ce qu'on de- 
mande dans les dispensateurs, 
c'est que chacun d'eux aoit trouva 
fidèle. 

3 Pour moi, il m'importe fort 
peu d'être jugé par voua, ou par 
aucun^ugement d'homme ; et je 
ne me j uge pointaussi moi-même. 

4 Car je ne me sens coupable de 
rien ; mala pour cela, je ne auia 
poa jnatifié ; mus celui qui me 
juge, c'est le Seigneur. 

A C'est pourquoi, ne jugez point 
avant le temps, juaqu'a ce que le 
Seigneur vienne, qui mettra en 
évidence lea choaea cachéea dana 
lea ténèbres, et qui manlfeatera 
les deaselna dea corara ; et alora 
Dieu donnera A chacun aa lou- 
ange. 

6 Dr, met frères, j'ai tourné ceque 
ie vieua de vous dire, sur mol et 
aor ApoUos, â cauae de vous, afin 
que vous appreniez en nos per* 
aoaittM â ne pas penser «tttremeat 



I. CORINTHIISNS; 



S no ee qiie Je Ttent de tous écrire; 
e peur que tous ne tous enfliez 
l'un contre l'autre. 

7 Car, de qui vient la difl6ronce 
entre toi ci «n autre f £tqu'aa-tu, 
que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as 
reçu, pourquoi t'en glorifiet-tu. 
comme si tu ne ravais point reçu i 

8 Vous êtes d^à rassasiés, tous 
êtes dtià enrichis, vous êtes deve- 
nus rois sans nous ; et plût à Dieu 
que vous régnassiez, afin que 
nous rt^nassions aussi avec vous I 

9 Car je pense que Dieu nous a 
exposés, fioi» qnfsommes les der- 
niers des apôtres, comme d^ eens 
dévoués à la mort, nous iusant 
servir de spectacle au monde, aux 
anees et aux hommes. 

K) Nous êommes fous à cause de 
Christ, mais vous ète» sages en 
Christ} nous $omme$ fikiDles, et 
vous êtes forts ; vous ètea dans 
l'honneur et nous sommes dans le 
mépris. 

11 Jusqu'à présent, nous sonf- 
£rons la (kim et la soif et nous 
sommes nus ; on nous nappe au 
visage, et nous sommes errans de 
tous côtés ; 

12 Nous nous fatiguons en tra- 
vaillant de nos propres mains; on 
dit du mal de nous, et nous bénis- 
sons I nous sommes persécutés, 
et nous le souffrons t 

IS On nous dit des iiigures, et 
nous prions ; nous sommes jus- 
qu'à présent comme les bala^ 
Ïures du monde, et comme le re- 
ut de toute la terre. 

14 Je n'écris point ces choses 
pour vous faire honte ; mais je 
vous avertis comme mes chers 
enfans. 

15 Car quand vous auriez dix 
mille maîtres en J^us-Christ, né- 
anmoins, vous n'avez pas plu- 
sieurs pères } car c'est moi qui 
TOUS ai engendrés en Jésus-Christ 
par l'évangile. 

16 Je vous prie donc d'être mes 
Imitateurs. 

17 C'est pour cela que je vous ai 
envoyé Timothée, qui est mon 
fils bien-aimé, et fidèle en notre 
Soigneur ; il vous fera ressouve- 
nir de mes voies en Christ, et de 

Îiuelle manière j'enseigne par- 
out, dans toutes les ËglTses. 

18 Or, quelques-uns se sont en- 



flis, comme A je ne d«TÉb pliu 
vous aller voir. 

19 Mais j'irai bientôt vous voir, 
si le Seigneur le veut, et je con- 
naîtrai, non quelle est la parole^ ^ 
mais quelle est la vertu de ceux 
qui sont enflés. 

20 Car le règne de Dieu consiste, 
non en paroiiés, mais en vertu. 

21 Lequel aimez-vous mieux, 
que j'aille à vous avec la veige, 
ou avec charité, et dans un esprit 
de douceur ? 

CHAPITRE V. 

ON entend dire de toutes paris 
qull y a parmi vous de lira- 
pudicité, et une telle impudicité, 
que même parmi les Gentils on 
n'entend parler de rien de sem- 
blable c*est que quelqu'un cfen- 
tre vous entretient la femme de 
son père. 

2 Et vous êtes enflés d'orguelL et 
vous n'avez pas, au contraire, été 
dans l'affliction, afin que celui 
qui a commis cette action, fût re- 
tranché du milieu de vous. 

8 Pour moi,étant absent de corne, 
mais présent d'esprit, j'ai d^a 
jugé, comme si j'étais present, ae 
livrer celui qui a commis U! 
telle action, 

4 (Vous et mon esprit étant 
semblés au nom de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, avec la puis- 
sance de notre Seigneur Jesna- 
Christ) 

JS De livrer, dis-je, un tel homme 
à Satan, pour la destruction de la 
chair, afin que l'esprit soit sauvé 
au jour du Seigneur Jésus. 

Vous n'avez pas sujet de votu 
glorifier. Ne savez-vons pas qu'un 
peu de levain fUt lever toute la 
pâte? 

7 Otez donc le vieux levain, afin 
que vous deveniez une nouvelle 
pâte, comme vous devez être sans 
levain ; car Christ, notre Pftque, 
a été immolé pour nous. 

8 C'est pourauol, célébrons la 
fête, non avec le vieux levain, ni 
avec le levain de la malice et de 
la méchanceté ; mais avec les 
pains sans levain de la sincérité 
et de la vérité. 

9 Je vous ai écrit dans ma lettre 
de n'avoir aucune communie** 
tion avee les impudiques. 



une 
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10 M ali non pM «Iwoliiment arec 
les impudiquca de ca monde, on 
avec les avares, ou avec les ravis- 
seurs, ou avec les idolâtres ; au- 
trement, il vous faudrait sortirdu 
monde t 

11 Mais, quand je vous écris de 
ne vous point mêler avec eux, 
cela veut dire que. si quelqu'un 

Îoi B« nomme ftrere, est impu- 
ique, ou avare, ou idolâtre, ou 
médisant, ou ivrogne, ou ravis- 
seur, vous ne mangiez pas même 
avec un tel homme. 

12 Car, qu'ai-je à faire de juger 
ceux qui sont dehors ? N'est-ce 
pas à vous déjuger ceux qui sont 
dedans ? 

13 Mais Dieu juge ceux qui sont 
dehors. Otex donc la méchant 
du milieu de vous. 

CHAPITRE VI. 

f\\JAHJ> quelqu'un d'entre 
v^ vous a un différend avec un 
autre, ose-t-U l'appeler en juge- 
ment devant les infidèles, plutôt 
que devant les saints ? 

2 Ne savez-vous pas que les 
saints Jugeront le monde? et si 
vous jugez le monde, étes-vous 
indignes de juger des moindres 
choses ? 

S Ne savez-vous pas que nous 
jugerons les anges ? Combien 
plus pouvonê-tiouâ Juger des cho- 
ses d» cette vie. 

4 Si donc vous avez des diffé- 
rends pour les choses de cette vie, 
prenex plutôt pour juges ceux 
qui sont les moins conndérës 
dims l'Eglise. 

5 JeleÙM pour vous fiùre honte. 
N^ a-t-il donc point de sages par- 
mi vous, non pas même un seul, 
qui puisse juger entre ses ftrères ? 

o Mais un frere a des procès con- 
tra son frère, et cela devant les 
infidèles. 

7 C'est déii un défiiut parmi 
vous, d'avoir des procès les uns 
contre les autres. Pourquoi ne 
aouffrez-vons pas plutôt qu'on 
vous fasse tort? Pourquoi n'en- 
durea-vous pas plutôt quelque 
perte? 

8 Mais c'est vous-mêmes qui 
fidtea tort, et qui causez du dom- 
mage eaae atUreê^ et à vos frères 
mêmes I 



9 Ne Bav«s-TOTM m» Me 1m in- 
justes n'hériteront p<nnt le roy- 
aume de Dieu? 

10 Ne vous abusez point; ni le» 
impurs, ni les idolâtres, ni les 
adultères, ni les efféminés, ni les 
abominables, ni les larrons, ni les 
avares, ni les ivrognes, ni les mé- 
disans, ni les ravisseurs, n'hérite-» 
ront point le rovaume de Dieu. 

11 Cependant vous étiez tel» 
quelques-uns de vous, mais vous 
«M avez été lavés, mais vous avez 
été sanctifiés, mais vous avez été 
justifiés au nom du Seigneur Jé- 
sus, et par l'Esprit de notre Dieu. 

12 n m'est permis d'user de 
toutes choses, mus il n'est paa 
toujours bon de le fiùre; il m'est 
permis d'user de toutes choses, 
mais je ne me rendrai esclave de 
rien. 

13 Les viandes tant pour le ven- 
tre, et le ventre pour les viandeat 
mais Dieu détruira l'un et l'autre 
Mais le corps n'est point pour 
l'impudicitéf il est pour le Beik 
gneur, et le Seigneur pour le 
corps. 

W Car Dieu, qui a ressuscité le 
Seigneur, nous ressuscitera aussi 
par sa puissance. 

15 Ne savez-vous pas que voiv 
corps sont les membres de Jésus- 
Christ? ôterai-je donc les mem- 
bres de Jésus-Christ, pour en 
fkire les membres d'une prosti- 
tuée ? Dieu m'en garde i 

16 Ne savez-vous pas que celui 
qid s'unit à une prostituée, de- 
vient un même corps avec eUef 
Car il est dit: Les deux seront 
une seule chair. 

17 Mais celui qui est uni au Sei- 
gneur, devient un même esprit 
cwec lui. 

13 Fuyez la fornication. Quel- 
que péché que l'homme com- 
mette, il est non du corps; mais 
celui qui commet la fornication, 
pèche contre son propre corps. 

19 Ne savez-vous pas que votre 
corps est le temple du Saint-Es- 
prit, qui est en vous et qui vous 
a été donné de Dieu, et que vous 
n'êtes point à vous-mêmes? 

20 Car vous avez été rachetés 
à un grand prix; glorifiez donc 
Dieu, en votre corps et en votre 
esprit, qui appartiennent à Dieu. 
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CHAnTKE vn. 

POITB ce qui est des ehoaes 
dont TOUS m'avez écrit, il est 
bon à l'homme de ne toucher 
point de femme. 

2 ToutefUs, po«r éviter llmpu- 
dicité, que ^uun ait sa femme 
et que chaque/emme ait son mari. 

3 Que le mari Mnde à sa femme 
e« quHl lui doitf et que la femme 
en use de ménvr envers son marL 

4 La femme ' s'est pobxt mal- 
tresse de son npopre c<mi>s, mais 
c'est le marit de même aussi, le 
mail n'est point maître de son 
propre corps, mais c'est la femme. 

5 Ne vous prives point l'un l'au- 
tre de ce que vous vous devez, ri 
ee n'est d'un consentement mu- 
tuel, et pour un temps, i^n de 
vaquer au jeûne et a l'oraison i 
mais après cela, retournez en- 
semble, de peur que Satan ne 
vous tente par votre inconti- 
nence. 

6 Or, je dis eeei par conseil, et 
non pas par oommandement. 

7 Car je voudrais que tous les 
hommes Aissènt comme mol ; 
mais chacun a reçu de Dieu son 
don particulier, run d'une m»> 
hfâre, et l'autre d'une autre. 

ê Je dis dono è ceux qui ne sont 

Klnt mariés, et aux veuves, qu'il 
ir est avantageux de delheurer 
comme mo(> ' 

9 Mais slls ne peuvent pas gax- 
der la oontineiioe, qu'ils se ma- 
rient] car il vaut mieux se marier 
que de brûler. 

10 Quant à ceux qui sont ma- 
riés, ce que je leur ordonne, non 
pas moi, mais le Selfrnenr, c'est 
que la femme ne soit point sépa- 
rée de son marii 

11 Et si elle en est séparée, 
qu'elle demeafe sans se marier, 
ou qu'elle se réconcilie avec son 
mari, et que le mari de mime ne 
quitte pomt sa femme. 

IJ Mais pou» ce qui est des au- 
tres, ce niest pas le Seisrneur. 
mais c'est moi qui leur dis: Si 
quelque frère a une femme qui 
uc soit pas du nombre des fldèies, 
et qu'elle consente à demeurer 
avec lui, qu'il ne la Quitte point; 

13 Et si quelque femme a un 
mari qui ne ■Ç»PM da nombre 



des fidèles, et «v*a eoneenie A 
demeurer avec elle, qu'elle ne le 
quitte point. 

14 Car le mari infidèle est sanc- 
ttflé par la femme fidèle: et ht 
femme Infidèle est sanctinée par 
le mii fidèle: autrement, vos en- 
fens seraient impurs, an lieu qu'Us 
sont s^nts. 

15 Que si Ilnfldèle se sépare, 
qu'il se sépare ; car le frère et la 
sœur ne sont plus assiqettis en ce 
cas; mais IMeu nous a appelés à 

la. Dftix 

16Car, que sais-tu, femme, si tu 
ne sauveras point ton mari ? Ou, 
que sais-tu, mari, si tu ne sanre- 
ras point ta femme? 

17 Mais que chacun suive Tétat 
que Dieu lui a donné en partage, 
et dans lequel le Seigneur l*a ap- 
pelé. C'est là ee que j'ordonne 



dans toutes les Eglises. 
18 Quelqu'un a-l-il é« 
la fox étant circoncis ? qî 



été «PI 
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meure circoncis. Quelqu'un a-t- 
il été appelé étant Incirconcis? 
qu'il ne se fesse pas circoncire. 

19 Être circoncis, n'est rien t 
être ineirconeis, n'est rien; mata 
l'observation deseommandcmena 
de Dieu e«t tovl. 

20 Que chacun demeure dans Is 
vocation dans laquelle il a été ap- 
pelé. 

21 As-tu été appelé étant esclaver 
ne t'en feis point de peine; maia 
aussi d tu peux être mis en li- 
berté, profltes-en. 

22 Car l'esclave qui est apneli 
par le Seigneur, est l'al&ancnl do 
Seigneur; de même aussi, celui 

Sifest appelé étant libre, est Tea» 
ave de Christ 

28 Vous avez été aehelés par 
prix; ne devenez point escUvca 
des hommes. 

94 Me» frères, que chacun de> 
meure devant Dieu dans Tétat 
dans lequel U a été apnelé. 

26 Pour ce qui est des vierges, 
je n'ai point reçu de commande- 
ment du Seigneur; mais Je voua 
donne un conseil, comme ayant 
eu part à la miséricorde du Sei- 
gneur, pqur lui être fidèle. 

26 J'estime donc quil est avan- 
tageux i chacun, â cause des af- 
flictions présentes, de demeurer 
comme il est 
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Sf B»4a lié «rec une femme ? 
ne chetehe point i t'en wèptaer. 
N*e»4a pu lié ftveo une femme? 
ne ehercne point de femme. 

8S Si pourtant tu te mariée, tu 
ne pècnee point; et si une vieriçe 
M marie, elle ne pèche point; 
mais ces personnes auront des 
•iHietionB dans la chair ; or, je 
Toudrais TOUS les épargner. 

S9 Mais, Toici ce que je dis, mes 
frères, c'est que le temps est court 
désormais, uue ceux qui ont une 
femme soient comme s'ils n'en 
avaient point; 

80 Ceux qui pleurent, comme 
atls ne pleuraient pas ; ceux qui 
sont dans la joie, comme s'ils iré- 
taient point dans la joie ; ceux 
qui achètent, comme slls ne pos- 
sédaient rien ; 

81 Et ceux qui usent de ce 
monde, comme slls n'en usaient 
point ; car la figure de ce monde 
passe. 

88 Or, je voudrais que tous fVis- 
siex sans inquiétude. Celui qui 
n'est pas marié, «"oecupe des cho- 
ses qui regardent le Seigneur, 
eherchant a plaire au Seigneur ; 

83 Mais celui qui est mané, s'oc- 
cupe des choses du monde, éh^- 
chant i plaire à sa femme. 

84 n y a cette différence entre 
la femme mariée et la rlerge, que 
celle qui n'est pas mariée, sV>c- 
cupe des choses qui regardent le 
Seigneur, pour être sainte de 
eorps et d'esprit ; mais celle qui 
est mariée, s'oceuJM des choses du 
monde, pour plaire à son mari. 

85 Je vous dis ceci pour votre 
bien, et non pour vous tendre un 
piège, mais pour vou$ porter i ce 
qnt est honnête et propre à vous 
•ttacher au servies du Seigneur 
sans distraction. 

as Mais si quelqu'un croit qnll 
ne soit pas honorable que sa nlle 

Sasse la fleur de son âge tans 
tre mariée, et quil feille qu'elle 
le Boi^ il peut mire ce qu'il vou- 
dra, il ne pèche point t que les 
fllles, dans ce cas, se marient 
87 liais celui qui, n'étant con- 
traint par aucune nécessité, et 
fitaat entièrement malfre de mire 
ce qu'il voudra, a pris une ferme 
lésolution en lui-même de garder 
•AlUle,ftitbien. 



88 CWt pooNaol, eeM qui m«» 
rie ta JUk, feic bien ; mais celui 
qui ne la marie pas, feit mieux. 

89 La femme est née avee son 
mari par la loi tout le temps qu'il 
est en vie ; mais si son marfmeurt, 
elle est libre de se remarier i qui 
elle voudra, pourvu qua oe toU 
selon le Seigneur. 

40 Toutefois, elle sera plus heu- 
reuse, selon mon sentiment, si 
elle demeure comme elle est. Or, 
je crois que j'ai aussi l'Esprit de 
Dieu. 

CHAPITKE VIIL 

AL'Éa ARD des choses qm ont 
été sacrfflèes aux idoles, nous 
savons que nous avons tous omps 
de connaissance M-desnts ; maiê 
la connaissance enfle, au lieu que 
la charité édille. 

2 Et si quelqu'un présume de 
savoir quelque chose, il n'a en- 
core rien connu comme il feut le 
connaître. 

8 Mais si quelqu'un aime Dieu, 
Dieu est connu de lui. 

4 Pour ce qui est donc de man- 
ger des choses sacrifiées aux 
idoles, nous savons qu'une idole 
n'est rien dans le monde, et qu'il 
nV a qu'un seul Dieu. 

Car, quoiqu'il y en ait, soit 
dans le ciel, soit sur la terre, qui 
sont appelés dieux, comme, en 
effet, H y a plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs; 

8 Toutefois, nous n'avons qu'un 
seul Dieu, qui est le Père, duquel 
procèdent toutes choses, et nous 
sommes pour lui ; et un seul Sei- 
gneur Jesus-Christ, par lequel 
Bont toutes choses, et nous som- 
mes par lui. 

7 Mais tous n'ont pas cette con- 
naissance; earquelqnes-uns.dans 
l'opinion qu'ils ont encore de 11- 
doie, mangent une chose eomme 
sacrifiée a l'Idole ; et leur con<- 
sdence étant feible, elle en est 
souillée. 

8 A la vérité, la viande ne nous 
rend pas agréables à Dieu ; car 
si nous mangeons, il ne nous en 
revient aucun avantage ; et si 
nous ne mangeons pas, nous n'en 
recevons aucun prqudice. 

9 Mais prenes garde que cette 
liberté que vous aves, ne soit en 
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comme d j^mm &t6 sans loi 
(quoique ie ne sois point sans loi 
à l'égard ae Dieu, puisque je autê 
sous la loi de Christ), ailn de gar 
gaer ceux qui sont sans loi. 
22 J'ai èt6 av^c les faibles, comme 
al j'eusse été faible, afin de Ba> 

Eier les fûblesi je me suis mit 
ut à tous, afin d'en sauver au 
moins quelques-uns. 
S3 Et je fUs tout cela à cause de 
l'évangile, afin d'avoir part ata 
hîena qu'il promet. 

24 Ne savez-vous pas que quand 
on court dans la lice, tous cou- 
rent, mais qu'il n'y en a qu'un 
qui remporte le prix ? Courez de 
manière que vous le remportiez. 

25 Tout homme qui combat, 
s'abstient de toutt et ces gens-li 
le ibnt pour avoir une couronne 
corruptible; mais nous lejiiiioiu 

Eour en avoir une incorrupti- 
le. 

26 Je cours donc, non à l'aven- 
ture ; je ftuppe, mais non pas en 
l'air; 

ST Mais je traite durement mon 
corps, et je le tiens assujetti, de 
peur qu'après avâr prêché aux 
autres, je ne n^is moi-même i^ 
jeté. 

CHAPITRE X. 

l\/fES frères, je ne veux pas 
jLKl que vous inioriez que nos 
pères ont tous été sous la nuée et 

Su'ils ont tous passé au travers 
e la mer; 

3 Et qu'ils ont tous été baptisés 
en Moïse dans la nuée et dans la 
mert 

3 £t qu'ils ont tous mangé de la 
même viande spirituelle; 

4 Et qu'ils ont tous bu du même 
breuvage spirituel ; car ils bu- 
vaient de l'eau du rocher spiri- 
tuel qui les suivait; et ce rocher 
était Christ; 

5 Mats Dieu n'a- point mis son 
affection en la plupart d'entre 
eux; car ils tombèrent nwr (s dans 
le désert. 

6 Or, ces choses ont été des ex- 
emples pour nous, afin que nous 
ne désirions point de mauvaises 
choses, comme ils en désirèrent; 

7 Et que . vous ne deveniez 
point idolâtres, comme quelques- 
uns d'eux, selon qu'il est écrit: 



Le peq]de s'iuslt pour manger et 
pour boire, et ensuite ils se levè- 
rent pour danser; 

8 Et que nous ne commettions 
point de fornication, comme 
quelques-uns d'eux en commi- 
rent I et il v en eut vingt-trois 
mille qui périrent en un même 
jour; 

9 Et que nous ne tentions point 
Christ, comme quelques-uns 
d'eux le tentèrent; et ils péri- 
rent par les serpens; 

10 Et que vous ne murmuriez 
point, comme quelques-uns d'eux 
murmurèrent; et ils périrent par 
Fanoe exterminateur. 

11 Toutes ces choses leur arri- 
vaient, pour servir de figures; et 
elles sont écrites pour nous in- 
struire, nous qui sommes parve- 
nus aux derniers temps. 

12 C'est pourquoi que celui qui 
croit être debout, prenne garde 
qu'il ne tombe. 

i3 Aucune tentation ne vous est 
survenue qui n'ait été une tenta- 
tion humaine. Dieu est fidèle, 
qui ne permettra point que vous 
soyez tentés au delà de vos forces; 
mais avec la tentation il vous en 
donnera aussi l'issue, de sorte que 
vous la puissiez supporter. 

14 C'est pourquoi, mes bien- 
aimés, fuyez l'idolâtrie. 

15 Je vous parle comme à des 
personnes intelligentes ; jugez 
vous-mêmes de ce queje dis. 

16 La coupe de bénédiction que 
nous bénissons, n'est-elle pas la 
communion du sang de Christ? 
Le pain que nous rompons, n'est- 
il pas la communion du corps de 
Christ? 

17 Comme il y a un seul pûn, 
nous qui sommes plusieurs, ne 
faisons qu'un- seul corps; car 
nous participons tous au même 
pain. 

18 Voyez l'Israël selon la chair; 
ceux qui mangent des victimes, 
n'ont-ils pas communion avec 
l'autel? 

19 Que dis-je donc? que l'idole 
soit quelque chose? ou, que ce 
qui est sacrifié à l'Idole, soit 
quelque chose? Non. 

20- Mais Je dû que ce que les 
Gentils sacrifient, ils le sacrifient 
aux démonf , et non pas à Dieu. 
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ffi Et «! Qtttl^ti'taii I« Teut Ig^ 
norer, qn^riignore. 

89 C'est pofuratioi, mes ftèreê. dé- 
sirez a7ec ardeur de prophêtiaer, 
et n'empêchez point de parler les 
lanfçues êtrongèrea. 

40 Qne toates choMa te fluaeat 
«rec biettfléanoe et arec ordre. 

CHAPITBfi XY. 

JE veux aussi, mu frères, voua 
lUre souvenir de Tévanglle 
que je tous ai annoncé, et que 
^"Ous avez reçu, dant lequel vous 
persévérez, 

2 £t par lequel vous êtes saurês, 
al vous le retenez tel que je vous 
l'ai annoncé; autrement, vous au- 
riez cru en vain. 

8 Or, je vous ai enseigné, avant 
toutes choses, ce que j'avais atusi 
reçu, savoir, que Chnst est mort 
pour nos péchés, selon les Ëcri- 
tntes{ 

4 Et qu'il a été enseveli, et quH 
cet rcssuicité le troisième jour, 
selon les JScriturea; 

5 Et qu'il a été vu de Céphaa, 
ensuite des douze apôtres; . 

6 Qu'après cela, il a été vu de { 
plus de cinq ccnis fVères, en une 
seule (bis, dont la plupart sont 
encore vlvans, et quelques-uns 
sont morts. l 

7 Depuis, il se fit voir i Jacqiiies, ' 
et ensuite i tous les apôtres ; | 

8 Et après tous, il m'est ausri ' 
apparu comme à un avorton. I 

V Car je suis le moindre des! 
apôtres, et je ne suis même pas ' 
digne d'être appelé apôtre, parce 

Îue j'ai persécuté VEgllse de 
Ken. 

10 Mids c'est par la grftce de 
Dieu que je suis ce que je suis; 
et la grâce quil m'a faite nli point 
£té vaine ; mais j'ai travaillé beau- 
coup plus qu'eux tous ; non pas 
mot itourtant, mais la grftce de 
Dieu qui est avec moi. 

11 Soit donc moi, soit eux, c'est 
lA ce que nous prêchons, et ce 
qno TOUS avez cru. 

12 Or, si Ton prêche que Christ 
est ressuscité, comment quelques- 
uns d'entre vous dlsenMls qu'il 
n'r a point de résurrection? 

a Car s'il n'y a point de résur- 
rection, Chriat aussi n'est point 
resstudtê. 

14 



; 14 Et si Clufat a^étl potai rea- 

' suscité, notre prédication eatdotto 

I vaine, et votre foi est vaine aueri. 

' 15 £t même il se trouverait que 

nous sommes de fkux témoins A 

l'égard de Dieu; earnous avons 

rendu ce témoignage de Dieu. 

qu'il a ressuscité Christ, lequel 11 

n'a point ressuscité, si les morts 

ne ressuscitaient point. 

16 Car si les morts ne ressus- 
citent point. Christ n'est point 
non plus ressuscité. 

17 Et si Christ n'est point res- 
suscité, votre foi e«( vaine, et vous 
êtes encore dans vos péchés. 

18 Ceux donc aussi qui sont 
morts en Christ, sont péns. 

19 81 nous n'avons d'espéraaee 
en Christ que pour cette vie seule- 
ment, nous sommes les plus misé- 
rables de tous les hommes. 

20 Mais maintenant. Christ est 
ressuscité, et il est devenu les 
prémices de ceux qui sont morts. 

21 Car, puisque la mort est ve- 
nue par un homme, la résurrec- 
tion des morts est venue aussi par 
un homme. 

22 Car, comme tous meurent par 
Adam, de même tons revivront 
par Christ; 

23 Mais chacun en son propre 
rang; Christ est les prémices, en- 
sidtB ceux qui lui appartiennent 
ressusciteront à son avènement. 

24 Après cela viendra la fin, 

Înand il aura remis le royaume 
Dieu le Père, et qu'il aura dé- 
truit tout empire, toute domina- 
tion et toute punsanee; 

25 Car il doit régner jusqp'à ee 
qu'il ait mis tous ses ennemis 
sous ses pieds. 

26 L'ennemi qui sera détruit la 
dernier, c'est la mort. 

27 Car Dieu a mis toutes choMS 
BOUS ses pieds. Or, quand il est 
dit que toutes choseslui sont as- 
si^etties, il est évident que celui 
qui lui a asstûetti toutes choses 
est excepté. 

28 Et quand toutes choses lui 
auront été assujetties, alors aussi 
le Fils même sera assujetti i celui 
qui lui a assujetti toutes choses, 
afin que Dieu soit tout en tous. 

29 Autrement, que fieront ceux 

atti sont baptisés pour les morts, 
i •bM^ament les marts as 
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«oot-lb bapttits pour 1m morte? 

30 Et pourquoi nouB-mêmea 
Bomme»>iunui à toute lienfe en 
JPêzil? 

81 Je inia tous lea jonra ezpocft A 
la mortt je tous le protegtepiur le 
si^et que j'ai de me glorifier de 
.voua «1 Jeeaft»Ghriat notre Sei- 
gneur. 

sa Si J'ai oomlmttn o<mtre les 
bâtes à Ephèse dans des wee 
humaines, avuà. aTanlage m'en 
«eTicttt41. si les morts ne ressus- 
citent point? Mangeons et bu- 
vons, ear demain nous mourrons. 

83 Ne TOUS abuses point: les 
mauvaises compagnies eorrom- 
pent lea bonnes mours. 

84 Rëveillec-vous nota* vivre 
justement, et ne picbex point; 
ear il y en apami tous qm sont 
4Mms connainanee de Dleut Je 
vous le dis i votre honte. 

SS Mais quelqu'un dira: Com- 
ment ressusdteront les morts, et 
•vee quels corps viendront-ils? 

86 Insensé, ce que tu sèmes ne 
prend point vie, s'il ne meurt 
«H(iMirava«(. 

8r Et à rigard de ce que tu 
sèmes, tu ne sèmes pas le même 
«oips qui doit naître, nuds le sim- 
ple gram, comme il se rencontre, 
jM>it cle V&, soit de quelque autre 
semence. 

88 Mais Dieu lui donne le corps 
comme il lui plait, et à chaque se- 
mence le corps qui lui est propre. 

89 Toute sorte de chair t^eat pas 
la même ehidr; mais autre est la 
<^iairxles hommes, et antre la chair 
des betes; autre telle des poissons, 
et autre celle des oiseaux. 

. 40 n y a aussi des corps céles- 
tes, et des corpa terrestrest mais 
ftutre est l'éclat des corps céles- 
tes, et autre est celui des terrestres ; 

41 Autre esl V éclat du soleil, an- 
tre l'éclat de la lune, et autre 
l'éclat des étoOesi car l'éehiid'une 
ètoHe est difléient de l'éolat d'une 
autre étfrfle. 

4:1 n en sera «nad de même à 
la résurrection 4es morts. Le 
corpê est semé corruptible, il 
ressuscitera inootmptiblei 
. «43 II est semé méprisable, U res- 
suscitera gtarieux} il est semé in- 
^Unujl rwMudterapLtiii d»lbrc«. 
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44 U est Mnê «ot»a tnianL il 
ressusdten corps spirituel i II y 
a un corps animal, et U y a on 
corps spirituel. 

45 Suivant qull est écrit: Le 

Ïremier homme, Adam, a été fklt 
vec une Ame vivante ; mais le 
dernier Adam est un esprit vivi- 
fiant. 

46 Mais «e qui est spirituel n'est 
pas le premier; c'est ce qui est 
animal; et ce qui ect spiiftael 
vient après. 

47 Le premier homme étaad de 
la terre, est terrestre, et le second 
homme, qui eit le Seigneur, est 
du ciel. 

48 Tel qu'est celnl qui est ter- 
restre, tels sont aussi les terrea^ 
très; et tel qu'est le céleste, USà 
seront aussi les célestes. 

49 Et comme nous avons porté 
l'image de celui qui est terrestre, 
nous porterons aussi limage d« 
céleste. 

M Yoid donc ce que je dis, mes 
firères, c'est que la chair et le sang 
ne peuvent posséder le royaume 
de l>ieu, et que la corrupnon ne 
possédera pmnt llncomiptibilllé. 

81 Voici un mystère que je vous 
dis; c'est que nous ne serons pat 
tous morts, mids nous serons tout 
changés, 

82 En un moment, en nn clin 
dvil, an son de la dernière trom- 
ptrfte; car la trompette sonneim, 
et les morts ressusciteront incor- 
ruptibles, etnous serons changés. 

83 Car fit fiiut que ce corps eo^ 
ruptible uAt revêtu de l'incorrup- 
tibilité, et oue ee corpe mortel MUt 
revêtu de rlmmortalité. 

84 Et quand ce co^tm corrupti- 
ble aura été revêtu de l'incorrup- 
àbilité, et que ce corpê mortel au- 
ra été revétuderimmortalité, alan 
cette parole de l'écriture sera ao- 
complie: La mort est engloutt^ 
pour tonjours. 

88 O mort, où est ton aignilloii? 
O sépulcre, où est ta victoire? 

86 Or, l'^uillon de la mort, 
c'est le péchéi et la pniasaace dn 
péché, c'eslU loi. 

Sr Miùs eiAces A Dlen, qui nous 
a donné la victoire par notre Sei- 
gneur Jéstts-Chxist. 

88 Cest pourqu<rf, me» ftèrti 
UenHdméa,aoyez ftrmea,in£bni%- 
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SX«gft«eef IaiwlzTDiu«>te>u 
Amnéeê de la part de Dlen notre 
Père, et par le Seùmeor J&nu- 
ChriBt 

»8 Béni aoit Dieu, qui est le Père 
«le notre Seigneur Jêius-Chriit, 
le Père des nùsèricordeSf et le 
Dieu de toute consolation, 

4 Qui noui console dans toutes 
nos afflictions, afin que par la con- 
•olation dont Dieu nous console 
iiou»-mômes, nous puissions aussi 
consoler les autres, dans quelque 
affliction qu'ils se trouvent. 

5 Car, comme les soufliranoes de 
Christ slwndcnt en nous, notre 
consolation abonde aussi par 
Christ 

6 Ainsi, lolt que nous soyons af- 
fligés, c'est pour votre consolation 
«t pour votre salut, qui s'atan«e 
«n souffrant les mêmes maux que 
noua souffirons aussi; soitquenous 
soyons consolés, c'est aussi pour 
votre consolatiiUL et pour votre 
Mlut 

t £t Tespërance que nous avons 
de vous est fisrme, sachant que 
comme vous avez part aux souf- 
feances, vous anrex aussi part à 
la consolation. 

6 Car, mes firères, nous ne vou- 
lons pas que vous ignoriez Tafflic- 
lion qui nous est survenue en 
Asie, et dont nous avons itè ao- 
cablës excessivement, et au-des- 
sus de nos forces, en sorte que 
nous avons été dans une extrême 
perplexité, même pour notre vie. 

9 Et nous nous regardions nous- 
mêmes, comme étuit condamnés 
à la mort, afin que nous n'eus- 
Uons point de confiance en nous- 
mêmes, mais en Dieu qui ressus- 
cite les morts ( 

10 Qui nous a délivrés d'un si 
grand danger de mort, et qui 
nous en deUvre; et nous avons 
cette espérance en lui. qu'il nous 
délivrera encore dans la suite t 

11 Etant aussi aidés par vous et 
parles prières que vous ferez pour 
nous, afin que, plusieurs person- 
nes af ant contribué à nous faire 
obtenir cette faveur, pluneursaus- 
si en rendent grftces pour nous. 

jtre gloire, 
I notre con- 
! nous nous 
sommes conduits dans U monda, 
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et surtout à ftotn ScnéL en ilin^ 

ÎUeité et en sinrorite devant 
rteu, non point avec une sagesse 
chamelle, mais avec la grloe d^ 
Dieu. 

13 Car nous ne tous écrivons, 
rien iti. que ce que vous avez ta, ^ 
et que vous avez reconnu, et i'e»* ' 
père que vous le reconnaIuiBi( 
jusqu'à la fin; 

14 I>e même que vous avez mtuh 
si reconnu en quelque sorte que 
nous sommes votre gloire, comme 
vous serez aussi la nôtre au jour 
du Seigneur Jésus. 

15 C'est dans cette conllanee, et 
afin que vous reçussiez une dou- 
ble gmce. que j'avais résolu d'al- 
ler premièrement vous voir, 

16 £t de passer chez voua, en 
allant en Ifooédolne; puis de re> 
venir de Macédoine chez vona^ 
d'ob vous m'auriez fidt conduite 
en Judée. 

17 Ayant donc eu ce dessein, l'aK 
le fbrmé par légèreté, on les réap- 
lutions oue Je prends, les prenoë» 
je selon la cnair, de sorte qu'il r 
oit en en moi, oui, ouït et jniw, 
non, non? 

18 Dien, qui est véritable, m'est 
témoin qu'il n'y a point en de ovi 
€t de non dans mes paroles. 

19 Car Jéeus-Christ, le FUs de 
Dieu, que nous avons prêché par- 
mi vous, moi et Silvsin. et Tlmo> 
thée, n'a point été oui et noai 
mais il a toigours été oui en lui* 

'JO Car autant quil y a de pro- 
messes de IMeu, elle» sont oni en 
lui, et Amen en lui, afin qne 
Dieu soit glorifié car nous. 

SI Or, oâul OUI nous aflbrmll 
avec vous en Christ, et qui noos 
a oints, c'est Dieu, 

29 Qui nous a aussi marquée Ûm 
son sceau, et nous a donné dsOi 
nos cœurs les arrhes deson Eeprift. 

23 Or, je prends Dieu à témote 
sur mon ame, que c'a été pour 
vous épargner. qu6 je ne suie 
point encore allé a Corinthe. 

S4 Non que nous dominions sur 
votre foi, mais nous contribuons 
i votre joie, puisque vous de- 
meurez fermes dans la fld. 

OHAPtTRfi n. 

J AVAIS donc léaoln en tatà' 
tatam 4» m point 
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▼ont, posTTioui donner de 
Ift trUtesM. 

S Car si je tous afllieeais, ^id 
l»i<ee q,ui me donnerait de la joie, 
■ sinon celui que j'aurais moi- 
mime affligé? 

5 Et je TOUS al torlt ceci, afin 
que quand je serai arrivé, je ne 
|i0c<olTa pas de la trlatesie de ceux 
aui dcTraient me donner de la 
Joie; car j'ai cette confiance 'en 
TOUS tou>, que toui faites tous 
votre jme de la mienne. 

4 Je vous écrivis ahr*t dans une 
crande affliction et le cœur serré 
4a donlauri avec beaucoup de 
termes) non pour vous ami^r, 
aiais pour vous flùre connaître 
raflbcfîon toute particulière que 
^•ijpour vous. 

6 Que si quelqu'un a été cause 
4s cette tristeise, ce n'est pas moi 
•ffnl qall a affligé, mais c'est vous 
tous en quelque manière } ce que Je 
dùfjaonr ne pas vous trop chai^r. 

B («est assez pour cet homme-U^ 
d*4frolr subi la correction qui Im 
m été faite par pluaieursi 

7 De sorte que voua deves plutdt 
lut pardonner et le consoler, de 

Cuor qu'il ne toit accablé par une 
m grande tristesse. 
6 C'est pourquoi je vous prie de 
Inl donner des preuves de votre 
charité. 

C'est pour cela aussi que je 
TOUS ai écrit, afin d'éprouver et 
de eonnattre si vous êtes obéis- 
B«ns en toutes choses. 

10 Celui donc i qui vous par» 
donnai, je lui pardonne ausd ; car 
pour molf si j'ai pardonné, /e Vai 
JUt pour l'amour de vous, en la 
pi^Hence de Christi 

11 Afln que Satan n'ait pas le 
dasmu sur nous; car nousnlgno- 
Tons pas ses desseins. 

Ifl Au reste, étant venu i Troas 
pour prêcher révanglle de Chritit, 
quoique le Seigneur m'y eût ou-' 
▼•ft une porte, 

18 Je n'eus point l'esprit en re- 
nos, paroe que je n'y trouvai pas 
Xito mon frère; c'est pourquoi, 
■nmt pris congé d'eux, je vins en 
Macédoine. 

14 Or, grâces & Dieu qui nous 
ISiit toujours triompher en Christ, 
et qui répand par nous l'odeur 
dft «•«oaBaiaaaaM «B tMui Uaax* 



U Car Aout sonnes la bow» 
odeur de Christ devant Dieu, è 
l'égard de ceux qui sont sauvât 
et a l'égard de ceux qui périasenti 

16 A ceux-ci. une odeur mor- 
telle, qui leur donne la mort; et A 
oeux-Ia, une odeur vivifiante, qm 
leur donne la rie. Et qui est buIp 
flsant. pour ces choses? 

17 Car nous ne &lsiftons point 
la parole de Dieu, comme plut 
sieurs fbnti mais nous parions 
avec dneérité, comme de la part 
de Dieu, et en la présence dé 
Dievi en Jésus-Christ. 

CHAPITRE m. 

COMMENCERONS-NOUS dft 
nouveau à nous recomman" 
der nous-mêmes, ou avons-noos 
besoin, comme quelques-uns, de 
lettres de recommandatton au* 
près de vous, ou de lettres de re« 
commandatLon de votre part on* 
prè» dea OMtree f 

2 Vous êtes Tous-mémes notM 
lettre de recommandation, écrits 
dans nos coBura, et qui est connue 
et lue par tous les hommes; 

3 Car 11 est évident que TOas 
êtes la lettre' de Christ, qui a étt 
écrite par notre ministère, nom 
avec de Tenore, mais avec l'Esprit 
du Dieu vivant; non sur des ta* 
blés de pierre, mais sur des tablât 
de ch^r. qui sont vos cœurs. 

4 Or, c^est par Jéatu-Chriet que 
nous avons une telle conflanee 
en Dieu. 

5 Ce n'est pas que nous soyons 
capables de penser quelque cnoso 
de nous-mêmes, comme denou»^ 
mêmes; mais notre capacité vient 
de Dieu; 

6 Qui nous a aussi rendus capa< 
blés d'être ministres do la nou- 
velle alliance, non de la IcttrOf 
mais de l'Esprit; car la lettre tue» 
mais l'Esprit donne la vie. 

7 Que SI le ministère de mort, 
qui a été écrit et gravé sur des 
pierres, a été si glorieux que lea 
enfiins d'Israël ne pouvaient re« 
garder fixement le visage de 
Moïse, à cause de l'éclat de son 
visage, bien qne. cet éclat dùfc, 
s'évanouir; 

8 Combien le ministère de l'Es- 
prit ne seqs-t-il pan plus g1(»ricux? 

9 ÛUt si le ministère de cour 

21$ 
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Oubnttf^n a tfMcloiisvx, le ni- 
ftistère d« la justice le lurpuM de 
beaueoap en gloire. 

10 Et même, ce prtxnieT mini»- 
Chne, qui a ète-ai glorieux, ne Fa 
^int èti en oompanLioa du m» 
CCMu/, qui le surpasse de beaucoup 
0n gloire. 

11 Car si ce qui devait prendre fin 
a^t^slorieux, ce qui doit toiyours 
sttbsfiter Test bien davantage. 

12 Ayant donc une telle espé- 
rance, nous parlons avee une 
Cranae liberté. 

i3 Et nou* ne j^rfMMU pas comme 
Moïse, qui mettait un ToUe sur 
son ytsêge, afin que les enftuu 
d*Isra6l ne vissent point la fia 
d*nn iciatqui devait disparattre. 

14 Mais leurs esprUs ont Mi en- 
dureisjusqu*à présent, parée que 
ce voile, qui weai 6ti 911e par J6- 
atts-Chrlst, demeure lorsqu'on lit 
le VIenx-Testament. 

15 Et ce voile demeure même 
Jusqu'à aiyourdliui sur leur 
<Meur, lorsqu'on leur Ut Moïse. 

16 Mais quand Ils se converti- 
ront au Seigneur, le voile seradtê. 

17 Or, le Seigneur est cet Espril- 
U, et où est l'Esprit du Seigneur, 
|à«s<UUbert£. 

18 Ainsi nous tous qui oontem- 

Elons, comme dans un miroir, 
h gloire du Seigneur, i visage 
découvert, nous sommes trans- 
fbrmis en La même image, de 
gloire en gloire, comme par l'Es- 
prit du Seigneur. 

CHAPITRE !▼. 

C*E8T pourquoi, sjrant ce mi- 
nistère psr la miséricorde qui 
nous a été mite, nous ne perdons 
pasoonraget 

9 Mais nous avons ivijetft loin de 
nous lee choses honteiises qu'on 
cache I ne nous conduliant point 
avec artifice, et n'altérant point 
la parole de Dieu, mais nous ren- 
dant recommandables à la con- 
•denee de tons les hommes de- 
vant Dieu, par la maniibstatlon 
de la vérité. 

8 Que si notre évangile est en- 
core couvert, il est couvert à ceux 
qui périssent, 

4 &avoir. aux inciédules, dont 
le Dieu de ce siècle a aveuglé 
l'esprit, afin qu'ils neflieutpaa 
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édsbét par la limlAre d« KtaM 
rieux évan^le de phrist, qu eif 
limage de Dieu. 

5 Car nous ne nous préelMma 
point nous-mêmes, m^s nouêpré' 
cAoru Jésus-Christ le 8elgne«r, et 
pour nous, nous sommes voe set^ 
viteurs, pour l'amour de Jésus. 

6 Car Dieu, qui a dit que Is 
luçalère sortit des ténèbres, m 
répandu sa lumière dans no« 
cœurs, afin que nous éclairions 
le$ hommtê put la connalssaaw 
de Dieu, en la présence de Jésoe- 
Christ 

7 Mais noua avons ce trésor dant 
des vases de terre, afin que cette 
grande puissance soit atoibuée è 
Dieu, et non pas à nous. 

8 Nous sommes pressés de trataa 
les maxdères, mais nous ne 
sommes pas réduits à l'extré- 
mité; nous sommes en pecplex» 
Ité, mais nous ne sommes pm 
sans espéiance; 

9 Nous sommes penéeutés, maie 
nous ne sommes pos abandonnéat 
nous sommes abattus, mais noua 
ne sommes pas entièrement pe»> 
dusi 

10 Noos portons tov^ours, pa^ 
tout,^dans notre corps, la mo«t 
du Seigneur Jésus, alla que la 
vie de Jésus soit aussi manifbatéa 
dans notre corpa. 

11 Car, tandis que nous vlrona, 
nous sommes sans cesse livrés ait 
mort pour l'amour de Jésus, alla 
que la vie de Jésus soit aussi maal> 
restée dans notre chair morlelte. 

la De sorte que la mort agit ea 
nous, et la vie en vous. 

18 Et comme nous avoua aa 
même esprit de ibl, selon qnll 
tA écrit: J*ai cru, c'est poaittual 
j'd parlé I nous crojons aussi, ei 
c'eitpour cela que nous parloaik 

14 Etant persuadés que celui qm 
a ressuscité le Seigneur Jésâa, 
nous ressuscitera aussi par Jésus, 
et nous fera paraître en sa pré- 
sence avec vous. 

18 Car tontes choses êont poar 
vous, afin Que cette gi Éei 
se répandant de tous cdtés, cite 
abonde à la glplre de Dieu, aar 
les actions de grices que pi» 
slears lui en rendront 

16 Cest pourquoi nous ne per> 
pcriaieoanifei nalaalBolM 
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»me eocttrimir Mdteuit, liBr 
or M renouTéu* da Jour en 
Jour; 

17 Car notre légère affliction du 
tampa twiient jprodnit en noua le 
polda étemel d'une gloire infini- 
ment excellente t 

lA Ainai, noua ne renaidona 
point aux ehoaea TiiiUea, mab 
«nx inTidbleat ear lea ehoaea vi- 
ables ne font que pour un tempe, 
nuda 1m InTiaiSlea aofi< fttemelleak 

CHAPITRE V. 

CAR noua savoma que al noiM 
demeure tenreatre dana cette 
tonte eat détruite^ noua avona 
dnna le ciel un édifice qui vient 
de I>ieu, une maiaon éternelle, 
qui n'a pdnt été ftite par Ut main 
ae$honûne$, 

i JBI c'eat à cauae de cela que 
noua gémiaaona, désirant arec 
Mrdeur d'être rerfitua de notre 
demeure céleatei 

41 Si totttelUa noua aommea tnm- 
vés vêtua, et non ma nua. 

4 Car noua qoT aommea dana 
cette tente, noua gfaniaaona aon» 
le poids, parce que noua 8onhai> 
tons, non d'être dépouiUéa, maia 
d'être reTAtua. afin que ce qnll j 
ade mortel aoti absorbé par la Tia. 

5 Êieeluiqui nous a formés pour 
cela, c'est IKeu. qui noua a auaai 
donné pour arrhes son Esprit. 

t Noua aommea donc totvioora 
pieina de confiance, et noua sa- 
vcma que pendant que nous habi- 
tons dans ce corps, noua aommea 
feloîgnès du Seigneur. 

7 Car e'eat par la foi que nona 
marchon», et non par la vue. 

ê Mais nous sommes remplis de 
eonfiance, et noua aimona mieux 
cuûtter ce corps, pour être avec le 
Seigneur. 

9 C*eat p4prquol aussi, noua 
noua eflforçona de lui être agréar 
bles, soit que noua demeurions 
dans ce ooqpa, soit que noua en 
aortions. 

10 Car II nous Ittut tous com- 
paraître devant le tribunal de 
uKrist, afin que chacun reçoive 
selon b bien ou le mal qu'il aura 
Ikit, étant dons son corps. 

11 Sachant donc quelle est la 
otainte qu'on doit avoir du Sei- 
gneur, noua tiehona d'en per- 



suader kaliommwf etlXannooft 
connaît, et Je crois que voos noua 
connaissez aoaal dana voa con^ 
sciences. 

Û Novf dtÊom ceci, non ponr 
nous fidre encore valoir auprès' 
de vous, maia pour voua donner 
oecaaion de voua glorifier à notre 
sqjet, afin que voua puiaalez ré* 
pondre à ceux qui se glorifient de 
ce qui cet extézieur, ernon pas de 
ce ottt est dana le cœur. < 

I» Car, soit que nooa aoyona ra» 
via en extaae, c'est pour Dieu, soil 

?ue noua soyons de sens nMa,> 
est pour voua. 

14 Car la charité de Chriat non» 
presse, étant persuadée que si un' 
est mort pour tous, toua donc 
sontmorta; 

15 Ettftt'iJestmortpour tons, afin 

Sue ceux qtd vivent, ne vivent 
lue pour eux-mêmes, mais poux' 
celui qui eat mort et ressuscité 
u>ur eux. a 

i6 C'est pourquoi, dis mainte- 
nant, noua ne connaisaons plua 
personne selon la.chairt même si 
nous avons connu Christ selon la 
chair, nous ne le connaiBsona 
plua ws cette maniire. 

U Si doue quelqu'un est en 
Christ, il eat une nouvelle cri«- 
turei lee ohoees vieilles sont pas- 
sées i voi^ toutes choses sont 
devenues nouvelles. 

18 Et tout cela tnenik de Dieu, qui 
nous a réconciliés avec lui par dé- 
sua-Christ, et qui nous a confié le 
ministère de cette réconciliation. 

19 Car Dieu, était en Christ, ré- 
conciliant le monde avec aoi, en 
ne leur imputant point leni^ 
péchés: et il a mis en noua la pa^ 
rôle de la réconelliation. 

20 Nous fiûsons donc la fonottan 
d'ambaasadeurs pour Christ, 
comme si Dieu exhortât pat 
nous; et nous vous supplions au 
nom de Christ, que voua soyefl 
réconciliés avecDieu: 

21 Car celui qui n'avait peint 
connu le péché, il l'a traité, A 
cause de nous, comme un pê-^ 
cheur, afin que nous devinssiona 
Jttstea devant Dieu par Itd. 

CHAPITRE VI. 

PUIS donc que nous trsvafl- 
lona ftVBC le Stignem^ noua 
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¥lWM p ik»yw«l Beioitpasen 
rain qti« voju ayez regu 1» giAoe 
de Diea. 

2 Car il dit: Je t'ai ezaueé dani 
le temps favorable; et je t'ai se- 
couru au jour du salut. Voici 
maintenant ce temps favorable; 
voici maintenant ce jour du saiut. 

8 Nous ne donnons aucun scan- 
dale en quoi que ce sott, afin que 
notr9 nlnistere ne soit p<nnt 
blâmé. 

4 Mai» nous noua rendons re* 
oommandabiesien toutes clioses, 
comme des ministres de Dieu, 
par une grande pattcnee dans les 
afflictions, dans les douleurs, 
dans les maux extrêmes; 

5 Dana les blessures, dans les 
orisons, au milieu des séditions, 
dans les travaux, dans les veilles, 
dans les jeûnes; 

6 Far la puretA, par la eonnais- 
aance, par un esprit patient, par 
la douceur, pm le Saint-Esprit^ 
par une chante siaoire{ 

7 Par la parole de vênt6, par la 
puiasance de Dieu, par les armes 
de la justice, que Ton tinat de la 
dioite et de la gauche; 

8 Parmi l'honneur et l'igno- 
minie; parmi la mauvaise et la 
bonne réputation; 

9 Étant regardé* comme des s6- 
lUicteurs, quoique nous soyons 
véridiques; comme des inconnus, 
quoique nous soyons connus; 
comme mourans, et cependant 
nous vivons encore; comme ch&- 
ttéa, mais nous n'en mourons pas; 

10 Comme affligés, etoepenaaiU 
toiAJours dans îs joie ; comme 
p»uvre8,etcep«iM/«tii< enrichissant 
plusieurs; comme n'ayant rien, 
et cependant possédant tontes 
choses. 

11 O CorintliienR, notre bouche 
s^t ouverte pour vous, notre 
cttur s'est élargi. 

18 Vous n'êtes point à l'étroit 
au^dedans de nous; mais vos en- 
trailles se sont rétréciea pour nous. 

13 Or, pour nous tendre la p»> 
reille, je vous parle comme à mes 
enflms, élargissez aussi votre ccettr. 

14 Ne v^s unissez point avec 
les infidèles; car qu'v a-t-il de 
commun entre la justice et l'ini- 
quité? et quelle union y a-t-il en- 
tre la lumière et les téaèbiwr 
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15 Quel aeoard y ft-Ml 
Christ et Béliat? ou qu'est-ce que 
le fidèle a de commun avec llnfl- 
dèle? 

16 Et quel nqiport y a^t-II dn 
temple de Dieu avec les idoles? 
Car vous êtes le temple du Diea 
vivant, comme Dieu Va ditt ilm- 
biterai an railieii d'eux, et j'y 
marcherai; je serai leur Dieu, et 
ils seront mon peuple. 

17 Cest pourquoi, sortez du mi- 
lieu d'eux, et vous en séparez, dit 
le Seigneur, et ne touchez point 
à celui qui est impur, et je voua 
recevrai; 

18 Je serai votre Père, et voua 
serez mes flls et mes filles, dit là 
Seigneur Tout-puissant. 

CHAPITRE Vn. 

A YANT donc, mes Men- 
jTV. aimés, de telles momesses, 
nettoyons-nous de toute souillure 
de la chair et de l'esprit, ache- 
vant notre saaetifleatton dans la 
crainte de Dieu. 

2 Recevez-nous, nous n'avoua 
firittort à personne; nous n'avons 
corrompu personne; nous n'»> 
vous trompe personne. 

8 Je ne dis pas ceci pour vous 
condamner; cor j'ai dit ci-devant, 
que vous êtes dans nos cflBurs» 
pour mourir et pour vivre «n- 
semble. 

4 Je vous parle sveo- beaucoup 
de confiance; j'ai tout stget de 
me rlorifier de vous; je suis rem- 

M de consolation; je suis comblé 
e joie dans tontes nosafflictiona. 

5 Car, depeis que nous sommes 
arrivés en Itfaecdoine, nous n'a- 
vons eu aucun repos, mais noua 
avons été affligés en tontes manl* 
ères, ayant eu des combats an 
dehors et des craintes au dedans. 

6 Mais Dieu, qui ffensole ceux 
qui sont abattus, nous a oonaoKs* 
parVarrivée de Tite; 

7 Et non-seulement par son ai^ 
rivée, mais aussi par la consolation 
qu'il a reçue de vous, nous ayant 
raconté votre frrand désir, voa 
larmes, votre zèle pour mm ; en 
sorte que ma joie en a été auc» 
mentêe. 

8 Car, quoique 'je vous aie eon- 
tristés par ma lettre, je ne m'en 
repens plus, bien que je m'en 
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ftttM d'Abord mtrafl, parée que 
je y ois que eefte lettre ne tous a 
donné de la tristesse qne ponr un 
peu de temps. 

9 Présentement je me "réjoaiB, 
non de ce que votis «Tez été con- 
tristéfl, mais de ce que rotre tris* 
tesse vous a portés à 1» repen* 
tance t car tous avea été contris» 
tèa selon IHen, en sorte que vous 
n*Kres reçu de notre part aucun 
pti^ndioe. 

10 Car la tristesse qui est selon 
Dieu, produit une repentance qui 
eomduU au salut, et dont on ne 
se repent jamais; au lieu que la 
tristesse du monde produit la 
mort 

11 En effet, cette tristesse que 
TOUS avez eue selon Dieu, quel 
empressement n'a4-elle pas pro* 
doit en vous? Quelles ezcusea, 
quelle indignation, quelle crainte, 
quel désir, quel zùle, quelle pu- 
nidon ? Vous avez mentré à tous 
égards que vous étiez purs dans 
cette sflnire. 

la Ainsi, quand je vous ai écrit, 
ce n*a pas été aeulement à cause 
de celui qui a fait l'injure, ni à 
cause de celui à qui elle a été faite, 
mai» pour vous nire connutre a 
tous lo eoin que nous prenons de 
TOUS devant jDieu. 

19 C'est ponrqtt<4 votre consoler 
iion nous a consolés t mais nous 
MTons en encore plus de joie de 
celle que vous avea donnée à 
Tite, en réjouissant eon esprit} 

lé £t si je me suie elonflé dé 
vous devant lui en quelque chose, 
je n'en ai point eu de eonfùsionf 
mus comme nous avons totgonrs 
parlé MÂon 1» vérité, aussi ce que 
nous avons dit à ^te, en nous 
glorifiant de vous, s'est trouvé 
féiitable. 

15 Aussi quand il se souvient de 
]*ol>éissanoe que voua lui avez 
tous rendue, et comment vous 
l'avez reçu av^ ciainte et respect, 
son aflbctlon iwnr vous en de- 
vient plus grande. 

16 Je me réjouis donc de ce 
qu'eu toutes ehosea je puis me 
c<miler en voua. 

CHAPITRE Vin. , 

U reste, mes frères, nous vou- 
lons que TOUS sachiez la 
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Eglises de Maoéd<4no{ 

2 Cegt qu'ayant été éprouvée^ 
par plualears aflUctioiis, ils ont 
été remplis de joie, et que dans 
leur profonde niuvreté, ils ont 
répandu avec abondance les ri- 
chesses de leur libéralité. 

3 Car je leur rends ce témol- 

Sage, qu'ils ont donné volon- 
rement, selon leur pouvoir, et 
même au delà de leur pouvoir} 

4 Nons priant très instamment 
de recevoir les aumdnes et la con- 
tribution qu'Us avaient fUtes pour 
les Bi^nts. 

5 Et iisn*ottt pas $euhment fait 
ce que nous avions espéré d'eux, 
mafs ils se sont donnés première* 
ment eux-mêmes au Seigneur^ et 
ensuite à nous, selon la volont6 
de Dieu. 

6 Ce qui noua afkit prier Tite« 
que comme il avait commeneê 
parmi vous cette œuvre de charité, 
il allât l'achever. 

7 C'est pourquoi, comme vous 
abondez en toutes choses dans la 
foi; dans la parole, dans la con- 
naissance, en toutes sortes de 
soins, et dans l'amour que voua 
avez pour nons, Tentes en sorte 
que vous abondiez aussi dsxia 
cette oeuvre de charité. 

8 Je ne le dis point par com- 
mandement, mois je le dia pour 
éprouver, par l'empressement dea 
autres, la sincérité de votre cha- 
rité. 

9 Cor vous savez quelle a été Is 
charité de notre Sognour Jésus- 
Christ qui, étant riche, s'est fhit 
pauvre ponr vous, afin que par 
sa pauvreté voua ftassiez renaoa 
riches. 

10 C'est donc un conseil que je 
vous donne sur cette aflEsire, car 
cela vous convient, à vous qui 
non-seulement avez commencé 
de le &ire. maia qui en aviez eu 
le dessein dès l'année précédente. 

U Achevez donc maintenant ce 
que vous avez commencé, afin 
que comme la promptitude de la 
bonne volonté y #été, vous l'exé- 
cutiez aussi selon vos moyens. 

12 Car, pourvu que la prompti- 
tude de la bonne volonté y soit, on 
estagréablerîi'X>ie«, selon ce qu'on 
a, et non selon ce qu'on n'a pas* 
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15 Je iM TiBm pw (|De pour Km- 

loger les antres, rons soyes sur* 
fluurgés I mais Je vetat quil y ait 

14 Ç^ votre aiiondsiiee supplée 
donc présentement à lear Indi- 
gence, aftn que leur abondance 
supplée aussi à votre ttadisenee, 
et qu'ainsi U y ait de régaUîè. 

16 Selon qnll est terttt Celui 
qui avait recueilli beaueoup de 
nuMfie, n'en profitait pas davan- 
tage, et celui qui en avait reetteilU 
peUf n'en manquait pas. 

16 Qr, griees mrieiU re>uiue$ à 
Dieu dé ce qull a mis la même 
aftetion pour tous dans le ccsur 
dejntet 

ITTDe ee qull a reçu açrëeMe- 
meiU mon exhortation, et de oe 
qall est parti, avec un plus grand 
empressement et de son bon gré, 
pour aller vous voir. 

18 Nous avons aussi envoyé avec 
lui ee frère qui s'est nnon cél^ 
bn dans toutes In figfises par 
l'évangile » 

19 Et non-seulement cela, malt 
l\ a été ehoisi, par les suffrages 
des EgUses, pour nous aooompa- 
oner disna le voyage, et pour nor- 
lier Isa aumttite» que noos admi- 
nistrons à la gloire du Seigneur 
même, et afin de répondrai l'ar* 
deur de votre aèle. 

tt Nous l'avons fldt pour n'étn 
paint bUmés dans l'administra' 
mm qui nous est eonfiée de ces 
avunênes abondantes t 

SI. Ayant soin de ftise ee qui 
est bon, non-seulement devant le 
Sugneur, mais aumi devant ka 
boiBmes. 

U Nonaavons aussi envoyé avee 
eux un de nos frères, dont noua 
avons épreuve l'aifeenon en plu- 
sieurs rencontres, et qui en anm 
enoore plus en celle'«K i eaaae de 
lagraadeeonflanee quilaea vous. 

» Pour oe qui est de Tlte, 11 est 
mon compagnon, et U travaille 
avec moi pour vous i et 4 l'égard 
de nos autres ft<6rae qm roecom- 
poffHeHt. Ils soiil les envoyés des 
figUaes, et la gUike de Christ. 

21 Donnea-ienr donc, en pr^ 
Bcnoe dee Sglises, des preuves de 
vetra ehariâ^ et fUtes voir que 
e|eat avec stget que nous 
gloriflons de voua, 

208 



CHAPITRE IZ. 

IL serait superflu de vous écrire 
pbu <iu long, au si^et de l'ajH 
siffance qu'on destine aux saints. 

S Car je sais quirile estla prosnp^ 
titndfi de votre aflbctiott; ce qui. 
me donne sujet de me louer de 
"VOUS auprès des Macédoniens, à 
qui f ai ait que l' Aehafe est toute 
prête dès l'année passée ; en sorte 
que votre z^ a exdtè celui de 
plurieurs. 

8 Cependant Je vous al envoyé 
noe frères, afin qu'il paraisse que 
ce n'est pas sans svget que ie me • 
suis glonfié de vous à cet ^Kard«. 
et que vous soyes prêts, comme 
j'id dit que vota P4tiez : 

4 De peur que, si les Maoédoni* 
eus qtu viendront arec moi, ne 
vous trouvaient pas prêts, cela ne 
tournât à notre connuion, pour 
ne pas dire à la vôtre, après nous 
être loués de voua avec tant de 
conflanee. 

5 C'est pourquoi J'ai cm qntl 
était n éec ssa i re de prier nos frêrea 
de vous aUer trouver avant mol, 
et d'achever de préparer la lib^ 
ralité que vous aves promlae, afbi 
qu'elle soit prête oomme uneli*» 
béralité, et non â"»"»n* un fruit 
de ravorice. 

• Aa reste. Je vous averfls que 
celui qui siine peu moissonnera 

Su, m que celui qui sème atton- 
mment molssonaera aussi 
abondamment 

7 Que chacun dotme selon quV 
avésolu en son essur, non à regreti 
ni par contraintei car Dieu aune 
celai qui donne gaiemenL 

8 Et DIen e*< tout-puissant pour 
vous combler de toutes sortes da 
giiees, afin qu'ayant toigours 
tout ce qui vous est nécosaaLre|' 
vous oyes abondamment de quel 
fUre toutsa sortes de bonnea asa.*' 



9 Selon quH est éoiit : Il a ré- 
pandu, il a donné aux pauvres» 
sa Justioe demeure éternellement. 

10 Que celui done qui Ibumit la 
semeafeeaa semeur, veuille ausÂ 
vous donner du paui pour man- 
ger, et multiplier ce que vous 
aves aemé, et augmenter les fruits 
de votre Justice I 
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mêaSètéf sonr ftire 
toutes lortet d« libénOtêi, et ou'- 
ailui nous ayons sc^et de rendre 
dM actions de «Aoes i Dieu. 
12 Car l'admixdsiration de cette 
offinm.de ne pourvoir» pas seule- 
ment aux besoins des saints, mais 
•lie abondera aussi par les actions 
deffrftces que plusieurs rasdnmt 

IS OkMriûant Dieu A eanse des 
pievTes qu'ils auront dans cette 
a s si s tanc e de la soun^sion que 
TOUS fidtes profession d'avoir pour 
rétran^ de Christ, et de IftllM- 
lalité sincère dont vous «ses en- 
Torseux, etcnTers tous les cNtfres; 

14 Et ils prieront pour vous, vous 
aimant aJfectueusement, à cause 
da l'ezeellente gtict que Dieu 
voosalUte. 

U Or. grftees êoient re»dut$ à 
Siea de son don ineflbble. 

CHAFITSEX. 

AIT reste, je vous prie, mol 
BsuL par la douceur et par 
la iNmti de Christ, moi, qui pa- 
nls méprisable quand je sias avec 
TOUS, mab qui suis plein de har- 
diesse envers vous, quand je suis 
■bsenti • 

9 Je vous prie, dts-je, que quand 
J« serai présent, je ne sots pas 
obligé de me servir avec confiance 
de cette hardiesse, avec laquelle 
JU dessein d'agir contre certtines 
ywaonnes qm nous regardent 
comme si nous nous eondiilsions 
■«iou la chair. 

8 Car quoique nous vivions dans 
la cliair, nous ne emnbatâtons 
point selon la chair. 
4JBt les armes avec lesquelles 
mms combattons ne sont pas 
ehamelles, mais elles sont puis- 
MUtea par ta vertu dt Dieu, pour 
rniverserles Ibrteresses, 
& Et détruire tous les consdis et 
toute hauteur qui s'élève contre 
la Connaissance de Dieu, et pour 
amener captives toutes les pen- 
sées, et les soumettre A l'obéls- 
ai&ce de Christ; 
6 Et étant prête à punir toute dêe- 
obMsaance, lorsque votre obéis- 
aanoe aura été aceomidie. 
f Regardes-vous les choses se- 
lon l'apparence ? 81 quelqu'un se 
pMMUoe qu'il appwtaoïUa Chriat, 



qu'il pense aasd en lui-même 
que, comme II tq/partient à Christ 
nous lui apportemons aussi. 

8 £t quand même je me glorifie^ 
rais de quelque chose de plus A 
caose delà puissance que le 8ei- 

Ïnear nous a donnée pour l'édl* 
cation, et non pour voire de- 
struction, je n'en recevrais- point 
de conftisum; 

9 Afin qu'on ne croie pas que j« 
veuille vous intimider par mes 
lettres. 

10 Car ses lettres, dit-on, sont A 
la vérité graves et fortes; mais hi 
présence de son corps est iUble^ 
et sa pèrcrie est méprisable. 

11 Que celui qui parie ainsi, con- 
sidère que tels que nous soinmea 
en parole dans nos lettres, étant 
absens, tels aussi nous tommu par 
no» actions étant présens. 

12 Car nous n'oserions noua 
mettre au rang de certaines per- 
sonnes, qui se aouent eux-mémest 
ni nous comparer A eux. Mai» 
ils ne considèrent pas qu'ils sa 
mesurent eux-mêmes par eux- 
mêmes, et quila se oomparent 
eux-mêmes avec eux^némes. 

tt Maie pour nous, noua né 
nous glorinons point outre me- 
sure; mats nous nous yiorMônsda 
ce que, selon la mesure au par* 
tage que Dieu nous a asdigné,noaa 
sommes parvenus jusque vous. 

14 Car nous ne nous étendons 
pas plus que nous ne devons, 
comme si nous n'étions pas pai^ 
venus jusqu'A vous, puisque noua 
V sommes parvenus enprêektmt 
l'évangile deChrist. 

15 Nous ne nous gloriflonapate|> 
outre mesure, c'ea^-dtre dms la 
travail des autres; mais nous «h 
pérons que votre fbi étant aug- 
mentée, nous nous étendnm» 
beaucoup plus loin, selon le par* 
taae qui nous est assigné; 

16 £u prêchant l'évangile dan* 
les pays qui sont an delA du 
vôtre; sans nous glorifier de ce 
qui a d^à été frit dans le partage 
des autres. 

17 Que celui donc qui se gleri» 
fie, se glorifie dans le Beisneuf. 

lo Car ce n'est pas celui qui sa 
recommande soi-même, qui est 
approuvé, mais c'est celui que fce 
SêuciMttriMommanila* 
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CHAFTTIU: XL 

PLUT à Dieu que voua «up- 
portauiez un peu mon im- 
luraaenoe ! mais, je tous piie« 
■upportez-moi. 

8 Car je soie jaloux da voua 
d'une jalouaie de JHeu, parce que 
jf voua ai engagea à un aeul 
£poux, pour vous inéaenter à 
Cnriai comme une vierge chaste. 

8 Mais je crains que, comme le 
serpent séduisit Eve por sa ruae, 
TOft esprits ne ae laiasea^MHrom- 
pre, te détourtttmt de la simpU- 
cit& qui est en Christ. 

4 Car, s'il venait quelqu'un qui 
▼ou» préchit un autre Jésus que 
eelni que nous vous avons prd> 
oh6, ou un autre £spzit que celui 

2ue vous avez re^u, ou un autre 
irangile que celm que vous avez 
«asbnissè, vous le aouifririez ftirt 
bien; 

I» Maisj'estime que Je n'ai été en 
aÎMi inférieur aux plus excellens 

rres. 
Que si Je amM comme un 
bemme du commun à l'égard du 
langage,i« ne le suis pas aTégard 
4* Uk connaissance i mais nous 
noua sommes fUt connaître par- 
ai voua à tous égards et m 
toutes choaea. 

f Ai-je donc mal fait de m'abais- 
•er moi-même, aftn que roua f\is- 
aies élevés, voua ayant annoncé 
gratuitement l'évanf^ del>ieu ? 

9 J 'ai dépouillé les autres £gl Iscs, 
en zeeevant d'elles de quoi m'en- 
teteair, pour vous aervir. 

9 £t lorsque je me suis trouvé 
dans le besoin parmi vous, je n'ai 
été à (^iai;pe à personne; caries 
frères qui étaient venus de Macé- 
doine ont suppléé à ce qui me 
manquaitt etle me suis gardé de 
voua être & cliarge en ^uoi que 
ce f&t, et je m'en garderai encore. 

JA J'atteste la vérité de Christ, 
laquelle est en moi, que ce sajet 

?ne j*ai, de me glorifier dans toute 
Acoaie, ne me sera point ùH. 
11 Pourquoi ? e«f-cejpnrce que je 
B* voua aime pas? Sleu le sait 
12'Maia ce que j'en ftda. et que je 
Cual encore, c'est «fln d'ôter tout 
prétexte à ceux qui ne cherchent 
que des prétextes, et afin qu'il se 
wouve qu'ils n'ont Muaux Krm.- 



tage auT nonadanalaachmeadoBft 
ils ae vanfisnt 

13 Car cea aortes de ikux «pd* 
très sont des ouvriers trompeurs^ 

2tti se déguisent en ap6trea de 
Ihriat. 

14 Et il ne fimt paa a'cn étonner, 
car Satan même ae déguise enr 
ange de lumière. 

LTII n'est donc paa surprenant 
ai aea ministres se déguisent au»- 
si en ministres de la Justice! mabi 
leur fin sera telle que letin 
œuvres. • 

16 Je le dis encore I Que per- 
sonne ne me regarde comme nit 
imprudent; sinon, supi>ortezmonr 
imprudence» afin que je me glo> 
rifie aussi un peu. 

17 Ce que je dis dans cette con- 
fiance avec laquelle je me glori" 
fie, je ae le dis pas aelon le Set- . 

fneur, mais comme par Im^nH 
ence. 

18 Puisque plnslenini ae glort- 
flent selon La chair, je me glod- 
flerai auset 

li) Car vous aouffires aana pefaMi 
lea imprudena, parce que voua 
étea sagea. 

20 M£ne, al quelqu'un voua ••• 
Blettit, si quelqu'un vous maage. 
ai quelqu'un prend ce qnl cas 
à vous, si quelqu'un s'élève, ai 
quelqu'un voua tnppe au viaiige, 
vous le Bouffirez. 

21 J'ai honte de le dire, on nova 
regarde comme si sous n'avioaa 
aucun pouvoir; mais de quelque 
chose que quelqu'un oae ae van* 
ter, Qe parle en imprudent) j'oae 
aussim^en vanter. 

22 Sont-ils Hébreux ? je fe aws 
auaaL Sont-Us IsraéUtea ? je ie 
time auaai. Sont-ila de la poat^ 
rite d'Abraham? j'en euis auaaL 

'a Sont-Ua ministres de Christ? 
(je parle en imprudent) je te sut» 
plus qu'eux; J'ai eonffcn plus de 
travaux queux, pins de blea- 
sures, plus de prisons; j'ai été i^o- 
sieurs fois en danger de mort; 

24 J'ai re^oi des Juifiicinq ftia 
quarante coups c/e/buctmoins uni 

2d J'ai été battu de vences tr«ia 
fois; j'ni été lapidé une Ibis; j'ai 
fait nauftagetEMS fols; j'ni paÎMè 
un jour et une nuit dans le pro> 
fond de la mer; 

26 J'ai été aouTcnt en vouacet. 
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^o» été en danger ear kf ririères, 
en danger de ta çart des ▼olears, 
en danger panm ceux de ma nar 
tion, en danger partni U$ Gen- 
tiU, en danger dans les rilles. en 
danger dans les déserts, en dan- 
ger sur la mer, en danger parmi 
le» fliux frères. 

J7 Dans les peines, dans les tn- 
▼aux, dans les veilles, dans la 
^àxot dans la soif, dans les jeûnes, 
dans le flroid, dans la nudité. 

â8 Oufare les choses qui me vien- 
MCiU du dehorSf je suis comme 
iuisi^Sê tous les jours par 1m soucis 
que me donnent toutes les fielises. 

~29 Quelqu'un est-il af&lgC, que 
je n'en sois aussi aifligi? Quel- 
qu'un est-il scandalisé, aue je 
n'en sois ausd comme brûle? 

ao S'il faut se glorifier, je me 
glorifierai de ce qui rcgaîde mes 
fifflictIonB. 

81 Dieu oui est le Père de notre 
Seigneur Jèsus-Chris^ et qui est 
bém éternellement, sait que Je ne 
mens point. 

82 A Damas, celui qui en était 
eouvcrneur pour le roi Arétas, 
SUaait faire la garde dans la rlUe 
des Damasceniens, voulant se 
•aisirdemtHt 

83 liais on me descendit de la 
mnzaiUe par une fenêtre, dans 
une corbeille, et j'échappai ainsi 
de sea mains. 

CHAPITRE Xn. 

CERTAINEMENT il ne me 
convient pae de me vanter, 
carj'en viendrai Jusqu'aux visions 
et aux révélations du Seigneur. 
8 Je connais un homme en 
Christ, qui fat ravi Jusqu'au troi- 
riéme ciel, il y a plus de quatorze 
•nsi si ce fut en corps, je ne sais; 

Îi ce ftit sans son corps, je no saia; 
)ieu le sait 

8 Et je sais qne cet homme (si ce 

fat en son corps, ou si ce tat sans 

90H corps, je ne sais,Dieu le sait) 

4 Fut ravi dans le paradis, et y 

entendit des paroles incfliiibles, 

anll n'est pas possible à l'homme 
'exprimer. 

6 Je puis me clorifier d'être cet 

1iomm»-Ui mais pour ce qui est 

de moi, je ne me glorlAerill que 

de mes sJBictions. 

6 Si je vottlais me g Imifler, je ne 



serais pdnt IfluwndenL car je ne 
dirais que la vizité; mais je m'en 
abstiens, afin que personne xus 
m'estime au dessus de ce qull 
voit en moi, ou de ce qu'il m\n- 
tend dire. 

7 Et de peur que je ne m'éle- 
vasse trop, i cause de l'excellence 
de mes révélations, il m'a été mis 
une êcharde dans la chidr, un 
ange de Satan, pour me souffleter, 
et pour m'emôècher de m'élever. 

8 Trots fbis,yai prié le Seigneur, 

3ue cet anife de Satan se rediAt 
e moi. 

9 Mais il m'a dit : Ma grAce te 
suffit: car ma force s'accomplit 
dans la faiblesse. Je me glorlfi- 
ersl donc plus volontiers dans 
mes fUblesses, afin que la force 
de Christ habite en mol. 

10 C'est pourquoi je me plais dans 
les faiblesses, dans les opprobres, 
dans les misères, dans les pers^ 
cutions, dans les afflictions ex- 
trêmes pour Christ; car lorsque 
je suis mible, c'est alors que je 
suis fort. 

11 J'ai été imprudent en me van- 
tant; c'est vous qui m'y avez con- 
traint, car c'était A vous A parler 
avantageusement de moi, vu que 
je n'ai été inférieur en nen aux 
plus excellens apôtres, quoique 
je ne sois rien. 

12 Aussi les preuves de mon 
apostolat ont elles éclaté parmi 
vous par une patience à tout^ 
épreuve, par des prodiges, par des 
merveilles, et par des miracles. 

13 Car en quoi ave^-vous été in- 
férieurs aux autres Eglises, sinon 
en ce que je ne vous ai point été 
à charge; pardonnez-moi ce tort 
que Je vous ai fait. 

14 Voici pour la troisième fins 

Sic je suis prêt A vous aller voirt 
je ne vous serai point A charge, 
car ce n'est pas vos biens que je 
cherche, c'est vous-mêmes; aussi 
n'est-ce pas aux enfhns A amasser 
du bien pour leurs pères, mais 
c'est aux pères A eu amasser pour 
leurs enfkns. 

15 Et pour moi, je dépenserai 
très volontiers pour tous tcvt ce 
guefai. et je me donnerai encore 
mo^-même pour vos Ames; quoi- 
que, vous aiment avec tant dlrf- 
lection, je sois moins aimé. 

«81 
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10 On ûSn peuMIre, qiM, A Je 
se Toui ai wAnt êfe £ chane, 
C'est qu'étant un homme artm- 
denx, j'ai voulu user de finesse 
pour vous surprendre. 

17 liais ai-ie tiré du profit de 
TOUS par quelqu'un de eeux que 
Je vous ai envoyés? 

18 J'id prié Tite ^aBer vous voir, 
«t j'ai envoyé un de nos fif^res 
«vec lui. Tite a-t-il tiré du pro- 
fit de vous? n'avons-nous pas 
»t^ par le même esprit? n'avoiu- 
fious pas marché sur les mêmes 
traces? 

19 Fensef-voos ^iie noua tou- 
lions encore non^jnstifler aa^ès 
de vous? Nous parions devant 
Dieu en Christ; et tout cela, mes 
très chers frères, pour votre edlfi* 
cation. 

SO Car Je crains qu*à mon arri- 
▼ée je ne vous trouve pas tels que 
Je voudrais, et que vous ne me 
Irouviez pas tel que vous vou- 
driez, et qu'il n'y ait parmi vous 
«es contestations, des Jalousies, 
des animosltés, des dissensions, 
des médisances, des rapports, de 
f oigueil, et des troubles; 

81 JSt qu'étant retourné vers 
TOUS, mon Dieu ne m'hamifle, et 
que Je ne sois en pleurs au t^jet 
de plusieurs, qui ayant péché ci- 
devant ne se sont point amendés 
de l'impureté, de la Ibraleation 
iet des impudicitia qaUi ont 
commises. 

CHAPITRE XnL 

VOICI la troisième fois quejje 
suis prêt i vous aller voir. 
Sur le rapport de deux ou de trois 
témoins, tonte allUre sera dè> 
cidée. 

2 J'ai d^à dit, et je le dis encore 
pour la seconde rois, comme si 
fêtais présent, et maintenant 
«tant absent, je l'écris à ceux qui 
ont péché ci-aevant, et à tous les 
autres, que si Je retourne cJkes 
Vtouf. je n'épargnerai per$oitne ; 

S Puisque vous eherchei une 

J»reuve que Christ parle par mol, 
ttl qui n'est point flilble à votre 

La êeeonde éjAtre aux Oorintkieni a été écrite de JPkiUppa d» 
Maeédoimêt tt portée par Tite et Luc. 



Cefurd, mail otlt est pulamit mm 
milieu de vous. 

4 Car, encore quil tât été erael> 
fié selon la fidblesse de ta ckirir, 
toutefois il est vivant par la pai»> 
sance de Dieu, et nous de mCmiS, 
nous sommes aussi fldbles comme 
lui, mais nous vivrons avec lal 

EST la puissance de Dieu an ni- 
eu de vous. 

5 ExamineiTons voua-mémc^ 
pour voir si vous êtes dans îafbit 
eprouvex-vous vous-mêmes: ■« 
reconnaissez-vous pas vou^ 
mêmes que Jésus-Cnrist est «m 
vous? à mcÂns que, pent-êtN^ 
vous ne flissiez réprouves. 

ê Mais j'espère que vous ncoi^ 
naîtrez que pour nous, nous ne 
sommes point réprouves. 

7 £t je prie Dieu que vous ne 
flusiez aucun mal; non ponr 
nous attirer de rapprobaiiony 
mais afin que vous flûnez ce qm 
est bon; dussions-nous être dae- 
approuvés nous-mêmes. 

8 Car nous n'avons aucune pol^ 
sance eontrs la vérité^ nous n'en 
avons que pour la venté. 

9 Et nous avons de la Joie, lon> 

Sue nous sommes dans la fli* 
iesse, pourvu que voua soyee 
forts { et ee que nous demandona 
A ZHên, c'est votre parfkdt aiftr> 
misaement. 

10 C'est pourquoij'éerisoeaeho* 
ses étant absent, ann que lorsque 
Je serai présent. Je ne sois pat 
oMigé d'user de sévérité, selon le 

Suissance que le Seigneur mie 
onnée pour édifier, elnon pour 
détruire. 

11 Au reste, mes frères, aoyes 
joyeux; tendez à la pernetiMit 
eonsoles-vous ; ayez un même 
sentiment; vivez en paix; et le 
IMeu de cnarité et de pùz sen 
avec vous. 

13 Saloea-vona les uns les entrée 
par un seint beiser. Tous lea 
sidnts vous saluent 

18 Le grftee du Seigneur Jésne. 
Christ, ramour de Dieu, et In 
communication du Saint-Espiit 
êoient avec vous tous. Amen. 
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en&nt, il ne diffère en rien de 
Fesclave, quoiqu'il soit maître de 
tout; 

2 Mfds il eftt bous des tuteurs 
et des curateurs jusqu'au temps 
marqué par le père. 

8 Kous aussi de même, lorsque 
nous étions en fan s, nous étions 
flous l'esclarage des rudimens du 
monde. 

4 Mais, lorsque les temps ont 
6té accomplis. Dieu a envoyé son 
Fils, né d'une femme, et assujetti 
à là loi; 

8 Afin qu'il rachetât ceux qui 
étaient sous la loi, et afin que 
nous reçussions l'adoption des 
enfkns, 

■6 Et, parce que tous êtes en- 
fans. Dieu a envoyé dans vos 
coeurs l'Esprit de son Fils, lequel 
crie: Abba, c'ea<-à-<iirtf. Père. 

7 C'est pourquoi tu n'es plus es- 
clave, mais tu es fils, et si tu es 
flla, tu es donc héritier de Dieu 
par Jéma-ChnBt. 

8 Autrefois, lorsque vous ne 
connaissiez point Dieu, vous ser- 
rica des dieux qui ne le sont 
point de leur nature. 

9 Mais, maintenant que Tons 
avez connu Dieu, ou plutôt que 
Dieu vous a connus, comment 
retournez-vous encore à ces fki- 
bles et misérables rudimens, aux- 

âuels vous voulez vous assujettir 
6 nouveau? 

10 Vous observez les jours, les 
mois, les temps et les années. 

11 Je crains pour vous que je 
ifaie travaillé en vain à votre 
ësord. 

12 Soyez comme moi, car aussi 
je mis comme vous, je vous en 

«rie, mes frères, vous 71e m'avez 
lit aucun tort; 

13 Et vous savez que je tous 
ai annoncé ci-devant l'évangile, 
dans les afflictions de la chair; 

14 Et vous ne m'avez point mé- 

Ïvisé ni rejeté, à cause de ces 
preuves que je »ot{ffrais dans 
ma chair; mais vous m'avez re- 
çu comme un ange de Dieu, et 
comme Jésus-Chnst même. 
13 Qu'est-ce donc qui (Usait 
alors votre bonheur? Car je tous 
rends témoignage, que s'il eût été 

K88ible, vous vous seriez arraché 
i veux pour me les donner. 



16 Suis-je donc deyentiTOtve en- 
nemi, en vous disant la réritt? 

17 Ils sont zélés pour vous; 
mais ce n'est pas comme il &at« 
au contraire, ils veulent vous 
détacher de nous, afin que tous 
soyez zélés pour eux. 

18 Mais if est bon d'être zélé 
pour le bien en tout temps, et 
non pas seulement lorsque je 
suis présent parmi vous. 

19 Mes petits cnfans, pour qui 
je sens de nouveau les douleurs 
de l'enikntement, jusqu'à ce que 
Christ soit formé en vous; 

20^ Je voudrais être à présent 
avec vous^ et changer de laneage; 
car je suis dans une grande In- 
quiétude pour vous. 

21 Dites-moi, vous qui voulez 
être sous la loi, n'entendez-vous 
point la loi? 

22 Car il est écrit, qu'Abraham 
eut deux fils: l'un d'une esclave, 
et l'autre de sa femme^ qui était 
libre. 

23 Mais celui ou'tl eut de l'es- 
clave, naquit selon la chair ; et 
celui quHt eut de celle qui était 
libre, naquit en vertu de la pro- 
messe. 

24 Cela doit s'entendre allégo- 
riquement; car ces femmes sont 
deux alliances, l'une du mont de 
Sina, qui ne met. an monde que 
des esclaves, et c'est Agar. 

25 Car Agar signifie Sma, qui est 
une montagne d'Arable, et elle a 
du rapport a la Jérusalem d'à pré- 
sent, qui est esclave avec ses en- 
fiins; 

26 Mais la Jérusalem d'en-haut 
est libre, et c'est elle qui est la 
mère de nous tous. 

27 Car il est écrit : R^ouis-toi, 
stérile, toi qui n'enfhntais point, 
efforce-toi, et pousse des en», toi, 

3ui n'avais point été en travail 
'enfknt ; car celle qui était dé- 
laissée, aura beaucoup plus d'en- 
fkns que celle qui avait un mari. 

28 I%ur nous, mes fV^res, noue 
sommes les enfans de lÂ pio- 
messe, de même quisaac. 

29 Mais, comme alors celui qui 
était né selon la chair persécutait 
celui qui était ni selon l'Esprit, il 
en est de même maintenant. 

30 Mais que dit rEcritora ? 
ChasafS l'esciaTe et aon fibi car le 
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flb de l'escUTV a« leis point hi- 
ritier avec le flls de lA/etjume libre. 
Si Or, mea fiwres, nous ne som* 
mes point les enftns de l'esclave, 
mais noua le aommes de \a femme 
libre. 

CHAPITRE y. 

T£N£Z-T0UB donc fermes dans 
la liberté, dans laquelle Christ 
nous a mis, et ne vous remettez 
pas de nouveau sous le joug de la 
■erritude. 
D Moi, Paul, je vous déclare, 

Ïue^i vous vous fkites circoncire, 
'hrist ne vous servira de rien. 
8 Et je proteste encore à tout 
homme qui se fait circoncire, 
qu'il est obligé d'observer toute la 

4 Christ vous devient inutile, à 
vous tous qui voulez ét»-e Justifiés 

^t la loi, et vous êtes déchus de 
gràee. 

fi Mais pour nous, nous atten- 
dons par l'Esprit l'espérance que 
nou» donne la justice qui vient de 
lalbi. 

A Car en Jésus-Christ il ne sert 
de rien d'être circoncis, ou de ne 
l'être pas ; mais il fiiut avoir la 
foi qui est agissante par la cha- 
rité. 

7 Vous couriez bien: qui vous 
A arrêtés, pour vous empêcher 
d'obéir à la vérité? 

8 Cette Buegestion ne vient point 
de celui qtuvous appelle. 

9 Un peu de levain fait lever 
toute la pâte. 

10 J'ai cette confiance en vous, 
p«r le Seigneur, que vous n'aurez 
point d'autre sentiment; mais 
celui qui vous trouble en portera 
la peine, quel qu'il soit. 

11 Et pour moi, mes frères, si je 
prêchais aussi la eirconcision, 
pourquoi serais-je encore persé- 
cuté f Le scandale de la croix 
aemit aboli. 

13 Plût à Dieu que ceux qui 
▼ooB mettent en trouble, fussent 
retranchés du milieu de vou$ 1 

Ll Met frères, vous avec été ap- 
pelés à la liberté \ seulement ne 
prenez pas de cette liberté un pré- 
texta de vivre selon la chair; 
mais aasujettisses-vous les uns 
•ax Mitres par la charité. 

M Car toiue U loi est accomplie 



dans une senle parole, qui eitf 
celiend : Tu aimeras ton pro- 
chain comme toi-même. 
Vi Mais si vous vous mordez et 
vous mangez les uns les autres, 

Srenez«arde que vous ne soyez 
étruits les uns par les autres. 

16 Je voiu le dis donc : Marchez 
selon TEeprit, et vous n'accom- 
plirez point les détrirs de la chair. 

17 Car la chair a des désirs con- 
traires à ceux de l'Esprit, et r£%- 

Erit en a de contraires à ceux de 
i chair, et ces deux choses sont 
opposées Tune à l'autre; de sorte 
que vous ne faites point les choses 
que vous voudriez. 

18 Que si vous êtes conduits par 
l'Esprit, vous n'êtes point sous la 
loi. 

19 Or, les œuvres de la chair sont 
manifestes, savoir, l'adultère, la 
fornication, l'impureté, la disso- 
lution, 

20 L'idolâtrie.Vempoisonnement, 
les inimitiés, les querelles, les ja- 
lousies, les animosités, les dis- 
putes, les divisions, les sectes. 

21 Les envies, les meurtres, 
l'ivrognerie, les débauches, et les 
choses semblables, dont je vous 
dis, comme je vous l'ai déjà dit, 
que ceux qui commettent de 
telles choses, n'hériteront point 
le royaume de Dieu. 

82 Mais les fruits de l'Esprit sont 
la charité, la joie, la paix, la pa- 
tience, la douceur, la bonté, la 
fldéll^, la bénignité, la tempé- 
rance; 

28 La loi n'est point contre ces 
choses. 

24 Or, ceux qui aont a Christ, 
ont crucifié la chair avec ses pas- 
sionSf et ses convoitises. 

25 Si nous vivons par l'Esprit, 
marchons aussi selon l'Esprit. 

26 Ne recherchons point la vaine 
gloire, en nous provoquant les 
uns les autres, et en nous portant 
envie les uns aux autres. 

CHAPITRE VI. 

"XfES frères, si quelqu'un vient 
•*^ i tomber dans quelque fkute, 
vous qui êtes spirituels, redres- 
sez-le avec un esprit de douceuEi 
et prends garde A toi-même, de 
peur que tu ne sois aussi tenté. 

3 Ponea les fludeux les nna des 
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autres, et AceompIlMez idjisf 1» 
loi d« Christ. 

3 Car, ai quelqu'un pense être 

âuelque chose, auoiqull ne soit 
en. Il se séduit lui-même. 

4 M^s que chacun èproure ses 
propre» actions, et alors il pourra 
se fflorifler, mais en lui-même 
seulement, et non par rapport 
aux autres. 

5 Car chacun portera son pro» 
pre fkrdeau. 

6 Que celui i qui on enseigne 
la parole de Dieit, fiasse part de 
tous ses biens à celui qui ren- 
seigne. 

7 Ne vous abusez point; on ne 
se' joue point de 'Dieu; car ce que 
rhommo aura sem6, c'est ce qu'il 
moissonnera aussi. 

8 Celui qui sème pour sa chair, 
moissonnera de la chair la cor- 
ruption ; mais celui qui sèmepour 
rKsprit, moissonnera de l'Esprit 
la vie étemelle. 

9 Ne nous lassons point de faire 
le bien, car nous moissonnerons 
en son temps, si nous ne nous re- 
lâchons pas. 

10 C'est pourquoi, pendant que 
nous en avons l'occasion, faisons 
du bien à tous, mais principale- 
ment aux domestiques de la foi. 

11 Vous voyez quelle grande 



lettre je vbtti A ëdrito de' nm |m>- 
preroaln. 

12 Tous ceux qui veuleBt se 
rendre agréables dans ce qui re> 
gfsrde la ehair, ne vous contrai- 
gnent d'être circoncis qu'afia de 
n'être pas perséeutés pour la 
croix de Christ. 

18 Car ceux-là même qui sent 
circoncis, ne gardent point la loi) 
mtds ils veulent que vous sqyex 
circoncis, afin de segtoriflerdiaia 
votre chair. 

H Mais pour moi, IMcm me 
garde de me glorifier ea adtre 
chose qu'en la croix de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, par laquelle 
le monde est crucifié a mon égard, 
et moi, je »m» crucifié au monde. 

15 Car en Jésus-Christ, il ne 
sert de rien d'être circoncis, ou de 
ne l'être pas ; mais 11 Aiat être 
une nouvelle créature* 

16 £t pour tous ceux qui sni- 
vront cette régie, que la paix et la 
miséricorde soient sur eux, et anr 
l'Israël de Dieu. 

17 Au reste, que personne ne me 
fasse de la peine, car je porte sur 
mon corps les flétrissures du Sei- 
gneur Jésus. 

18 Mes frères, oae la griee de 
notre Seigneur Jésus-Christ êoit 
avec votre eapiit» Amea. 
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CHAPITRE I. 

PAULb apAtre de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, aux 
saints et fidèles en Jésus-Christ, 
qui sont à Ephèse. 
8 La grftce et la paix vous mritnt 
dmméeê de la jmrt de Dieu notre 
Père, et du Seigneur Jésus-Christ 
8 Benl sott Dieu, qui est le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 

Sui nous a benia de toutes sortes 
e bénédictions spirituelles dans 
les lieux célestes, par Jésus- 
Christ; 

4 Comme il nous avait élus en 
lui avant la créatton du monde, 
afin que nous ftassiona saints et 
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irrépréhensibles devant lui par la 
charité^ 

6 Nous ajrant prédestinés à novs 
adopterpour être ses enflms par 
Jésus-Christ, par an eflfet de sa 
bonne vokmtéi 

6 A la louange de la gloire de sa 
giAce, qu'il nous a gratufteuent 
accordée en «on /V<s mea-aimé. 

7 C'est en lui que nous avons ht 
rédemption par son sang, MiiY»ir, 
la rémission des péchés, selon les 
richesses de sa grftce, 

8 (4ull a répandue avee abeii> 
danoe sur nous par toute sorte de 
sagesse et dlntelligencei 

9 Nous ayant fut connaître le 
secret de sa TOloaift par va elfct 
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de M 'blenvdUAnee. Mkm qull 
rarait aapanvaat résolu en soi- 
mdme; 

10 Afin qoe, quand 1m temps de 
la âispensation de ta grûce ser- 
aient ecoomplis, il rfeuntt toutes 
choses ai Christ, tant ce qui e«( 
dans les cienx, que ce qui itt sur 
la terre. 

U C'est en lui aussi aue nous 
avons étë appelés à l'héritage, 
ayant été prédestinés, suivant 
la résolution de celui qni fiiit 
toutes choses selon son bon plai- 

12 Afin que nous servions à la 
louange de sa gloire, nous qui 
avons les premiers espéré en 
Christ 

IS Et vo(M èteê aussi en lui, 
après avoir entendu la parole de la 
vérité, qui est révangiie de votre 
salut, et ayant cru en lui, vous 
«v«s été scellés du Saint>£sprit 
qui avait été promis; 

14 Lequel est un gage de notre 
héritsse, jusqu'à l'entière ré- 
dempnon de ceux quU s'est ao- 
qais, à la louange de sa gloire. 

15 C'est pourquoi, avant aussi 
entendu parler de la fbi aue vous 
avei en notre Seigneur Jésus, et 
de votre charité envers tous les 
saints, 

16 Je ne cesse de rendre des 
aeUonê de grâces pour vous, M- 
■aat mention de vous dans mes 
prières; 

17 Afln que le Dieu de notre 
Seigneur Jésus-Christ, le Père de 
gloire, vous donne l'esprit de sa- 
gesse et de révélation par sa con- 
naissance; 

18 Quil éclaire les yeux de votre 
eepnt, afln que vous connaissiez 
quelle est Tespérance à laquelle 
vous êtes appelés, et quelles sont 
les richeftscs de la gloire de son 
héritage dans les saints; 

19 Et quelle est l'infinie gran- 
deur de sa puissance envers nous 
qui croyons, par Tefficaee de sa 
vertu toute-puissante, 

9D Qu'il a déployée en Christ, 
quand il Ta ressuscité des morts, 
et qu'il l'a fait asseoir à sa droite 
dans les lieux célestes, 

21 Au-dessus de toute principau- 
té, de tonte puissance, de tonte 
d^nité, de toute domination, et 



de tout nom qui se peut nommer, 
non-seulement dans ce siècle^, 
mais aussi dans celui qui est à 
venir. 

22 Et il a mis toutes choses sous 
ses pieds, et l'a établi sur toutes 
choses, pour être le chef de l'E- 
glise, 

K23 Qui est son corps, et Taocom- 
issement de celufqui accomplit 
ut en tous. 

CHAPITBE n. 

VOUS étiez morts dans vos 
foutes et dans vos péchés. 

2 Dans lesquels vous avez vécu 
autrefbis, selon Le train de ce 
monde, selon le prince de la puis- 
sance de l'air, qui est l'esprit qui 
agit maintenant dans les en&ns 
de rébellion; 

3 Du nombre desquels aus^ 
nous étions tous auUefois, vivant 
selon nos passions charnelles, ac- 
complissant les désirs de la chair 
et de nos pensées; et nous étions 
naturellement des enfans de co- 
lère, comme les autres. 

4 Mais Dieu, qui est riche en 
miséricorde par sa grande charité 
dont il nous a aimes. 

& Lorsque nous étions morts 
dans no» fautes, nous a vivifiés 
ensemble avec Christ, par la 
grâce (Inquel vous êtes sauvés; 

6 Et il nous a ressuscites ensem- 
ble, et nous a fait asseoir ensem- 
ble dans les lieux célestes, eu 
Jésus-Christ; 

7 Afln qu'il fit connaître dans 
les siècles à venir les immenses 
richesses de sa grice, par la bonté 
dont il a usé envers nous en Jésus- 
Christ 

8 Car vous êtes sauvés par grâce, 
par la foi; et cela ne vient pas de 
vous, c*egt un don de Dieu; 

9 Ce n'est point par les œuvres, 
tAn que personne ne se glorifie. 

10 Car noua^Bommes son ou- 
vrage, ayant été créés en Jésus- 
Chnst pour les bonnes oeuvres, 
pour lesquelles Dieu nous a 
préparés, afin que nous y mar- 
chions. 

11 C'est pourquoi souvenez-vous 

aue vous, qui étiez autrefois Gen- 
Is dans la chair, et qui étiez ap- 
pelés incirconcis par ceux Qu'on 
appelle circoncis, à cause de lu 
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d'Mre pniwMnment ftntMfis par 
Bon Esprit, dans rhomme inté- 
rieur: 

17 £n sorte que Christ habite 
dans vos cœurs par la foi ; 

18 Et qu'étant enracinés et fon- 
dés dans la charité, vous puissiez 
comprendre, avec tous les saints, 
quelle en es< la largeur, la lon- 
gueur, la profondeur et la hau- 
teur; 

19 Et connaître Taniour de 
Christ, qui surpasse toute con- 
nidsMance, afin que vous soyez 
nsmplis de toute ut plénitude des 
don» de Dieu. 

20 Or, à celui qui, par la puis- 
sance qui agit en nous, peut faire 
infiniment plus que tout ce que 
nous demandons et que nous 
pensons; 

'1\ A lui toit renâtte la gloire 
dans TEgllse, par Jésus-Cnrist, 
dans tons les âges, aux siècles 
des siècles. .Amen. 

CHAPITRE IV. 

TE vous prie donc, moi qui suis 
prisonnier pour le Seigneur, 
de vous conduire d'une manière 
digne de votre vocation; 

2 Avec toute sorte d'humilité et 
de douceur; avec un esprit pa- 
tient, vous supportant lea uns les 
«utees avec charité; 

8 Ayant soin de conserver l'unité 
de l'esprit par le lien de la paix. 

illynun seul corps et un seul 
esprit, comme vous êtes appelés 
à une seule espérance, par votre 
voeatîon. 

5 // y a un seul Seieneur, une 
seule foi, un seul baptême; 

6 ITn seul Dieu et Père de tous, 
qui est au-dessus de tous, et par- 
mi tous, et en vous tous. 

7 Mais la grâce est donnée à 
chacun de nous, selon la mesure 
du don de Christ. 

8 C^est pourquoi, il est dit: Etant 
monté en haut, il a mené cap- 
tive une arande multitude de 
captift, et fl a distribué des dons 
aux hommes. 

ii Or, que veut dire cela: Qu'il 
est monté, si ce n'est qu'aupara- 
vant il était descendu dans les 
parties les plus basses de la terre? 

10 Celui qui était deocendu, c'est 
le même qui est monté par-dessus 



tous les deux, alln qu'il remplit 
toutes choses. 

11 Lui-même donc a donné lea 
uns pour être apôtres, les autres, 
pour être prophètes, les autres, 
pour être évangélistes, et les an- 
tres, pour être pasteurs et doc- 
teurs; 

12 Pour l'assemblage des saints, 
pour l'œuvre du ministère, pour 
l'édification du corps de Christ; 

13 Jusqu'à ce que nous soyons 
tous parvenus à l'unité de la. foi 
et de la connaissance du Fils de 
Dieu, à l'état d'homme fait, et à 
la mesure de la stature parftute de 
Christ; 

14 Afin que nous ne soyons plUtf 
des enfiins, m flottans et emportée 

Sar le vent de toutes sortes de 
octrines, par la tromperie dea 
hommes, et par l'adresse qulls 
ont de séduire artiflcieusement ; 
16 Mais, afin que, suivant la vé- 
rité avec la charité, nous crois- 
sions en toutes choses dans celui 
qui est le chef, savoir. Christ; 

16 Duquel tout le corps bien 

f>roportionné et bien joint, par la 
iaison de ses parties qui conimn- 
niquent les unes aux autres, tire 
son accroissement, selon la force 
qu'il distribue dans chaque mem- 
bre, afin qu'il soit édifié dans la 
charité. ' 

17 Voici donc ce que je voiis dit 
et que je voua déclare de la part 
du Seigneur, c'est de ne vivre 
plus comme le reste des Gentils, 
qui suivent la vanité de leurs 
pensées; 

18 Ayant leur esprit obscurci de 
ténèbres, et étant éloignés de la 
vie de Dieu, à cause de l'igno- 
rance qui est en eux, par l'endur- 
clssement de leur cœur; 

19 Qui, ayant perdu tout senti- 
ment, se sont abandonnés à la 
dissolution, pour commettre 
toutes sorte* d'impuretés, avec 
une ardeur insatiable. 

20 Miùs ce n'est pas ainsi que 
vous avez appris Cnrist; 

21 Au moins, si vous l'avez écou- 
té, et si, conformément à la vé- 
rité ^u'il a enseignée, vous avez 
appris de lui, 

22 A vous dépouiller^ pour ce 

Jui est de votre conduite précé- 
ente, du vieil homme, qui se 
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conompt p«r Ict convcItiaM qui 
aédniieiit; 

29 A étr« renourelés dans votre 
esprit et dans votre entendement. 

81 £t à vous revêtir du nouvel 
homme, créé à Tiniage de Dieu, 
dans une justice et vne sainteté 
véritable. 

S5 C'est pourquoi, renonçant au 
mensonge, que chacun de voua 
parle en vente à son prochain, 
<ïar nous sommes membres les 
uns des autres. 

SB Si vous vous mettez en colère, 
ne péchez point; que le soleil ne 
se couche point sur votre colère; 

27 Et ne donnez point de lieu 
$.u diable. 

28 Que celui qui dérobait, ne dé- 
robe plus; mais qu'il s'occupe 

SlUtôt à travailler de ses mains i 
e bonnes choses, afin qu'il ait de 
quoi donner à celui qui est dans 
le besoin. 

20 Qu'il ne sorte de votre bouche 
nucune parole déshonnète ; mais 
^e vos dùcotira servent à l'édifi- 
cation, et qu'ils communiquent 
la gr&ce i ceux qui les enten- 
dent. 

80 Et n'attristez point le Saint- 
Esprit de Dieu, par lequel vous 
avez été scellés pour le jour de 1* 
rédemption. 

Si Que toute aigreur, toute anl- 
inoeite, toute colère, toute crierie, 
toute médisance, et toute malice, 
soient bannies du milieu de vous. 

SJ Mais Bovez bons les uns en- 
vers les autres, pleins de com- 
passion, vous pardonnant les uns 
aux autres, comme Dieu vous a 
AUiisi pardoifné par Christ 

CHAPITRE V. 

SOYEZ donc les imitateurs de 
Dieu, comme ses enfans bien- 
almês; 

2 Et marchez dans la charité, 
de même que Christ, qui nous a 
aimés, et qui s'est offert lui-même 
à Dieu pour nous comme une 
oblation et une victime d'agré- 
able odeur. 

3 Que la fornication, ni aucune 
Impureté, ni l'avarice, ne soient 
pas même nommées panni vous, 
comme il convient à des saints; 

4 Ni aticune parole déshonnéte, 
ni bouffonnerie, ni plaisanterie, 
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qui sont dw choaet nutkiaatMt 
mais qu'on y entende plutôt de» 
actions de grAces. 
A Car vous savez qu'aucun for- 
nicateur, aucun impudique, ni 
aucun avare, qui est un idoVàtre, 
n'a pari à l'héritage du royiiunM 
de Christ et de Dieu. 

6 Que personne ne vous sé- 
duise par de vains discours; car 
c'est A cause de ces choses-li que 
la colère de Dieu vient sur les en- 
fans rebelles. 

7 N'ayez donc point de paxt avec 
eux. 

8 Car vous étiez autrefois ténè- 
bres, mais A présent vous He9 lu- 
mière dans le Seigneur; mariBbes 
donc comme des enfans de lu- 
mière. 

D Car le fruit de l'Esprit con- 
siste en toute sorte de bonté, de 
justice et de vérité; 

10 Examinant ce qni est egrir 
able au Seigneur. 

11 Et n'avez aucune part aux 
œuvres inn-uctueuses des ténè- 
bres, mais plutôt condamnez-lea. 

12 Car il est même déshonnéte 
de dire ce qu'Us font en secret. 

13 Mais toutes ces choses, étant 
condamnées par la lumière, sont 
manifestées; car c'est la lumière 
qui numifeste tout 

14 C'est pour cela quil est dit: 
Béveille-toi, toi qui dors, et te 
relève d'entre les morts, et Christ 
t'éclairera. 

15 Prenez donc garde à tous 
conduire avec cu-conspection, 
non comme des gens dépourvus 
de sagesse, mais conune des per- 
sonnes sages; 

16 Bachetant le temps ; car les 
jours sont mauvais. 

17 C'est pourquoi, ne soyez pas 
sans prudence, mais comprenez 

Sien quelle eêt la volonté du 
eigneur. 

18 Me vous enivrez point de vin, 
dans lequel il y a de la dissolu- 
tion; mais soyez remplis de l'Ês- 
Prit; 

19 Vous entretenant par dea 
psaumes, par des hymnes, et par 
des cantiques spirituels, chantant 
et psalmodiant de votre cœur au 
Seigneur; 

2l> Keudant toi^ours grâces pour 
toutes choses à Dieu notre Père, 
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«n nom de notre Seigneur Jèsiu- 
Chrlgt 

21 Souinettez-vous le« uns aux 
autres dana la crainte de Diea. 

22 Femmes, sojez soumises à 
Toe propres maris, comme au 
Seigneur. 

]i8 Parce que le mari est le chef 
de la femme, comme Christ aussi 
ett le chef de rEsUse, qui est son 
corps, dont il estlc Sauveur. 

21 Comme donc l'Eglise est sou- 
mise à Christ, que les femmes le 
êdient aussi i leurs propres maris 
en toutes choses. 

25 Vowt maris, aimez ros 
femmes, comme Chriat a aussi 
aim6 l'Eglise, et s'est Uvi« lui- 
même pour elle; 

SB Afin qu'il la sanctifiât, après 
i'nvoir nettoyée en la lavant d'eau, 
etpar sa parole; 

2/ Pour la fltire paraître devant 
lui une Eglise glorieuse, n'ayant 
ni tache, m ride, ni rien de sem- 
blable, mais étant sainte et irré- 
préhensible. 

S8 C'est ainsi que les maris doi- 
rent aimer leurs femmes comme 
leurs propres corçs. Celui qui 
aime sa femme, s'aime soi-même. 

29 Car personne n'a Jamais ha! 
sa propre chair, nuds il la nourrit 
et rentretient, comnie le Seigneur 
le &ii à l'égard do l'Eglise; 

80 Parce que nous sommes les 
nierobres de son corps, étant de 
■a chair et de ses os. 

31 Cest pourquoi l'homme quit- 
tera son père et sa nierez, pour 
s'attacher a sa femme; et les deux 
ne seront qu'une seule chair. 

82 Ce mystère est grand; je dis 
cela par rapport à Christ et à 

83 Ainsi, que chacun de tous 
aime sa femme comme lui-même, 
et que la femme respecte son 
man. 

CHAPITRE VI. 

ENFANS, obéissez & vos pères 
et i vos mères, selon le Sei- 
gneur; car cela est juste. 

2 Honore ton père et ta mère; 
(c'est le premier commandement 
qui ait une promesse); 

3 Afin que tu sois heureux, et 
que tu riyn longtemps sur la 
terra. 



4 Et Tovi 



n'aigrisses 



point vos enfens, mais élevez-les, 
en les instruisant et en les aver- 
tissant selon le Seigneur. 

5 Serviteurs, obéissez avec 
crainte et tremblement, et dans 
la simplicité de votre cœur, i 
ceux qiU sont vos maîtres selon 
la chair, comme à Christ; 

6 Ne les servant pas seulement 
tous leurs yeux, comme si vous 
ne pensiez qu'à plaire aux 
hommes, mais feisant de bon 
cœur la volonté de Dieu, comme 
serviteurs de Christ; 

7 Servant avec affection le Sei- 

Sneur, et non pas seulement les 
ommes; 

8 Sachant que chacun, soit esr 
clave, soit libre, recevra du Sei- 
gneur selon le bien qu'il aura fait. 

9 Et vous, maîtres, usez-en de 
même envers eux, et modérez les 
menaces, sachant que vous avez, 
aussi bien qu'eux, le même Mai*- 
tre dans le âel, et que devant lui 
il n'y a point d'acception de per- 
sonnes. 

10 Au reste, me» feères, fortifiez- 
vous dans le Seigneur, et par sa 
force toute-puissante. 

11 Revétez-vous de toutes les 
armes de Dieu, afin que vous 

Suissiez résister aux embûches 
u diable. 

12 Car ce n'est pas contre la 
chair et le sang que nous avons à 
combattre, mus c'est contre les 
principautés, contre les puis- 
sances, contre les princes des té- 
nèbres de ce siècle, contre les 
esprits malina qui sont dans les 
airs. 

13 C'est pourquoi prenez toutes 
les armes de Dieu, afin que vous 
puissiez résister dans le mauvais 
jour, et qu'ayant tout surmonté, 
vous demeuriez fermes. 

14 Soyez donc fermes, ayant la 
vérité pour ceinture de voe reins, 
et étant revêtus de la cuirasse de 
lajustice; 

15 Et ayant pour chauMure les 
dispositions que donne l'évangile 
de paix; 

16 Prenant par-dessus tout cela, 
le bouclier de li^foi, par le moyen 
duquel vous puiisiez éteindre tous 
les traits enflammés du malin. 

17 Frênes aussi le casque du aar 
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lut, et Pépêe de TEsprit, qui est la 
parole de Dieut 

18 Faisant en tout temps par 
l'Esprit toutes sortes de prières et 
de supplications ; veillant à e^ 
avec Mnévêranee, et priant pour 
tous les saints, 

19 Et pour moi en particulier, 
afin que Dieu me donne la grâce 
de parler librement et avec har> 
diesse, pour fiiire connaître le 
invstère de l'évangile, 

20 Pour lequel je fiiis la fonction 
d'ambassadeur dans les chaînes, 
afin, dia-je, que j'en parle avec 
hardiesse, commejedoisen parler. 



SI Or, afin que vous Mdiles «us- 
si mon état, et ce que je fais, 1^- 
chique, notre A-ère bien-aimë et 
ftdèie ministre du Seigneur, vous 
informera de tout. 

22 Je voua l'ai envoyé exprès, 
afln que vous appreniez quel est 
notre état, et qu'il console vos 
cœurs. 

23 Que la paix, et la charité, 
avec la foi, soient avec tau» les 
frères, de la part de Dieu le Père 
et du Seigneur Jésus-Christ. 

24 Que la grâce mit avec tous 
ceux qui aiment notre Seigneur 
Jésus-Christ avec pureté. Amen. 



Écrite de Borne aux Êphétient, et portée par Tychiqtie. 
EfITRE DE SAINT PAUL, APÔTRE, 

AUX PHILIPPIENS. 



CHAPITRE I. 

PAUL et Timottiée, serviteurs 
de Jésus-Christ, i tous les 
saints en Jésus-Christ, qui sont 
à Fhilippes, aux évéques et aux 
diacres: 

2 Que la grâce et la paix vous 
toient données de la part de Dieu 
notre Père, et de Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

8 Je rends grâces a mon Dieu, 
toutes les fois que je me souviens 
de vous I 

4 Priant toiiyours pour vous tous 
avec joie, dans toutes les prières 
que je fais, 

5 A cause de votre attachement 
à l'évangile, depuis le premier 
jour mte voue Vavez reçu, jusqu'à 
maintenant; 

G Etant persuadé que celui qui 
a commencé cette bonne œuvre 
en vous, la perfectionnera jusqu'- 
au jour de Jésus-Christ. 

7 Et il est bien juste que j'aie ce 
sentiment de vous tous, car je 
vous ai dans mon coeur, parce 
que vous avez tous pris part i la 
grâce qui tn'a été donnée dans 
mes liens, et dans la défense et la 
cnnftrmadon de Tévangile. 

H Aussi, Dieu m'est témoin que 
je vous chéris tous d'une affection 
cordiale en Jésus-Christ. 

9 Et ce que je lui denumde, c'eet 
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Sie votre charité augmente de 
. us en plus avec la connaissance 
et toute sorte d'intelligence; 

10 Pour bien discerner la dUR- 
rence des choses, afln que vous 
soyez purs, et que vous marchiez 
sans broncher, jusqu'au jour de 
Jésus-Christ; 

11 Etant remplis par Jésus- 
Christ des fruits de la justice, qui 
servent i la gloire et à la louange 
de Dieu. 

12 Or, me» frères, je souhaite que 
vous sachiez que ce qui m'est ar- 
rivé, a même contribué aux pro- 
grès de l'évangile; 

13 En sorte que les liens que Je 
porte à cause de Jésus-Christ, ont 
été rendus célèbres dsns tout le 
prétoire, et partout ailleurs; 

14 Et que plusieurs de nos 
fi-ères en notre Selgueur, étant 
encouragés par mes liens, osent 
annoncer la parole plus hardi- 
ment et sans crainte. 

15 II est vrai que quelques-uns 
annoncent Christ par envie et 
dans un esprit de contention ; et 
d'autres le font avec une inten- 
tion sincère. 

16 Les uns annoncent Christ 
dans un esprit de contention, et 
non pas purement, croyant ^}ou- 
ter un surcroît d'afflicâon à mes 
liens; 

17 Mais les autres le font par af> 
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Itetion, sachant que je guis Êt&bli 
pour la défense de revann^ile. 

18 Mais quoi? de quelque mtu- 
nière que ce soit, soit par un zèle 
apparent, soit avec sincérité. 
Christ est toujours annoncé; c'est 
de quoi je me rcjouis, et je m'en 
rénoutnu tomours. 

19 Car je sais que cela tournera 
A mon saut par tos prières et par 
le secours de l'Esprit de Jésuit- 
Christ. 

ao Selon ma ferme attente et 
l'espérance que j'ai, de ne rece- 
-voir aucune confusion en rien, 
mais que parlant avec hardiesse. 
Christ, qui a tot^ours été glorifie 
dans mon corps, le sera encore à 
présent, soit par ma vie, soit par 
ma mort. 

21 Car Christ est ma vie, et la 
mort m'est un gain. 

22 Or, s'il m'est avantageux de 
vivre dans ce corps, et ce que je 
dois souhaiter, c'est ce que je ne 
nais pas. 

23 Car je suis pressé des deux 
côtés, mon désir étant de partir 
de ce monde et d'être avec Christ, 
ce qui me serait beaucoup meil- 
leur t 

24 Mais il est plus nécessaire 
pour vous que je demeure dans 
ce corps. 

25 Et je suis aussi persuadé que 
j'y demeurerai, et m<toe que je 
deraeurenû quelque temps avec 
vous, pour votre avancement 
dans la foi, et pour votre joie, 

26 Afin que vous ayez en moi 
un sujet de vous glorifier de plus 
en plus en Jésus-Chrint, lorsque 
je serai de retour auprès de 
vous. 

^ Conduisez-vous seulement 
d'une manière digne de l'évangile 
de Christ, afin que^ soit que ie 
vienne vous voir, soit que ie sois 
absent, j'entende toujours oire de 
vous, que vous peniiutez à com- 
battre pour la foi de l'évangile, 
avec un même esprit et un même 
couivge, sauH être intimidés en 
aucune manière par vos adver- 
saires; 

28 Ce qui est pour eux une 
preuve de leur perdition, mais 
pour vous ««« preuve de votre 
salut ; et cela de la part de Dieu; 

20 Farce qu'il voua afait la grftce, 



par rapport i JAus-Christ, non- 
seulement de croire en lui, 
mais encore de souffrir pour lui. 
90 En soutenant le même com- 
bat où vous m'avex vu et où vous 
apprenez que je suis encore. 

CHAPITRE n. 

S*/£ y a donc quelque consola- 
tion en Christ, s'il v a quelque 
soulagement dans la chanté, 
s'il y a quelque affection cordiale 
et quela ue compaasion ; 

2 llenaez ma ioie parflùte, étant 
en bonne intelligence, ayant une 
même charité, étant bien unis en- 
semble, ayant les mêmes senti- 
mens; 

3 Ne faites rien par un esprit de 
contestation, ni par vaine gloire; 
mais que chacun de vous regarde 
les autres, par humilité, comme 
plus excellens que soi-même. 

4 Ne regardez pas aeulement cha- 
cun à votre intérêt particulier, 
mois ayez aussi égard i celui des 
autres. 

5 Ayez les mêmes sentimens 
que JesuH-Christ a eus. 

6 Lequel étant en forme de Dieu, 
n'a point regardé comme une 
usurpation d'être égal à Dieu; 

7 Mais il s'est anéanti soi-même, 
en prenant la forme de serviteur, 
et se rendant semblable aux 
hommes; 

8 Et ayant paru comme un nm- 
ple homme, il s'est abaissé lui- 
même, s'étont rendu obéissant 
jusqu'à la moit, même Jusqu'à la 
mort de la croix. 

9 C'est pourquoi aussi, Dieu l'a 
souverdnenient élevé, et lui a 
donné un nom qui est au dessus 
do tout attire nom; 

10 Afin qu'au nom de Jésus, tout 
ce qui esc dans les cieux, et sur la 
terre, et sous la terre, flilchisse le 
genou, 

11 Et que toute langue confesse 

2ue Jésus-Christ est le Seigneur, 
la gloire de Dieu le Père. 

12 Ainsi, mes bien-olmés, comme 
vous avez toujours obéi, tra- 
vaillez i votre salut avec crainte 
et tremblement, non-seulement 
comme voua avez fait en ma pré- 
sence, mais beaucoup plus en 
mon absence. 

13 Cor c'est Dieu qui produit en 
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8 Olr fl iL> • en daiH notre pré- 
dication ni séduction, ni saeon 
modf itaa&ionnéte, ^ mnde. 

4 Mai*, eomm« Dieu nous « 
jngês propres à nous confier la 
prédication de l'évangile, anal 
pariont-nons» non pour plaira aux 
nonunei, mais powpiatre à Dieu, 
qui éprouve nos cœurs. 

5 Auad n'«von«-nous jamais em- 
jployé ancnne parole de flatterie, 
comme vous le savez, ni «si par 
aacnn motif d'avarice i Dwa en 
ttt témoin. 

6 £t nous n'avons point cherché 
la gloira qui vient de la part des 
hommes, ni parmi vous, ni parmi 
les autres i et quoique nous pu»- 
oions, comme apdnres de Jmus- 
Christ, vous charger de notre mb- 
tiâtanee; 

' 7 Cependant, nous avons été 
doux au milieu de vous, comme 
une nourrice qui prend un soin 
tendra de ses propres enftns. 

8 Ayant donc une si grande af- 
Ibctlon pour vous, nous souhai- 
tions de vous donner, non-eeule- 
ment Tévangile de Dieu, mais 
Aussi notra i>ropra vie, parce que 
▼ou* nous étiez fort chers. 

9 Car vous vous souvenez, mes 
frères, de notra peine et de notra 
travail, et comment nous vous 
•▼ons prêché l'évangile de IMen, 
tncvailiant nuit et jour, pour 
ii'Atra à charge à aucun de voua. 

10 Vous êtes témoins, et Dieu 
r«ct aussi, que nous nous som- 
mée conduits saintement et juste- 
ment, et d'une maniera irrépro- 
chable, envera vous qui croyez» 

U Et voue satez que nous avons 
agi avec chacun de vous, comme 
nn pèn ùlt avec ses enfans; 

18 V ons exhortant, vous conso- 
lant, et vous conjurant de voue 
conduira d'une maniera digne de 
Dieu, qui vous appelle a son 
rnroume et à sa gloure. 

18 C'eet pourquoi aussi, nous ne 
cessons die rendra grAces à Dieu 
de ce que, racevont de nous la 
parole de Dieu que nous prê- 
chons, vous l'avez raoue, non 
comme la parole des nommes, 
moiSf ainsi qu'elle l'est véritable- 
ment, comme la parole de Dieu, 
laqneuB aussi afpi avec effinMce 
en voua qui croyez. 



14 £n effet, tiMslMrea.vmw4tee 
devenns les imitateurs dee XjgUses 
de Dieu qui sont dane In Ju- 
dée, et qui croient en Jésue- 
Chnsti et vous avez sourart, de 
la oart de ceux de votre propra 
nanon, les mêmes elioses qu'ils 
ont souffertes de la port des Jui&t 

15 Qui ont même nit mourir le 
Seigneur Jésus, et leurs propres 
prophètes, et qui nous ont pené> 
eûtes ( qui ne plaisent point à 
Dieu, et qui sont ennemis de tous 
les hommes; 

16 Qui nous empêchent de par- 
ler aux Oentlb, afin de les sau- 
ver, comblant totyours la mentre 
de leurs péchés ; aussi la colèra 
de Dieu esVellenarvenue sur eux, 
pour y mettra fin. 

17 Pour ce qui est de nous, mes 
frères, ayant été séparés de vous 
depuis peu de temps, de corps, et 
non du cceur, nous avons eu d'au- 
tMit plus d'empressement de vous 
revoir, le souhaitant avec ardeur. 

18 C'est ponnpxoi nous avous 
voulu plus d'une fols aller chez 
vous, au moins moi, Pauli mais 
Satan nous en a empêchés. 

19 Car quelle e$t notra espé- 
rance, ou notra joie, ou notra 
couronne de gloira ? xTest-ce pus 
vous qui le seraz en la présence 
de notra Seigneur Jéeus-Christ, à 
son avènement? 

ao Car vous êtes notra gloire et 
notra joie. 

CHAPITBE m. 

C'EST pourquoi ne pouvant at- 
tendra davantage, nous ai- 
mAmes mieux demeurer senb A 
Athènes, 

2 Et vous envoyer Timothée 
notra frèra. ministra de Dieu, et 
qui travaille avee noue dans l'é- 
vangile de Christ, pour Tous 
afflénnir, et pour vous exhorter à 
penëvérer dans la foi; 

8 Afin qu'aucun de vous ne soit 
ébranlé par ces afllictitHis; car 
vous savez voua-mêmea que nous 
sommes destinés A cela. 

4 Aussi, lorsque nous étions avec 
vous, nous vous] prédisions que 
nous aurioM A souflMr des afflic- 
tions, comme cela est aussi arrivé, 
et comme vous le savez. 

A Ne p<»ttTnnt donc attendre plu« 
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16 Cêr U Seigneur luL-mâme 
descendra dn ciel, dés qu'il aura 
donné le signal par la voix d'un 
archange et par la trompette de 
Dieu; et ceux qui seront morts 
«n Christ, ressusciteront pre- 
mièrement. 

17 Ensuite, nous qui vivrons et 
qui serons restés sur la terre, nous 
serons enlevés tous ensemble 
avec eux dans les nuées, au de- 
vant du Seigneur en Tair, et idnsi 
nous serons toiyours avec le Sei- 
nieur. 

18 C'est pourquoi consolez-vous 
les uns les autres par ces paroles. 

CHAPITRE V. 

F>ITR ce qui'regarde les tempe 
et le moment, vous n'avez pas 
besoin, mes flrèiea, qu'on vous en 
écrive; 

S Car vous savez bien vous- 
mfimes, que le jour du Seigneur 
Tiendra comme un larron qui 
vient la nuit. 

8 Car, quand ils diront, paix et 
«ûretê, alors une ruine subite les 
•urprendra, comme les douleurs 
Êurprerment une ftmme enceinte; 
et us n'échapperont point. 

4 Bfals quant à vous, me$ frères, 
vous n'êtes point dans les ténè- 
bres, pour être surpris par ce jour^ 
li, comme on le aérait par un vo- 
leur. 

5 Vous êtes tous des enflins de la 
lumière, et des enfkns du jour; 
nous ne sommes point ei%fttna de 
la nuit, ni des ténèbres. 

6 Ne dormons donc pas comme 
las autres, mais veillons et soyons 
■obres. 

f Car ceux qui dorment, dor- 
ment la nuit; et ceux qui s'eni- 
vrent, s'enivrent la nuit. 

8 Mais nous qxd sommet enfana 
un jour, soyons sobres, étant revê- 
toc de la cuirasse de la foi, et de 
la charité, et du casque de l'espé- 
Tance du salut. 

9 Car Dieu ne nous a point dea- 
tfanèfl à être lea ot^eta de sa colère, 
mais Û nona a deatinéa à la posses- 
don du salut par notre Seigneur 
Jésus-Christ, 

10 Qui est mort pour nous, afin 



que, soit «KM noua veillions, s(dt 
que nous dormions, nous vivions 
tous ensemble avec lui. 

11 C'est pourquoi exhortez-vous 
les uns les au^s, et édlflez-vous 
tous l'un l'autre, comme vous le 
fidtes aussi. 

12 Au reste, mes frères, nous 
vous prions d'avoir en conudém- 
tion ceux qui travaillent parmi 
vous, et qui président sur voua 
selon le Seigneur, et qui vous ex- 
hortent 

13 Ayez pour eux le plus grand 
amour; i cause de l'œuvre qu'ils 
font Soyez en paix entre vous. 

14 Nous vous prions aussi, mea 
frères, de reprendre ceux qui sont 
déréglés, de consoler ceux qui ont 
le cœur abattu, de supponer les 
fUbles, et d'être patiens envers 
tous. 

15 Prenez garde que personne 
ne rende à aucun le mal pour le 
mal, mais cherchez tot^^^ui* ^ 
vous faire du bien les uns aux 
autres, et à tout le monde. 

16 Soveztoigours joyeux. 

17 Pnez sans cesse. 

18 Bendez grâces à Dieu en 
toutes choses : car c'est la volonté 
de Dieu en Jésus-Christ à votre 

^ N'éteignez point l'Esprit 

20 Ne méprisez point les pro- 
phéties. 

21 Eprouvez toutes choses; re- 
tenez ce qui est bon. 

22 Abstenez-vous de tout ce qui 
a quelque apparence de mal. 

2S Le Dieu de paix veuille tous 
sanctifier lui-même parfaitement, 
et que tout ce qui est en vous, 
l'esprit l'âme et le corps, soit con- 
servé Irrépréhensible pour l'a- 
vénement de notre Bdgneur Jé- 
sus Christ 

24 Celui qui vous a appelés, ett 
fidèle, et il le fera aussi. 

25 Jks frères, priez nour nous. 

26 Saluez tous nos frères par un 
sidnt baiser. 

27 Je vous conjure par le Sei- 

Sïeur, que cette epftre soit lue i 
us nos saints frères. 

28 Ia grâce de notre Seigneur Jë- 
sus-Cuist aoit avec vous. Amen. 



Laprtmièn éf\tr« aux ThemàUmMem a éU écrite d^Athineê. 



afiCONDE ÉPtTBi: DE SAINT VAVL, APÔTBB, 

AUX THESSALONICIENS. 



CHAPITRE I. 

PAU!., SUvain e( Timothée, à 
l'ERlise des Thessaloniciens 
qui est en I>ieu notre Père, et 
en notre Seigneur Jésua-Chrl^t. 

2 La grâce et la paix vous toient 
données de la part de Dieu le 
Père, et de notte Seigneur Jésus- 
Christ. 

3 Mes Arères, noxm devons tou- 
jours rendre grâces à Dieu pour 
vous, comme cela est bien juste, 
puisque votre fol fidt de grands 
progrès, et que la chiurite que 
vous avez les uns pour les autresi 
abonde de plus en plus. 

4 De sorte que vous faitesle su- 
jet de nob« gloire dans les Eglises 
de pieu, i caisse de 1» constance 
et de la foi que vous faites paraître 
dans toutes les persécutions et 
dans les afflictions que vous en- 
durez: 

6 Qvisont une preuve du juste 
îugemient de Dieu, et qui servent 
a vous rendre dignes du royaume 
de Dieu, pour lequel vou» souf- 

6 Car il est juste devant Dieu 
qu'il x^de VaflUcUpn â ceux qui 
vous affligent; 

7 Et qull vous donne, à vous 
qui êtes «ffli{^s, du repos svec 
noue, lorsque le Seigneur Jésus, 
venant du cieL paraîtra avec les 
anges de sa puiSBance; 

8 ÊxerQsat la vengeance, avec 
desflwiunes de feu, contre ceux 

Sii ne connaissent point Dieu, 
qui n'obéissent pas i l'évan- 
rile d9 notre Seigneur Jéaos- 
ChristT 

9 I«sqnelp seront puais d'une 
perdition étemelle, par la pré- 
sence du Seigneur, et pvt S* puit- 
saace glorieuse { 

10 Iiorsqull viendra pour (txe 
glorifié dans ses saints, et pour se 
rend») admirable en ce jour-li 
<lsns tous ceux qui auront cru; 
car vous avez lyouté fol au t«- 
molcnage que noua en «rmu 
rendu. 



11 C'est pourquoi aussi, nom 
prions continuellement pour 
vous, afin que notre Dieu voua 
rende dignes de sa vocation, et 
qu'il accomplisse en vous puis- 
samment tous les desseins favo- 
rables de sa bonté, et l'œuvre de 
votre foi; 

12 Afin que le nom de notre Sei- 
gneur Jesus-Christ soit glorifié 
par vous, et que vous sojfez glorir 
fiés par lui, selon la grâce de notre 
Dieu et de notre Seigneur Jésot- 
Cbris^ 

CHAPITRE n. 

POUR ce qui regMde l'avéne- 
ment de notre^eigneur Jé- 
sus Christ, et notre réunion avee 
lui, 

2 Nous vous prions, mes firmes, 
de ne vous pas laisser ébranler 
facilement dans vos pensées, et 
de ne vous point troubler par 
quelque inspiration, ou par des 
paroMS. ou par quelque let^ 
qu'on curait venir de notre part, 
comme si le jour de Christ etwt 
proche. 

8 Que personne ne vous séduise 
en «ucune manière; car ce Jour- 
là ne vi€ndra point que la révolte 
ne soit arrivée auparavant, et 

âu'on n'ait vu nanutre l'honune 
e péché, le fils de perdition t 

4 Qui s'oppose et qui s'élèv« «a- 
dessus de tout ce qu'on appelle 
Dieu, ou qu'on aaore, jusqu'à 
s'^ssec^r comme un Dieu oana 
le temple de Dieu, roulant immp 
ser Mur un Dieu. 

Ne vous souvient-il pas qne 
je vous disais ces choses, losaqae 
j'étais encore avec vous? 

6 Et vous savez ce qui le retient 
présentement, afin qu'il ne «Ht 
mwai&sté que dans son tempe. 

7 Car le mystère dlniquité ee 
fbrme déjà; il fiiut seulement 
que celui qui lui fkit obstacle pnr- 
sentement, soit détruit 

8 Et alors paraîtra ce méchant, 
que le Seigneur détruira par 1« 

] souffle de ■« bonchei et qull 
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ment. 

9 C« méekamt Tiendr» avec la 
fbxce de SiUan, avec toute ■orts 
de puiasance, avec des ligaca et 
de ntox miraclei, 

10 Et avec toutes lea Bèducttons 
gaâ portent à llniouitû ceux <)ui 
përiûent» parce quils n'ont point 
xeçu ranioar de la vérité, pour 
être sauvés. 

11 C'est pourquoi Dieu leur en- 
▼enra un e^orit qui donnera effi- 
cace à l'erreur, en sorte qu'ils 
croiront au mensonge; 

19 Aftn que tous ceux qui n'ont 
paa cru a la vérité, mais qui se 
•ont plu dans llnjustiee, soient 
4»ndamnés.- 

13 Mais pour nous, mes frères 
bien-flimu du 8dgneur,non8de- 
vona rendre de continuelles ao- 
Upna de grâces à Dieu à cause de 
voua, de ce qu'il vous a choids 
dAa lé oommcncement, pour vous 
étmner le salut, pat la sanetifica- 
iioa de rSsprit, et pur la foi en 
Uvéritéi 

14 A quoi il vous a appelés par 
notre évangile, pour lapossesaon 
de la gloin de notre Seigneur 
Jésa»<Clirist. 

15 Cest pourquoi, me» frères, 
demeurez fermes et retenez les 
enseignemens que nous vous 
•▼ons donnés^ soit de vive voix, 
■oit MT notre lettre. 

16 Notre Seijnieur Jèsus-Christ 
lui-même, et fôeu notre Père, qui 
ao<aa a aimés, et qui nous a don- 
né par sa grftce une consola- 
tfam étemelle, et une bonne espé- 
laace, 

17 Veuille consoler vos cœurs, 
et Tona aftrmir en toute sorte de 
iKHvae doctrine et de bonnes 
ceavres. 

CHAPITRE m. 

A U reste, meê ft^res, priez pour 
A, noua, afin que la parole d^ 
seigneur ait un cours libre, et 
qn'eUa soit ffloriflée partout^ 
comme elle l'est parmi vousi 

3 Et que nous soyons déUvrés 
des hommes ftcheux et méchans} 
«ar tous n'ont paa la foi. 

8 Le Seigneur est fidèle, qui 
▼OBs aftimin et tous préservera 
duoud. 



4 Noua avons cette confiance à 
votre égard en notre Seigneur, 
que vous flûtes et que vous ferez 
lea choses que nous vous ordon- 
nons. 

5 Et le Seigneur ttuUU conduire 
vos cœurs a aimer Dieu et à at- 
tendre patiemment Jésus-Christ 

6 Mu frères, nous vous recom- 
mandons aussi au. nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, que vous 
vous retiriez d'avec toui homme 
qui se dit frère, et qui vit d'une 
iQanière déréglée, et non selon 
les enseignemens qull a reçus de 
nous. 

7 Car vous savez vous-mêmes 
comment vous devez nous imiter, 
puisque nous ne nous sommes 
point conduits d'une manière dé- 
réglée parmi vous; 

8 £t que nous n'avons mangé 
gratuitement le pain de personne, 
mais que noua avons été dans bi 
fatigue et dans la peine, travail- 
lant nuit et jour, pour n'être à 
charge i aucun de vous. 

9 Ce n'est pas que nous n'en 
eussions le droit, mais c'est [pour 
nous donner nous-mêmes en ex- 
emple à vous, afin que vous nous 
imftiez. 

10 Aussi, lorsque nous étions 
avec vous nous vous déclarions 
expressément que. si ouelqu'un 
ne veut pas travailler, U ne doit 
pas non plus manger. 

11 Car nous apprenons qull j 
en a quelques-uns parmi vous 
qui mènent une vie déréj^Iée, qui 
ne travaillent point et qm vivent 
dans la curiosité. 

12 C'est pourquoi nous recom- 
mandons à CCS sortes de gens, et 
nous les exhortons de la part de 
notre Seigneur Jésus-Christ, da 
travailler, et de manger leur pain 
paisiblement. 

13 Mais pour vous, met frères, na 
vous lassez point de bien fUre. 

14 £t si quelqu'un n'obéit point 
i ce que nous vous disons par 
cette lettre, marquez-le, et n*a> 

irez point de communication avec 
ui, afin qull en ait de la confri<r 
sion. 

15 Toutefois, ne le regardez pas 
comme un ennemi, mais avertis* 
sez-le comme un frère. 

16 Le Seigneur de la paix vous 
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dhwe Mole (Somm*, gtmvwnaat 
bien leurs enfiuu et leun propres 
fluniUes. 

Id Car eenx qui auront bien 
servi, s'acquièrent un degré bono- 
lable, et une grande Iibert6 dans 
la foi qui esl en Jèsus-Clirist 

14 Je t'êeds ceci, espérant d'aller 
te voir bientôt; 

16 Afin que. si je tarda, tu saches 
commenfii mut se conduire dans 
la maison de Dieu, qui est l'Eglise 
du Dieu vivant, Is colonne et 
Ilwmii de la vérité. 

16 Et, certainement, le mystère 
de piété est grand t Dieu a été 
manifesté en chair, justifié par 
r£sprit, vu des anges, pi4ché 
Vax Qeotîls, cm dans la monde, 
et élevé dans la gloire. 

CHAnTRS IV, 

L'£BPB1T dit expressément 
I que dans les derniers temps 
quelques-uns se révoltetoot de la 
loi, s'aitaebant àdes esptitasédue- 
teurs, et aux doetiines d«e dé- 
mons; 

8 Enseignant des mensonges par 
hypocrisie, étant cautérisa dans 
leur propre conscience} 

S Défendant de se marier, oom- 
mandant de s'abstenir de viandes 

Îne Dieu a créées, afin que les 
dèles et ceux qui ont «oanu la 
▼érifeé, «n usent avec actions de 
grâces. 

4 Oar tout ce que Dieu a créé, 
«i< bon, et rien n'est à rqeter, 

eurvu qu'on le prenne avec ae- 
nsdegréces; 

5 Parce qu'il est sanctifié par la 
parolo da XUeu, et par ht prière. 

6 Si ta repréiwntes ces choses 
aux frères, tu seras un bon mi- 
nistre de Jésus-Christ, nourri 
dans les pardas de la ft>i et de la 
boiUM doctiine que tu as suivie 
ftveo soi». 

7 Mais rejette les febles profenei 
•tsemblablesiceUes des vieilles, 
«t exerce-toi à U piété. 

è Car l'exercice corporel est 
utile à peu de chose; mas la 
piété est utils à toutes choses, 
^yant la promesse de la vie pré- 
sente et de celle qui est à venir. 

9 Cette parole ut certaine et 
digne d'dtre reçue avec nna an- 
lUn cngranee. 
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10 C^st à cause de cela que nom 
endurons des travaux et des 
opprobres, parce que nous espé- 
rons au Dieu vivant qui est le 
Sauveur de tous les hommes, et 
prfaicipalement des fidèles. 

11 Annonce ces choses et les en- 
seigne. 

12 Ne donne ttget à personne <f« 
mépriser ta jeunesse ; mais sois 
le modèle des fidèles, par tes pa- 
roles, par ta conduite, par fa 
charité, par l'esprit ma (Wfeie, 
par ta vn. par ta pureté. 

13 Applique-toi à la lecture, è 
l'exhortation et à llnstructiont 
en attendent que je vienne. 



14 Ne néglige point le don ipd 
[, qui t'a été donné par 



est en toi. 



ea* en wn, qui va eie aonne par 
prophétie, par l'imposition des 
maiiis de l'assemblée des an- 
ciens. 

15 Pense à ces choses, et sois-en 
toujours occupé, afin que toutl« 
monde voie les progms qna ti 
fhis. 

16 Prends garde à toi et à 
l'instruction < persévère dans cet 
choses; car en fkisant cela, to ts 
sauveras toi-même et ceux aui 
féooutent. * 

CHAPITRE V. 

NE Nwrends pas rudement va, 
vieiUard ; mais exhorte-la 
comme un père; les jeunes gêna 
eomma des nrères; 
2 Les femmes âgées comme des 
mères ; les jeunes comme det 
sœurs, avec une entière pureté. 
S Honore les veuves qui sont 
véritablement veuves. 

4 Biais si qu^ue ven^e a dct 
enfkns, ou des enfens de ses an- 
fens, qu'ils apprennent avant 
toutes choses â exercer leqr piM 
envers leur propre fiimille. et î 
rendre la pareille â ceux qui leur 
ont donné la vie; car cela eat bon 
et agréable i INeu. 

5 Or, ta veuve qui est yérttftbla^ 
ment veuve, et qui est demeaiie 
seule, espère en Dieu et perse* 
vère nuit «t jour en prièrea et et, 
oraison. 

6 Mais celle qui vit dau let 
plaisirs, est morte en vivant 

7 Avertis-les donc deces choeM» 
afin qu'elles soient sans reproche. 

8 Que.sl «uelqu'on n'a pn mU 
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▼le êtem«ne, que Dieu, qui ne 
peut mentir, a promiae depuiB 
plusieurs siècles; 

3 Mais qu'il a manifestée en son 

Eropre temps par sa parole, dont 
i prédication m'a etè confiée, 
selon Tordre de Dieu notre Sau- 
Teur, 

4 A Tite, mon vrtA fils dans la 
ibi çui nota e»t commune. Orftee, 
miséricorde et paix de la part de 
Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Christ notre Sauveur. 

5 La raison pour laquelle je t'ai 
laissé en Crète, c'est afin que tu 
règles les choses qui restent à 
régler, et que tu établisses dee 
pasteurs dans chaque ville, sui- 
vant que je te l'ai ordonné; 

6 .Savoir, sHl se trouve quelqu'un 

âui soit irrépréhensible, mari 
'une seule femme, duquel les 
enfims soient fidèles, et. qui ne 
soient pas accusés de dissolution, 
ni désobéissans. 

7 Car il tant que l'évéque soit 
irrépréhensible, comme étant 
l'économe de Dieu; qu'il ne soit 
point attaché à son sens, ni colère, 
ni adonné au vin, ni violent, ni 
porté au gain déshonnéte; 

8 Mais qu'il exerce l'hoepitalité. 
qu'il aime les gens de bien, quil 
soit sage, juste, saint, tempé- 
rant, 

Attaché à la véritable doctrine 
qui doit être enseignée, en sorte 
quil soit capable, tant d'exhorter, 
'suivant cette doctrine salutaire, 
que de convaincre Oeux qid s'y 
opposent. 

10 Car 11 y en a plusieurs, princi- 
palement parmi ceux de la cir- 
concision, qui ne veulent point se 
soumettre, qui parlent de choses 
▼aines, et qui seduiKent les âmes, 
auxquels iifaut fermer la bouche ; 

11 Qui pervertissent des fitmilles 
entières, enseignant pour un 
gain honteux ce qu'on ne doit 
pas enseigner. 

12 Quelqu'un d'entre eux, leur 

gropre prophète, a dit: Les Cré- 
>is «m< toujours menteurs ; ce 
■ont de méchantes bétes, des 
▼entres paresseux. 
18 Ce témoignage est bien véri- 
table ; c'est pourquoi reprends- 
les vivement, afin qulls devien* 
B«ot aaliif en la fbt| 



14 Sans s'airéter aux M>lea Ju- 
daïques, et aux ordonnances oea 
hommes qui se détournent de la 
vérité. 

15 Toutes choses sont bien pure* 
pour ceux qui sont purs; mais 
rien n'est pur pour ceux qui sont 
impurs et pour les Infidèles; au 
contraire, leur esprit est souillé, 
aussi bien que leur conscience. 

16 Ils font profession de connaî- 
tre Dieu, mais ils le renoncent 

Ear leurs œuvres, étant abomina- 
les, rebelles, et incapables de 
tot^e bonne œuvre. 

CHAPITRE IL 

MAIS toi, enseigne les choses 
qui conviennent i la saine 
doctrine. 

2 Que les vieillards soient sobres, 

S raves, prudens, purs dans la foi, 
ans la charité, dans la patience. 

3 Que les femmes ftgées aient de 
même un extérieur convenable à 
la sainteté ; qu'elles ne soient 
point médisantes, ni svû^^* '^ 
vin; qu'elles donnent de bonnes 
instructions; 

4 Qu'elles apprennent aux }eunes 
femmes à être sages, i aimer leua 
maris, à aimer leurs enfkns; 

6 A être modestes, chastes, i 
demeurer dans leurs maisons, à 
être bonnes, soumises à leurs 
maris ; afin que la parole de Dieu 
ne soit exposée à aucun blâme. 

6 De même exhorte les jeunes 
hommes à vivre dans la vnnpè» 
rance; 

7 Bends-toi tol-méme en toutes 
choses un modèle de bonnes œu- 
vres, montrant, dans ta manière 
d'enseigner, de la pureté et de la 
gravité; 

8 Une doctrine sidne, dans lar. 
quelle il n'v ait rien à reprendre, 
afin que les adversaires soient 
confits, n'syant aucun mal à ^Ure 
de vous. 

9 Exhorte les serviteurs à 4tre 
soumis à leurs maîtres, à leur 
complaire en toutes choses, à 
n'être point contredisans; 

10 A ne rien distraire, mids à 
montrer en toutes choses une en- 
tière fidélité, afin de faire honorer 

Sartout la doctrine de Dieu notrs 
auveur. 

11 Car la giftce de Dieu, saluteiM 



% 



»*.<>: 



||l!.%V^'V^tel:=-i= 







; ' «" :" ■ 



"■ Il ■■ 

st«ll " 'ï 7:.-AS!t 

J ■' ■■-■ "- uit: <ta',ri-n dg 



•t 



( 



WnlBlifulu- 

loi l^HI^I 



1 liùn'u'diinil^i 



BÉBEKUX; 



eAni wû u^tài l^Mufa» de I« 

mort, c^est-à-dire. le mable; 

15 £t qu'il en dUivr&t tous ceux 
qui, par la crainte de la mort^ 
etident toute leur vie assujettis a 
la servitude. 

16 Car il n'a pas pris les anges, 
mais il a pris la postérité d'Aora- 
ham. 

17 C'est pourquoi il a ftllu qu'il 
fftt semblable en toutes cboees à 
ses frères; afin qu'il fUt un souve- 
rain sacrifleatenr,mi8éricordieux« 
et Adèle dan» tout ce qu'ti fcdlait 
/aire auprès de Dieu, pour ex- 
pier les pAchès du peuple. 

18 Car ayant souflert luinméme 
et ayant été tenté, il peut aussi 
secourir ceux qui sont tentés. 

CHAPITRE ni. 

C'EST pourquoi, me» firères, 
qui êtes saints et qui avez 
part à la vocation céleste, con- 
sidérez bien Jésus-Christ, qui eti 
Fapdtre et le souverain Sâcrifksa- 
teur de la foi que noua professonei 

5 Qui est fidèle i celui qui l'a 
établi, comme Moïse aussi l'avait 
été dans toute sa maison. 

8 Car il a été estimé digne d'une 
gloire d'autant plus grande que 
■eeUe de Moïse, que celui qui a 
bâti la maiaoa est plus oonsidérar 
ble que la maison même. 

4 Car il n'y a point de maison 
qui n'ait été b&tle par quelqu'un! 
or, celui qui a bàd toutea ces 
choses, c'est Dieu. 

6 Et ôour ce qui est de MoSse, U 
a été ndèle dans toute la maison 
de DieUf comme un serviteur, 
pour publier ce qu'il devût dire t 

8 Maia Christ, comme Fils, est 
établi sur sa propre maison i et 
c'est noua qui sommes sa maison, 
pourvu que nous conservions 
Jasou'à la fin la ferme confiance 
et Pespéranoe dont noua ntus 
glorifions. 

7 C'est pourquoi, comme dit le 
Saint-Esprit : Si vous entendes 
aiùourd'hui s* voix. 

8 xf'endurcissez pomt vos coeun, 
comme il arriva lorsqu'on m'ir- 
rita au jour de la tentation dans 
ledéserl, 

9 Où vos pères me tentèrent et 
m'éprouvèrent, et virent mes 
ouvres pendant quarante au. 



1$ C'est poa«9iiolie ta% Indigbft 
contre cette aréttèranon, et}e cUs t 
Leur cœur s'égare toigoun, et lia 
n'mit point connu mes voies. 

11 Aussi jur^-je ceci dans ma 
colère: SI jtunau ils entrent dana 
mon repos. 

12 Me» flrères, prenez garde qu'il 
n'y ait en quelqu'un de voua un 
ccBur mauvais et incrédule, qui 
vous ftsse abandonner le jDiea 
vivant. 

18 Mais exhortez-vous les un* 
les antres chaque jour, pendant 
qu'il est dit : Aujouraiiui, de 
peur que quelqu'un de vo«a ne 
s'endurcisse par la aéduction du 
péché. 

14 Car nous avoua -été fidts pav* 
ttcipans de Christ, pourvu qan 
nous conservions jusqu'à la fin 
ce qui nous soutient dea le coim« 
mencement. 

15 IVindant quil est dit: Si Toua 
entendez aujourd'hui sa roix, 
n'endureissez point vos ecevn, 
comme il arriva, lorsqu'on llr* 
rita. 

18 Carquelquae-unsdeceux qui 
l'entendirent, l'irritèient i non 
paa potjrtant tous ceux qui aorti- 
rent A'Egfpte sous la eondnile da 
Mobe. 

17 Mais contre qui IMeM fta^a 
indigné pendant quarante ansf 
Ne fut-ce pas contre ceux mA 
péchèrent, dont les corps toao6- 
rent morts dana le désert? 

18 Et qui aont ceux à qui Dieu 
jura qu'il* n'entreraient point 
dans son repos, si ce n'est caïuc 
qvi s'étalent rebellésf 

19 Noua voyons doftc qulls n'y 
purent entier à cause de leur in» 
ciédttUté. 

CHAPITRE IV. 

CRAIGNONS donc que quel- 
qu'un d'entre vous, venant 
à négliger la promesse d'entrer 
dans son repos, ne sTen trouva 
exdu. 

8 Car elle noua a été annoneie 
aussi bien qu'i euxi maia cette 
parole ne leur servit de rien« 
parée que ceux qui l'ouïrent, n'y 
a[outèrent point de foi. 

8 Pour nous qui avona cru, uona 
entrerons dans le repoe, saivaut 
ce qu'il a dit: C'est pourquoi j'ul 
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T01M «Tes encore besoin qu'on 
▼DUS enseigne les premien élé- 
mens de la parole de Dieu : et 
vous êtes, dans un tel état, que 
TOUS avez plutôt besoin de lait, 
que d'une viande solide. 

13 Or, celui qui ne se nourrit que 
de lait, ne saurait comprendre la 
parole de la justice, car il est en- 
core en fiant. 

14 Mais la nourriture solide est 
pour les hommes faits, êovoir, 
pour ceux qui s'y étant accouta- 
inés. ont l'esprit exercé à disoei^ 
ner le bien et le mal. 

CHAPITRE VI. 

C'EST pourquoi, laissant les 
premiers principes de la doc- 
trine de Christ, tendons à la per- 
fection, ne posant pas de nouveau 
le fondement, savoir^ la repen- 
tance des œuvres mortes, et là foi 
en Dieu: 

9 La doctrine des baptêmes, 
l'imposition des mains, la résur- 
rection des morts, et le jugement 
étemel; 

8 Et c'est ce que nous ferons, si 
Dieu le permet. 

4 Car il est impossible aue ceux 
qui ont été une fois illuminés, 
qui ont eoûté le don céleste, qui 
ont été nits parttcipans du Saint- 
Esprit; 

6 Et oui ont goûté la bonne 

Sarole de Dieu, et les puissancea 
tt siècle à venir i 

6 S'ils retombent-, soient renoa- 
Télés à la repentance, puisque 
autant qu'il est en eux, ils cruci- 
flent de nouveau le Fils de Dieu, 
et l'exposent à l'ignominie. 

7 Car la terre oui est souvent 
' Abreuvée de la pluie qui tombe 

■ur elle, et qui produit des herbes 

Eropres pour l'usage de ceux qui 
i cultivent, reçoit la bénédiction 
de Dieu. 

8 Hais celle qui ne produit que 
des épines et des chardons, cet 
•bandonnée et près d'être mau- 
dite, et sa fin est d'être brûlée. 

9 Or. nous attendons de vous, 
mes bienHdmés, de meilleures 
choses, et plus convenables an 
•alut, quoique nous parlions 
ainsi. 

10 Car Dieu n'es< pas injuste, 
pour oublier vos btnmeê œuvres 
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et le travail de la charité qnc Tona 
avex flUt paraître pour son nom, 
a^ant assisté les saints, et lea a*- 
sfstant eticore. 

11 Mais nous désirons que cha- 
cun de vous fasse voir la même 
ardeur jusqu'à la fin, pour l'ac- 
complissement de votre espé- 
rance; 

13 Afin que vous ne vous reU- 
chiez point, mais que vous imi- 
tiez ceux qui, par la foi et par la 
patience, sont devenue les héri- 
tiers des promesses. 

18 Car, lorsque Dieu fit la pro- 
messe à Abraham, ne pouvant 
jurer par un plus grand, il juta 
par lui-même, 

14 Et il lui dit : Certainement, 
je te bénirai abondamment, et je 
multiplierai merveUleiuement ta 
pottérité. 

15 Et ainn Abraham ayant at- 
tendu avec natience^ obtint ce 
qui lui avait été promis. 

16 Car comme les hommes 
jurent par celui qui est plus grand 
qu'eux, et que le serment Jait 

emr confirmer une ckoae^ termine 
us leurs différends; 

17 De même. Dieu voulant mon- 
trer encore mieux aux bêritiets 
de la promesse la ftnneté im- 
muable de sa résolution, il y fit 
intervenir le serment; 

18 Afin que par ces deux choses, 
qui sont invariables, et dana les- 
quelles il est imposaàble que Dieu 
mente, nous eussions une ftrme 
consolation ; noua qui avona notre 
recour* à retenir fortement l'Cqpé- 
rance qui nous est proposée; 

19 Laquelle nous ntmcna 
comme une ancre ferme et ae- 
surée de notre âme, et qui pénétre 
jusqu'au dedans du voue, 

20 Où Jésus est entré pour ncvs 
comme notre précurseur, tiymaX 
été ihit souTorain Sacrlnoaleur 
éternellement, selon l'ordre de 
Melchlsédec. 

CHAPITRE Vn. 

C'EST ce Melchlsédec, roi de 
Salem, et sacrificateur dv 
Dieu BOUTcrain, qui vint au de- 
vant d'Abraham, lorsqull reve- 
nait de la défldte des rots, et qui le 
bénit; 
S A qui aiMsi Abmham donna 
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.28 ÇarUlol&bublit pptur iouTe> 
nini SBcnfleaténn oéB* hommes 
faiblefli mais la parole du serment 
qui a été fidt après la lot, établit 
le Fils, .et le consacre pour tou- 
jours. 

CHAPITRE YIIL 

L'ABIt^GÊ des choses que 
nous avons dites, c*e$t qUe 
nous arons un tel souverain sac- 
rificateur, qui est assis à U droitjs 
du trône de la msjcstè de Dieu 
dans les deux; 

2 Et qui est ministre du sanc- 
tuaire et du YéritahTe tabernacle, 
que le Seigneur a drefsé, et non 
pas un homme. 

8 Car tout souverain sacrifica- 
teur est établi pour ôflHr à Dieu 
d9s dons et des sacrifices ; c'est 
pourquoi il a été nécessaire que 
celui-ci eût aussi quelque chose 
à offrir. 

4 Car s'il était sur la terre, il ne 
serait pas même sacrificateur, 
puisquil V a encore des Bacriflca- 
teurs, qm o£Erent les dons selon 
Uloii 

6 Et qui font un service qui n'est 
qu'une image et une ombre des 
choses célestes, selon l'ordre que 
Dieu donna à Moïse, lorsqu'il de- 
vait dresser le ^bemacle :^Prends 
sarde, lui ^t-iL à ftdre tout selon 
le modèle, qui i'a été montré sur 
la montagne. 

6 Mais notre tçuverain SacrîAoor 
teur a obtenu un ministère d'au- 
tant plus excellent, qu'il est mé- 
éUateur d'une alliance plus ex- 
cellente, et qui a été étâbBe sur 
de meilleures promesses. 

7 Car «'il nTy eût rien eu de dé- 
ftctuèux dans la première, il n'y 
aurait pas eu lieu (fen#(awtrun^ 

8 Aussi D»^ dit-Q CRI» Ju(/t, en 
leur fidsant des re{M-clÈhes : lies 
jours viendront que Je traiterai 
une alliance nouvel^ avec la 
maison d'Israël et avec la maison 
de Juda{ 

9 Koà comme l'iUIIanee que je 
traitai avec leurs parés, lorsque 
je les pris par la jnidn, pour les 
retirer du pays d'ÏWpte; car iU 
n'ont pas persévén dians mon 
alliance, et je les al leietés, dit le 
Seigneur. 



10 Mais, voici UalUance «ne Je , 
bmteral avec la maison dlsrael ; 
en ces jours-là, dit le Seigneur, 
je mettrai mes lois dans leur 
esprit, et les graverai dans leur 
cœur; et je serai leur Dieu, et ils 
seront mon peuple; 

U Et aucun d'eux n'enseignera 
plus son prochain ni son Itère, 
en lui disant: Connais le Sei- 

Sneur; car tot^s me connaîtront, 
epuis le plus pefit jusqu'au plus 
grand d'entre eux; 

12 Parce que je leur pardonne- 
rai leurs injusnces, et que je ne 
me souviendrai 4^ùs de leurs 
péchés, ni de leurs miquités. 

13 En parlant d'une cMianee 
nouvelle, il déclara vieille la pre- 
mière*; or, ce qui est devenu an- 
cien et vieux est près d'être aboli. 

CHAPITRE rX. 

LA première aUiance avait donc 
aussi des ordonnances tou- 
chant le service divin, et un sanc- 
tuaire terrestre. 

2 Car, quand le tabernacle Ait 
dressé, il y avait dans la première 

{>artie le chandelier, la table, et 
es p^ns de proposition; et ce«« 
partie s'appelait le lieu saint. 

8 Et au delà du second voile 
était la partie du tabernaele, ap- 
pelée le lieu très saint; 
' 4 Ob il y avait un encensoir 
d'or, et l'arâhe de l'alliance, tout^ 
couverte d'or, dans laquelle étatt 
une urne d'or, où était la mauxiç, 
la verge d'Aaron, qui avait fleuri^ 
et lés labiés de l'alliance. 

6 Et sur cette arche éiaietU les 
Chérubins de la gloire, qui cou- 
vraient le propitiatoire; de quoi 
il n'est pas oesoin de parler pré- 
sentement en détail. 

6 Or, ces choses étant i^usi dii- 

§ osées, les sacrificateurs entrenl 
ien tous lés Jours dans Ut pre- 
mière partie du tabernacle, pour 
y lisdre le service; 

7 Mais le seul souverain sacrifi- 
cateur entre dans la seconde pcw' 
ttè, une fi>is l'année; non sans y 
porter du sang, qu'il oifre pour 
ses péchés et pour ceux du peu- 
ple; 

8 Le Saint-Esprit montrant par 
là. que le chemin du lieu très 
saint n'avait pas encore kik 
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lUialeut ee eenriee. ttant une fMs 
puriflife, n'auraient nlua eu leur 
coniicience chargée de péché. 
8 Mais il te jfatt chaque année, 
daai cea iacrifict*^ une nourelle 
commémoration des péchés. 

4 Car il est Imposable que le 
sans des taureaux et des ooucs 
6te les péchés. 

5 C'est pourquoi, Chritt entrant 
dans le monde, dit: Tu n'as point 
Toulu de sacrifice ni d'offrande, 
mids tu m'as formé un corps. 

6 Tn n'as point pris plaisir aux 
holocaustes, ni aux tacrificci pour 
le péché. 

7 Alors j'ai dit : Me roicl ; je 
viens, ô Dieu, pour fUrc ta vo- 
lonté, comme il est écrit de moi 
dans le Livre. 

8 Avant dit auparavant: Tu n'as 
point voulu de sacrifice, ni d'of- 
frandes, nf d'holocaustes, ni d'ob- 
lations pour le jpéché, et tu n'y 
as point pris plaisir; (qui sont les 
choses qu'on offre selon la loi;) il 
ajoute ensuite : Me voici, je viens, 
t Dieu, pour &ire ta volonté. 

9 II abolit le premier, pour éta- 
blir le second. 

10 Et c'est par celte volonté que 
nous sommes sanctifiés, savoir, 
par l'oblation du corps de Jésus- 
Christ. laqueUe a été ftite une 
seule fois. 

11 Tout sacrificatenr donc as- 
siste chaque jour, faisant le ser- 
vice, et ornant plusieurs Ibis les 
mêmes sacrifices, qui ne peuvent 
Jamais ôter les péchés; 

12 Mais celui-ci ayant offert un 
seul sacrifice pour les péchés, 
•'est assis pour toujours à la droite 
de Dieu, 

18 Attendant ce qui reste encore, 

3ui est que ses ennemis soient ré- 
uits à lui servir de marchepied. 

14 Car. par une seule oblation il 
a amené pour toi^ours A la per- 
fbction ceux qui sont sanctifia. 

15 Et c'est ce que le Saint-Esprit 
nous déclare aussi; car après avoir 
dit: 

-16 Voici l'alliance que je fierai 
avec enx quand ces jours-IA se- 
ront arrivés, dit le Seigneur; Je 
mettrai mes lois dans leurs cœurs, 
et je les écrirai dans leurs en- 
lendenens, il e^jovte : 
'7 £tie iM me souviendrai pins 



de leurs péchés id de leurs Ini- 
quités. 

18 Or, où la rémission des pé- 
chés ««< accordée, il n'est nlua 
besoin d'oblation pour le pécné. 

19 Puis donc, mes frères, que 
nous avons, par le sang de Jésna, 
la liberté d'entrer dans les lieux 
saints, 

90 Par le chemin nouveau qui 
mène A la vie, lequel il nous s 
frayé à travers le voile, qui est sa 
propre chair; 

21 £t puisque nota avons an 
grand sacrificateur établi sur la 
maison de Dieu ; 

22*Approchon8-nous de lui avec 
un cœur sincère, avec une con- 
fiance pleine et parfaite, avant 
les cœurs purifiés des sotàuurea 
d'une mauvaise conscience, et le 
corps lavé d'une eau pure. 

23 Retenons constamment la 
profession de notre espérance, 
sans varier ; car celui qui a fttit 
les promesses est fidèle; 

24 Et prenons garde les uns aux 
autres, pour nous exciter à la 
charité et aux bonnes œuvres. 

• 2S N'abandonnant point nos as- 
semblées, comme quelques-uns 
ont coutume de &ire; mais ex- 
hortons-nous les uns les autres, 
et cela d'autant plus, que vous 
vovex approcher le jour. 
2B Car si nous péchons volon- 
tairement, après avoir reçu la con- 
naissance de la vérité, il ne reste 
plus de sacrifice pour les péchés; 

27 Et il n'v a plus rien & atten- 
dre qu'un iugement terrible et un 
ffeu ardent, qui doit dévorer les 
adversaires. 

28 Si quelqu'un avait violé la 
loi de Moïse, il mourait sans mi- 
séricorde sur le témoignage ds 
deux ou trois personnes; 

29 Combien plus grand croyez- 
vous que doive être le auppUce 
dont sera jugé digne celui qui 
aura fbulé aux pieds le fils d« 
Dieu, et tenu pour une chose 

{>rofhne le sang de l'alliance, par 
equel il avait été sanctifié, et qui 
aura outragé l'Esprit de la frrAoet 
90 Car nous connaissons celui 

aul a dit: C'est à moi qu'appar- 
ent la vengeance: je le renoni, 
dit le Seigneur. Et ailleurs: La 
I Seigneur jnger» ion peuple. 
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n. C^Mf une ^om terrible que 
de tomber entre les mains du 
JDlea Tiy»nt 

S2 Rappelez dans votre mémoire 
les premiers tempe, auxquels, 
après AToir été éclaires, vous avez 
■outenu un grand combat de 
soaffhuices; 

88 Quand d'un côté, vous avez 
fàb exposés, à ht vue de tout le 
monde, à des opprobres et à des 
persécutions, et que de l'autre, 
TOUS avez pris part aux maux de 
ceux qui étaient ainsi traités. 

84 Car vous avez aussi compati 
à mes liens, et vous avez souffert 
avec joie qu'on vous ravit vos 
biens, sachant aue vous en avez 
duis les deux de plus excellens, 
et qui sont permanens. 

85 ITabaiïaounez donc pas votre 
confiance, qui doit avoir une si 
grande récompense. 

86 Car vous avez besoin de pa- 
tience, afin qu'après avoir fait la 
volonté de Ineu, vous remportiez 
l'effet de sa promesse. 

SJ Car encore un peu de temps, 
et celui qui doit venir, viendra, 
et il ne tardera point 

38 Or. le juste vivra par la firii 
mais si quelqu'un se retire, mon 
âme ne prend point de plaisir en- 
lui. 

80 Pour nous, nous ne sommes 
pas de ceux qui se retirent pour 
périr; mais nous sommes de ceux 

Ïul gctrdaU la fbl pour sauver 
inrame. 

CHAPITRE XL 

f\EL, la fol est une vive repré- 
V7 sentatlon des choses qu'on 
espère, et une démonstration de 
eelles qu'on ne volt point. 
8 Car par elle les andeiui ont 
obtenu un bon témoignage. 
8 C'est par la foi, que nous sa- 
vons que le monde a été (kit par 
la parole de Dieu ; en sorte que 
les choses qui se voient, n'ont 
pas été faites de choses qui pa- 
russent. 

4 C'est par la foi, qu'Abel oflMt 
à Dieu un plus excellent sacrifice 
que Cain, et qu'il obtint le té- 
moigiûige d'être juste. Dieu ren- 
dant un bon témirignage à ses of- 
frandes i et quoique mort, il 
parle encore par eUë. 



5 C*cst par la foL qn'Hênoe fbt 
enlevé pour ne point mourir^t il 
ne parut plus, parce que Dieu 
l'avait enlevé i car avant que 
d'être enlevé, il avait obtenu le 
témoignage d'être agréable à 
Dieu. 

6 Or, il est impossible de îtti être 
agréable sans la fbl, car il fkut 
que celui qui s'approche de Dieu 
croie que Dieu est, et qu'il est le 
rémunérateur de ceux qui le 
cherchent. 

7 C'est par la fbi, que Noé, ayant 
été divinement averti des choses 
qu'on ne voyait point encore, 
cndgnit, et bfttit l'arche pour sau- 
ver sa (kmillet et par cette arche 
il condamna le monde, et fat fait 
héritier de la justice qui s'obtient 
par la fol. 

8 C'est par la foi, qu'Abraham, 
étant appelé, obéit, pour venir au 

Eays quil devait recevoir pour 
éritage; et il partit, ne sacnant 
où il allait. 

9 C'est par la foi qu'il demeura 
comme étratu(er dans la terre qui 
lui avait été promise, habitant 
sous des tentes, aussi bien qu'I- 
saae et Jacob, qui ét^ent héritiers 
avec lui de la même promesse. 

10 Car 11 attendit la cité qui a 
des fondemens, et de laquelle 
Dieu eat l'architecte et le fonda- 
teur. 

11 C'est aussi par la foi, que Sara 
reçut la vertu de concevoir et 
qvrelle enfimta. étcuU hors d'âge 
d'avoir des eri/aiu, parce qu'elle 
crut que celui qui le 7m avait pro- 
mis, était fidèle. 

13 Cest pourquoi il est né d'un 
seul homme et qui était déjà affai- 
bli par l'âge, une multitude aussi 
nombreuse que les étoiles du cieL 
et que le sable Innombrable qui 
est au bord de la mer. 

18 Tous ceux-là sont morts dans 
la fU. sans avoir reçu les choses 
qui leur avalent été promises, 
mais les ayant vues de loin, crues, 
et embrassées, et ayant fait profes- 
sion d'être étrangers et voyageurs 
sur la terre. 

14 Car ceux qui parlent ainsi, 
montrent clairement qu'ils cher- 
chent leurpatrie. 

15 En efiet, s'ils eussent eu en 
vue cdle d'où ils étaient sortis, 
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11» évident iwec 4e temps pourjr 
retourner; 

16 Mais ilg en désiraient une 
meilleure^ qui est La cèieste; c'est 

Sourquoi Dieu ne dèdAixne pas 
e s'appeler leur Dieu; car il leur 
avait préparé une cité. 

17 C^estpar la foi, qu'Abraham 
offiit Isaac, lorsqu'il lut éprouvé, 
et que celui qui avait reçu les 
Itromesses, ol&it sonJEis unique; 

18 A l'égard duquel il avait été 
dit; C'est en Isaac que ta posté- 
rité sera appelée de ton nom; 

19 ;Âyant pensé en lui-même; 
que Dieu pouvait ressusciter 
Moac des morts; aussi le recou- 
vrart-il par une espèce de xésur- 
rectitm. 

20 C'est par la foi, qu'Isaac don- 
na à Jacob et à Esaû une béné- 
diction qui regaardfût l'avenir. 

21 C'est par la foi, que Jaoob 
mourant bénit les deux fils de Jo- 
seph, et adora, étant appuyé sur 
le naut de son bâton. 

22 C'est par la foi, que Joeei^ 
mourant parla de la sortie des en- 
IHns d'Israël, et qu'il donna des 
ord^s touchant ses os. 

23 C'est par la foi, que Moîset 
étant né, tôt caché pendant trois 
mois par son père et. sa mère, 
puce qu'ils voyaient que c'était 
un bel enfont; et ils ne c^^gIMr 
rent point l'édit du roi. 

34 C'est par la foi, que Moïse, 
devenu grand, renonça à la Qua- 
lité de fils de la fille 4e Pha- 
raon; 

25 Choisissant plutôt d'élze a^ 
fligé avec le peuple de Dieu, que 
de jouir pour un peu de ésmjps 
lies dé&ces du pèche; 

26 £t regardant l'opprobre ds 
Christ comme des richesses pliu 

Edes que les trésors de r£- 
e, parce qull avait en vue la 
ineration. 
zr C'est par |a foi, qu'il quitta 
l'Egypte, sans, craindre la Qolàre 
du roi ; car il demeura ferme, 
comme voyant celui qui est invi- 
sible. 

28 C'est par la foi, qu'il célébra 
la Fâque et qu'il fit l'aspersion 
du sangt afin que le destructeur 
qui tuait les premiers-nés, ne tou- 
chât point ceux det ip^a^ittes. 
28 C'cHt par U foi, qulla 
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nar nn U«u.sec; ce que les égyp- 
tiens ayant voulu tenter, ils y 
forent submergés. 

Su C'est par la foi, que ks mit- 
raillée de Jérico tcMnberent, après 
qu'on en eut &it le tour pendant 
sept jours. 

Si C'est par la foi, ^ue Bahab, 
l'hôtelière, ne périt point avec ka 
incrédules, parce qirclle reçut les 
espions et Uk mit en sûreté. 

fti Et que dirai-je encore? Car 
le tempe me manquerait, «je 
voulais parl«r de Oédéon, de Ba- 
Tsc, de . Samson, de Jephté, de 
David, de Bamaël, et des pro- 
phètes t 

38 Qui, par la foi, ont oonqub 
des royaumes, ont exercé la jus- 
tice, ont obtenu L'efibt des pro- 
messes, ont ftnné la gueule des 
lions, 

m Ont éteint la force du fou, 
<mt échappé au tranchant des 
épées. ont été guéris de leurs 
maladies, ont été vMllana dans la 
guerES, ont mis en fuite des ar- 
mées ennemies. 

85 Des fommes ont recouvré par 

Ïi ré«urreetion leurs eii/teu morts; 
'autres ont été cruellement tour- 
.noeiutés, refosantdVtre délivrés, 
afin d'obtenir une meilleure rè- 
surveetiott; 

86 D'autres ont été éprauvée 
par les moqueries et les fouets; 
d'autres, par les liens et par la 
prison; 

87 Us ont été hu>idés, ils ont été 
sciés, iis-ODt été mis A tmtteê êorte$ 
d'épreuves, ils sont morts par It 
tranchant de l'épée, lia ont «té er- 
rans ^ et là, vôtus de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, 
^titués de tout, affligea, maltral- 

88 Eux dont le monde n'étaitru» 
digne ; ils ont erré dans lea dé- 
serts et dans les montagiiea, «s 
cachant dans les cavernes M ks 
entres de la terre. 

89 £t tous ceux-là syant obtenu 
nu bon témoignage par knr foL 
n'ont point revu ce qui leur avail 
été promis; 

40 Dieu ayant pourvu quoique 
chose de meilleur pour noua, afin 
"u'ile ne parvinssent pas à la per- 
~ sans nous. 
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S5 FreuM g«rd« de n« p«i mi- 
priser celui qui voua pwrlei car 
bI ceux qui méprisaient celui qui 

g triait de la part de Dieu sur la 
rre, ne sont point êchappêaf 
nous serons pwits beaucoup plus, 
si nous nous détournons de celui 
qui nous parte des cieux; 

m De qui U voix ébranla alors 
la terre, et qui maintenant a fiiit 
cette promesse: Encore une fois, 
j'ébranlerai, non seulement la 
terre, mais aussi le ciel. 

27 Or, ces mots : Encore une 
fois, marquent l'abolition des 
choses muables, comme n'ayant 
été fûtes que pour fiûre place à 
celles qui sont immuables et qui 
subsisteront totôours. 
' 28 C'est pourquoi, embrassant le 
royaume qui ne peut être ébran- 
lé, conservons la grftce par la- 
quelle nous puissions servir Dieu 
d'une manière qui lui soit afrré- 
able, avec respect et avec cndnte; 

29 Car notre Dieu €st aussi un 
feu consumant. 

CHAPITRE Xm. 

QUE l'amour fVtitemel de- 
meure en vous. 
z N'oubliez point l'hospitaUtê, 
car c'est par elle que quelques- 
uns ont logé des anges sans le 
savoir. 

3 Souvenez-vous de ceux qui 
sont dans les liens, comme si 
vous y étiez avec eux; et de ceux 
qui sont maltraités, comme étant 
vous-mêmes du mhne corps. 

4 Le mariage est honorable en- 
tre tous, et le Ut saiu souillure i 
mais Dieu jugera les fomicateurs 
et les adultères. 

5 Que vos mœurs soient sans 
avarice, étant contens de ce que 
VOUA avez; car Dieu lui-même a 
dit: Je ne te laisserai point, je ne 
t'abandonnerai point. 

6 De sorte que nous pouvons 
dire avec confiance: Le Seigneur 
est mon aide, et je ne craindrai 
point ce que l'homme pourrait 
mefidre. 

7 Souvenez-vous de vos conduc- 
teurs, oui vous ont annoncé la 
parole de Dieu, et imitez leur foi, 
considérant quelle a été l'issue de 
leur vie. 

8 Jésus-Clirist est le même, hier 
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et aujourd'hui, et le 
nellement. 

9 Ne vous laissez point entraî- 
ner par des doctrines diverses et 
étrangères; car 11 vaut mieux af- 
fonnir son cœur par la grâce que 

Sar les viandes, qui n\>nt wêni 
e rien à ceux qui s'y sont atta> 
chés. 

10 Nous avons vm autel, duquel 
ceux qui servent au tabernacle 
n'ont pas le pouvoir de manger. 

11 Les corps des animaux, dont 
le sang est porté dans le sanc- 
tuaire par le souverain sacrifica- 
teur, pour l'expiation du péché, 
sont brûlés hors du camp. 

12 C'est aussi pour cela que Jé> 
sus, afin de sanctifier le peuple 
par son propre sang, a sounnt 
hors de la porte. 

18 Sortons donc hors du camp, 
pour aller à lui, en portant son 
opprobre. 

Xi Car nous n'avons point Id 
de cité permanente, mds nous 
cherchons celle qui est à venir. 

15 Offrons donc par lui sans 
cesse à Dieu un sacrifice de lou- 
ange, c'est-i-dire le fruit des lè- 
vres qui confessent son nom. 

10 N'oubliez pas aussi d'exercer 
la charité, et de fkire part de vos 
biens; car Dieu prend plaUr i 
de tek sacrifices. 

17 Obéissez à vos conducteurs et 
soyez-leur soumis, car ils veillent 
pour vos âmes, comme devant en 
rendre compte, afin que ce qnlls 
font, ils le fassent avec jme et 
non en gémissant; car cela ne 
vous serait point avantageux. 

18 Priez pour nous ; car noue 
sommes assurés que nous avons 
une bonne conscience, désirant 
de nous bien conduire en toutes 
choses. 

19 Et ie vous prie avec d'autant 
plus d^instance de le iUre, afin 
que Je vous sois plus tOt rendu. 

20 Le Dieu de paix, qui a rame- 
né d'entre les morts le gnind 
Pasteur des brebis, notre Sel- 

Sneur Jésus-Christ, par le sang 
e l'alliance étemelle, 

21 Vous rende acoomplto en 
toutes sortes de bonnes œuvres, 
pour fldre sa volonté, ftdsant lui- 
même en vous ce qui lui est agré- 
able, par Jétui*Chmt, auquel jotl 
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rioire «uz itèclM àm aiècies. 
Amen. 

2i Au reste, me» fMiet, je touh 
prie de prendre en bonne part 
eee paroles d'exhortation, car je 
TOUS ai écrit en peu de mots. 

S8 Vous savez que notre frère 

Écrite cP Italie aux Hébreux^ et portée par Timothée. 



Timothte est déUrrftt ill Tient 
bientôt, je vous irai voir avec lui. 

24 Saluez tous vos conducteurs, 
et tous les saints. Ceux d'Italie 
vous saluent. 

25 La grâce êoit avec voua tous. 
Amen. 



ÉPtTRË CATHOLIQUE 

DE SAINT JACQUES, APÔTRE. 



CHAPITRE I. 

JACQUES, serviteur de Dieu 
et du Seicneur Jêsus-Christ, 
AUX douze trious qui sont disper- 
BÊes, salut I 

2 Mes frères, regardez comme le 
suget d'une paimite Joie les di- 
rerses afflictions qui vous arri- 
Tent, 

8 Sachant que Tëpreuve de votre 
foi produit la patience. 

4 Mais il faut que l'ouvrage de 
la patience soit parfhit, afin que 
vous soyez parfaits et accomplis, 
en sorte quil ne vous manque 
rien. 

6 Que si quelqu'un de vous 
manque de sagesse, qu'il la de- 
mande à Dieu, qui la donne à 
tous libéralement sans rien re- 
procher; et elle lui sera donnée. 

6 llCais qu'il la demande avec 
Ibi, sans néslten car celui qui 
hésite, est semblable au flot de la 
mer qui est agité et poussé çà et 
là par le vent 

7 Que cet homme-là ne s'attende 
pas à recevoir aucune chose du 
Seigneur. 

8 L'homme dont le caur est par- 
tagé, est inconstant en toutes ses 
voies. 

9 Que le fr^re qui est dans la 
bassesse, se glorifle dans son élé- 
vation. 

10 Que la riche, au contraire. 
s*humilie dans sa bassesse, car il 
passera comme la fleur de 1 herbe. 

11 Car, eointne un soleil brûlant 
étant levé, l'herbe sèche, sa fleur 
tombe, et son éclat périt; ainsi le 
riche se flétrira dans ses entre- 
priM«* 



12 Heureux e»i l'homme qui en- 
dure la tentation; car quand il. 
aura été éprouvé, il recevra la 
couronne de vie, que le Seigneur 
a prombe à ceux qui l'aiment 

18 Que personne ne dise, lors- 
qu'il est tenté: C'est Dieu qui 
me tente ; car comme Dieu ne 
peut être tenté par aucun msd, 
aussi ne tente-t-ii personne. 

14 Mais 'chacun est tenté quand 
il est attiré et amorcé par sa pro- 
pre convoitise. 

15 Et après que la convoitise a 
conçu, elle enfante le péché ; et 
le pecné étant consommé, engen- 
dre la mort 

16 Mes frères bien-idmés, ne vous 
abusez point; 

17 Toute grâce excellente et tout 
don parifut, vient d'en haut, et 
descend du Père des lumières, en 
qui il n'y a point de variation, ni 
aucune ombre de changement 

18 11 nous a engendrés de sa 
pure volonté par la parole de la 
vérité, afln que nous fassions 
comme les piémices de ses créa- 
tures. 

19 Ainsi, mes frères bien-almés. 
que tout homme soit prompt a 
écouter, lent à parler, et lent à se 
mettre en colère; 

20 Car la colère de l'homme 
n'accomplit point la justice de 
Dieu. 

21 C'est pourquoi, rejetant toute 
ordure et tous les excès de la ma- 
lice, recevez avec douceur la pa^ 
rôle qui est plantée au dedans de 
vous, et qui peut sauver vos 
âmes. 

22 Mettez en pratique la parole, 
et ne vous contentes paa d« l'é- 
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aaroir qu«. 1« fi>i qui Mt aans lei 
œurres, est morte? 

21 Abraham notre père, ne fùt-il 
pas iustiflé par les œuvres, lors- 
qa*il offirit Isaac son flls sur un 
autel? 

22 Ne rols-ta pas que la foi agis- 
sait avec ses œuvres, et que par 
ses œayrea sa foi fUt rendue par- 
fitite? 

28 Et qu'ainsi ce que dit l'écri- 
ture s'accomplît: Abraham a cm 
en Dieu, et cela lui a été imputé 
àjuatice, et il a été appelé ami de 
Dieu. 

24VousToyez donc que l'homme 
est justifié par les œuvres, et non 
par la fol seulement. 

26 De même aussi Rahab l'hA- 
telière, ne fut-elle pas justifiée 

{lar les œuvres, lorsqu'elle reçut 
es messagers, et qu'elle les ren- 
rova par un autre chemin ? 
20 Car comme un corps sans 
âme est mort, de même, la Ibi 
sans les œuvres est morte. 

CHAPITRE in. 

MES frères, quil n'y ait pas plu- 
sieurs maîtres pamu vous, 
sachant que nous en recevrons 
une plus arrande condamnation. 

2 Car nous bronchons tous en 
plusieurs choses. Si quelqu'un 
ne bronche point en paroles, c'est 
un homme parfait, et il peut tenir 
tout son corps en bride. 

8 Nous mettons, comme vous 
savez, des mors dans la bouche 
des (mevaux, afin quils nous 
obéissent, et par là nous menons 
ça et U tout leur corps. 

4 Voyez aussi les navires : 
quelque grands qu'ils soient, et 
quoique poussés par des vents 
violens. ils sont menés de côté 
et d'autre avec un petit gouver- 
nail, selon la volonté de celui qui 
les couveme. 

5 Ainsi ht langue est un petit 
RMmbre,etelle se vante degrandes 
choses. Considérez combien de 
bols un petit feu peut allumer. 

6 La langue eut aussi un feu, un 
monde dfniquité; la langue est 
posée entre nos membres d'une 
manière qu'elle souille . tout le 
corps; elle enflamme tout le cours 
de notre vie, et elle est enflam- 
mée du/eu de la géhenne. 

18 



7 Toutes sortes de bêtes sau- 
vages, d'oiseaux, de reptiles et de 
poissons de mer se domptent et 
ont été domptés par la nature 
humaine. 

8 Mais aucun homme ne peut 
dompter la langue ; c'est un mal 
qu'on ne peut réprimer; elle est 
pleine d'un venin mortel. 

9 Par elle nous bénissons Dieu 
notre Père, et par elle nous mau- 
dissons les hommes, qui sont fkits 
à l'image de Dieu. 

10 D'une même bouche sort la 
bénédiction et la malédiction. Il 
ne faut point, mes frères, que cela 
soit ainû. 

U Une fontaine jette-t-elle. par 
une même ouverture, de l'eau 
douce et de l'eau amère? 

12 Mes frères, un figuier peut-il 

Sorter des olives; ou une visne 
es figues? Ainsi aucune ton- 
taine ne peut jeter de l'eau salée 
et de Veau douce. 

13 Y a-t-il parmi vous onelque 
homme sage et intelligent? Qu'il 
montre, par une bonne conduite 
et nar ses œuvres, une sagesse 
pleine de douceur. 

14 Mais si vous avez un zèle 
amer, et «n eiqyrit de contention 
dans vos cœurs, ne vous glorifiez 
point et ne mentez point contre 
la vérité. 

15 Car ce n'est point là la sa- 
gesse qui vient cren-haut, mais 
elle est terrestre, sensuelle et dia- 
boUgue. 

16 Car partout oh il y a ce zèle 
amer et cet esprit de contention, 
il 7 a du trouble, et toutes sortes 
de mauvaises actions. 

17 Mais pour la sagesse qui vient 
d'en-hauc, premièrement elle est 
pure, puis paisible, modérée, trai- 
table, pleine de miséricorde et de 
bons fruits; elle n'est point difii- 
cultueuse, ni dissimulée. 

18 Or, le fruit de la justice se 
sème dans la paix, pour ceux qui 
s'adonnent i fa paix. 

CHAPITRE IV. 

D'OÙ viennent parmi vous les 
dissensions et les querelles? 
N'est-ce pas de ceci, savoir, de 
vos désirs déréglés qui combat- 
tent dans vos membres? 
2 Vous désirez, et tous n'obte- 
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nez pM ee que vmu «oubcHes; 
vous éteg envieux et jaloux, e( 
TOUS ne pouvez rien obtenir: vous 
avez des quereUes, et voua vous 
faites la guerre, et vous n'avez 
pas ce que voua reakerchez^ parce 
que vous ne demandez pas. 
8 Vous demandez et vous ne re> 
cevez p<4nt. parce que vous de- 
mandez mal, et dans la vue de 
fournir à vos voluptés. 

4 Hommes et femmes adultères, 
ne savez-vous pas que l'amour 
du monde est une inimitié contre 
Biei)? Quivoudradonc être ami 
du monae, se rend ennemi de 
Dieu. 

5 Pensez-Toos que l'Ecriture 

garle en vain? L'Esprit qui ha- 
lte en nous, porte-t-il à l'envie? 

6 Au contiiure, il accorde nlns 
de gr&ces. C'est pourquoi V Ecri- 
ture dit: Dieu résiste aux orgueil- 
leux, ipais il fiùt grâce aux hum- 
bles. 

7 Soumettez-Tous donc ilMeu; 
résistez au diable, et il s'enralra 
de vous. 

8 Approchez-vous de Dieu, et il 
s'approchera de vous. Pécheurs, 
nettoyés vos mains, et voua qui 
avez le cœur partagé, purifiez 
vos cœurs; 

Sentez vos misères, et soyez 
dans le deuil, et pleurez; que 
votre ris se change en pleurs, et 
votre joie en faristesse. 

10 Humiliez-vous devant le Sei- 
gneur, et II vous élèvera. 

H Mes frères, ne médisez point 
les uns des autres. Celui qui 
médit de son frère, et qui con- 
damne son frère, médit de la 
loi et condamne la loi. Or, si tu 

Cigea la loi. tu n'es point observa- 
ur de la loi, nifùs tu t'en rends 
le juge. 

la Ily a tin seul Législatenr^td 
peut sauver et dé&ulre. Toi, 
qui es-tu, qui juges les autres ? 

13 Je m'adresse maintenant à 
TOUS qui dites: Nous irons au- 
jourd'hui ou demain en une teUe 
ville, et noiu y passerons une 
année, nous y tnflquarons et 
nousjv gagnerons. 

14 Vous ne savez pourtant pas 
ce qui arrivera le lendemain; car 
qu'est-ce que votre vie ? Ce n'ert 
qu'une vapeur qui paraît ponr 



peu de tempe, et «ni a'fiwamdt 

ensuite. 

]& Au lieu que vous devriea 
dire: Si le Seigneur le veut, et ai 
nous sommes en vie, nous ferons 
telle ou telle chose. 

16 Mais, au conttaûre, vous vous 

glorifiez dans vos pensées orgueil- 
iuses. Toute vanterie de cette 
sorte est mauvaise. 

17 Celui-là donc pèche, qui sfût 
faire le bien et qui ne le fluftpaa. 

CHAPITRE V. 

VOUS, riches, je viens midnte> 
nant à voua: pleurez et jetez 
des cris, à cause des malneuta 
qui vont tomber sur vous. 

2 Vos richesses sont pourries, et 
les vers ont mangé vos habits. 

3 Votre or et votre argent se 
sont rouilles, et leur rotulle s*ê- 
lèvera en témoignage contre vous, 
et dévorera votre chidr comme 
un feu. Vous avez amaasé un 
trésor pour les derniers jours. 

4 Voici, le salaire des ouvriers 
qui ont moissonné vos champs, 
et dont vous les avez firustres, 
crie contre vous; et les cris de ces 
moissonneurs sont parvenus jus- 
qu'aux oreilles du Seigneur des 
armées. 

5 Vous avez vécu dans lea vo- 
luptés et dans les délices sur la 
terre, et vous vous êtes rassasiés 
comme en un jour de sacrifice. 

6 Vous avez condamné et mis i 
mort le juste, qui ne vous r&us- 
talt point. 

7 Mais vous, nus frères, attendes 

Satlemment jusqu'à l'avéneraent 
u Seigneur. Vous voirez que le 
laboureur attend le précieux fruit 
de la terre avec patience, jusqu'à 
ce qu'il reçoive au ciel la ploie de 
la première et de la dernière 
saison. 

8 Vous donc de même, attendes 
patiemment, et aifcnnisaez vos 
cœurs ; car l'avènement du Stei- 
gneur e>t proche. 

9 Me» flreras, ne vous plaignes 
point les uns des antres, de peu 
que vous ne soyez condamnés. 
Voilà, le juge est à la porte. 

10 Me» Irares, prenez pour ex- 
emple de patience dans lés afflic- 
tions les nrophètes qui ont pitfli 
au nom du Seigneur. 
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aona Moime heureux ceux qui 
oat Boofl^t conitamtnent ; voua 
«▼ez ou! parler de la oatience de 
Job. et vous avez vu la fin que le 
Seigneur lui accorda; car le Sei- 
gneur est plein de miséricorde 
et de compassion. 

12 Sur toutes choses, mes iVères, 
ne jurez point, ni par le ciel, ni 
par la terra, ni par quelque autre 
serment; mais que votre oui soit 
oui, et votre non, non, de peur 
aue TOUS ne tombiez dans la con- 
damnation. 

13 Quelqu'un parmi vous souf- 
fre-t-U? qu'il prie. Quelqu'un est- 
il dans la joie? quil chante des 
cantiques. 

14 Quelou'un est-il malade par- 
mi vous ? ou'il appelle les pas- 
teurs de rEglIae, et qu'ils prient 
pour lui, et l'oignent d'huile au 
Dom du Seigneur. 

15 Et la prière fUte avec fbi, 
sauvera le malade, et le Seigneur 



le jrelèyem; «4> sU a oonmia de» 
pêch6s, Uê lui seront pardon» 
nés. 

16 Confesses vos (hutes les uns 
aux autres, et priez les uns pour 
les autres, afin que vous soyex 
euëria { car Ut priera du juste, 
ndte avec zélé, a une grande effi- 
cace. 

17 £Ue était un homme stget 
aux mêmes affections que nousi 
et nécttunoitts il demanda par ses 
prières qu'il ne plût point; et U 
ne plut point sur la terra ptmdaat 
trois ans et demi. 

18 £t il pria de nouveau, et le 
del donna de la pluie, et la tem 
produisit son flruu. 

19 Me$ frères, si quelqu'un d'en- 
tre vous s'écarte de la vérité, et 
que quelqu'un le redresse ; 

20 Qu'il sache que celui qui aura 
ramené un pécheur de son égare- 
ment, sauvera une âme de la 
mort, et couvrira une multitude 
dépêchés. 
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CHAPITRE I. 

PIERRE, apdtre de Jésus- 
Christ, aux élus qui sont 
ttrangera et dispersés dans le 
Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
l'Asie et la Bithynie; 

8 Qui sont élus selon la pre- 
science de Dieu le Père, pour être 
sanctifiés par l'Esprit, pour obéir 
à Jésus-Cnrist. et pour avt^ part 
à l'aspersion de son sang. Que 
la grâce et la paix vous soient 
multipliées. 

8 Béni 80U le Dieu et le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui, 
selon sa grande miséricorde, nous 
a fiait renaître, en nous donnant 
par la résurrection de Jésus- 
Christ d'entre les morts, une es- 
pérance vive, 

4 De posséder l'héritage oui ne 
se peut corrompre, ni souiller, ni 
flénir, et qui est réservé dans les 
deux pour nous, 

6 Qui sonunes gardés par la 



puissance de Dieu par la foi. 
pouroUentr le salut qui est nréi 
a être manifeeté dans ws deroiera 
temps. 

6 C'est en quoi voua voua ré- 
jouissez, quoique maintenant 
vous soyez attristés poior un peu 
de temps par diverses épreuves, 
vu que cela est convenable; 

7 Afin que l'épreuve de votre 
foi, qui est beaucoup plus pré- 
cieuse ^ue l'or périssable, et qui 
toutefois est éprouvé par le feu,- 
vous tourne à louange^ à honneur 
et à gloire, lorsque Jesus-Ciuist 
paraiora; 

8 Lequel voua aimez, quoique 
voua ne l'ayez lias vu; en qui 
vous croyez, quoique vous ne le 
voyez pas encore^ et en croyant» 
vous vous réjouissez d'une joie 
inefibble et glorieuse; 

9 Bempornnt le prix de votra 
foi, gui est le salut des &mes. 

10 C'est ce salut qui a été l'objet 
de l'exacte recherche et de la pro- 
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Ibnde mMii«tt«n d«s prophètes, 
qui ont prophitiB6 touchant 1* 
nftce qui vous était destinée; 

11 T&ehant de découvrir, pour 
quel temps et pour quelles con- 
jonctures TËsprit de Christ qui 
était en eux, et qui rendait témoi- 
gnage A l'ayance, leur flùsidt con- 
niUtre les souffiwnces de Christ, 
«t la gloire dont elles seraient 
suivies. 

12 Mais il leur a été révélé que 
ee n'était pas pour eux-mêmes, 
mais pour nous, quils étaient 
dispensateurs de ces choses, que 
oeux qui vous ont prêché Tévan- 

Sile, par le Saint-Esprit envoyé 
u ciel, vous ont maintenant an- 
noncées, et dans lesquelles les 
anges désirent de voir jusqu'au 
Ibnd. 

18 Vous donc, ayant ceint les 
reins de votre esprit, et étant so- 
bres, attendez avec une parfidte 
«spêrance la grftce qui vous est 
piésentée pour le temps de la ma- 
nifestation de Jésus-Christ; 

14 Comme des enftns ohéissans, 
ne vous conformant point aux 
convoitises que vous aviez autre- 
fois dans le tÏBmps de votre igno- 
rance. 

15 Mais comme celui qui vous a 
appelés, est saint, vous aussi de 
mémo soyez saints dans toute 
▼otre conduite, 

16 Selon <iu*il est écrit : Soyez 
sidnts. car je suis sidnt. 

17 Et si vous invoouez comme 
Totre Père celui qui, sans avoir 
acception de personnes, juge se- 
lon les œuvres de chacun, con- 
duisez-vous avec crainte durant 
le temps de votre siâour sur la 
terre; 

18 Sachant que vous avez été 
tachetés de la vaine manière de 
Ttvre que vous aviez apprise de 
vos pères, non par des choses pé- 
rissables, comme l'aigent ou Vor; 

19 Mais par le précieux sang de 
Christ, comme de l'Agneau sans 
difkut st sans tache, 

90 D<i)àdesttné avant la création 
du monde, et maniftsté dans les 
derniers temps pour vous i 

tl Oui par lui croyez en Dieu, 

aii Va ressnsdté des morts, et l'a 
_ oriflé, ailn que votre foi et votre 
eapéraaoe ftuieat en Dieu. 
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S Ayant donc purifié tob ftmet, 
en obéissant A la vérité par l'Es- 
prit, pour avoir un amour frater- 
nel et sans hypocrisie ; aimez- 
vous les uns les autres d'un cœur 
pur, avec une grande aifection; 

28 £tant régénérés, non par une 
semence corruptible, mais par 
une semence incorruptible, par 
la parole de Dieu, qui vit et qui 
demeure éternellement. 

24 Car toute chûr est comme 
l'herbe, et toute la gloire de 
l'homme comme la fleur de 
l'herbe; l'herbe sèche, et sa fleur 
tombe; 

25 Mais la parole du Seigneur 
demeure éternellement; et c'est 
cette parole qui vous a été an- 
noncée par l'évangile. 

CHAPITRE n. 

AYANT donc renoncé & tonte 
sorte de malice, de iVaude, de 
dissimulation, d'envie et de mé- 
disance, 

2 Désirez avec ardeur, comme 
des enfkns nouvellement nés, le 
lait spirituel et pur, afin que vous 
croissiez par son moyen. 

3 Puisque vous avez d^jà goûté 
combien le Seigneur est doux, 

4 En vous approchant de lui. 
comme de la pierre vive qui a été 
rdetée par les hommes, mais que 
Dieu a choisie, et qui lui est pré- 
cieuse; 

5 Vous aussi, comme des pierres 
vives, vous entrez dans la struc- 
ture de l'édifice, pour être une 
maison spirituelle, et de saints 
sacrificateurs, pour oflUr des sae- 
riflces spirituels et agr&fibles A 
Dieu, par Jésus-Christ. 

6 C'est pourouoi il est dit dans 
l'écriture; Voici, je mets en Sion 
la principale pierre de l'anele, 
choisie et précieuse; et qui crran» 
en elle, ne sera point confus. 

7 Tous en recevrez donc de 
l'honneur, vous qui croyez; mais 
pour les incrédules, la paerre que 
ceux qui bAtissaient ont ngetée, 
est devenue la principale pierre de 
l'angle, et une pierre d'achoppe- 
ment et une pierre de chute; 

8 Lesquels heurtent contre la 
parole, et sont rebelles, A quoi 
aussi ils ont été destinés. 

9 Mais vous 4tes la race (lac. 
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SECONDE ÉPtTRE CATHOLIQUE 

DE SAINT PIERRE, APÔTRE. 



CHAPITRE I. 



Pierre, serviteur et 
e Jësuii-Ohrist, à vous 



SIMON 
apôt^^li 
qui aveJVu en partage avec nous 
une foi de même j>rix, par la jus- 
tice de notre Dieu et de notre 
Sauveur Jêsus-Christ. 

2 La grâce et la paix vous soient 
multipliées par la connaissance 
de Dieu et de notre Seigneur 
Jésus. 

8 Comme sa divine puissance 
nous a donné tout ce oui regarde 
la vie et la piété, par la connais- 
sance de celui qui nous a appelés 
par $a cloire et par sa vertu ; 

4 Par lesquelles nous avons reçu 
les grandes et précieuses promes- 
ses, afin que jtar leur moyen vous 
soyez participans de la nature 
divine, en fuyant la corruption 
qui règne dans le monde par la 
convoitise. 

5 Vous donc, de même, y appor- 
tant tous vos soins, lyoutez la 
vertu à votre fbl, et à la vertu la 
science t 

6 Et à la science la tempérance; 
et à la tempérance la patience ; 
et i la patience la piété; 

7 Et à la piété l'amour tnier- 
nel; et à l'amour fraternel la cha- 
rité. 

8 Car si ces choses sont en vous, 
et qu'elles y abondent, elles ne 
vous laisseront point oisift, ni 
stériles dans la connaissance de 
notre Seigneur Jésus-Christ 

9 Mais celui en qui ces choses 
ne se trouvent point, est aveugle, 
et ne voit point de loin, ayant 
oublié la puxiflcation de ses pé- 
chés passés. 

10 C'est pourquoi, me$ frères, 
étudiez-vous d'autant plus i affer- 
mir votre vocation et votre élec- 
tion ; car en faisant cela, vous ne 
broncherez jamais; 

11 Et par ce moyen l'entrée au 
royaume étemel de notre Sei- 
gneur et Sauveur Jésus-Christ 
vous sera pleinement accordée. 

^ 12 C'est pourquoi je ne néglige- 



rai pas de vous fkire tot^onn res- 
souvenir de ces choses, quoique 
vous en soyez instruits et que 
vous soyez aflërmis dans la vente 
présente. 

13 Car je cn^s quil est de mon 
devoir, que, pendant que je snia 
dans cette tente, je vous réveille 
par mes avertissemens; 

14 Sachant que dans peu de 
temps je dois quitter cette tente, 
comme notre Seigneur Jésua- 
Christ me l'a fkit connaître. 

15 Mais j'aurai soin (lu'après 
mon départ vous puissiez tou- 
jours vous ressouvenir de oea 
choses. 

16 Car ce n'est point en suivant 
des fables composées avec arâ- 
fice, que nous vous avons fiift 
connaître la puissance et l'avéne- 
ment de notre Seigneur Jésus- 
Christ; mais c'est comme ayant 
vu sa majesté de nos propres 
yeux. 

17 Car il reçut de Dieu le Père 
cet honneur et cette gloire lorsque 
cette voix lui Ait adressée du 
milieu de la gloire magnifique: 
Celui-ci est mon Fils bien-auné, 
en qui j'ai mis toute mon affec- 
tion. 

18 Et nous entendîmes cette 
voix envoyée du ciel, lorsque 
nous étions avec lui sur la sainte 
montagne. 

19 Nous avons aussi la parole 
des prophètes, qui est très ferme, 
i laquelle vous fhites bien de 
vous attacher, et qui était comme 
une lampo qui éclairait dans un 
lieu obscur, jusqu'à ce que le 

I'our commençât à luire et que 
'étoile du matin se levât dans vos 
cœurs; 

20 Sachant premièrement ceci, 
que nulle prophétie de l'Ecritore 
n'est d'une interprétation parti- 
culière. 

21 Car la prophétie n'a point été 
apportée autrefois par la volonté 
humaine; mais les saints hommes 
de Dieu, étant poussés par le 
Saint-Esprit, ont parlé. 
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Justfêe. que de m dëbmrner, 
après ravoir connnd, du sfttiit 
commandement qui leur aVait 
ité donné. 

22 Mais ce qu*on dit par un pro- 
verbe yëritable, leur est amvé: 
Le chien est retourné à ce qu'il 
avait Tond, et la truie, aprèfe avoir 
été lavée, s'est vautrée de nou- 
veau dans le bourbier. 

CHAPITRE in. 

Ti/ÊES bien-aimés, je vous écris 
JXL maintenant cette seconde 
(pitre. Dans Tune et dans l'autre 
je révelUe par me» avertissemens 
les sentimens purs que vous avez; 

2 Afin que vous vous souveniez 
des choses qui ont été prédites 
par les sidnts prophètes, et du 
commandement gue vous avez 
reçu de nous, qui sommes les 
apdtres de notre Seigneur et 
Sauveur. 

3 Sachez avant toutes choses, 

âtt'aux derniers jours il viendra 
es moqueurs, qui se conduiront 
parleurs propres convoittses, 

4 Et qui diront: Oii est la pro- 
messe de son avènement? Car 
depuis que nos pères sont morfe, 
toutes choses demeurent dans le 
ui6me état oti elles étaient au 
commencement de la création. 

5 Car ils ignorent volontaire- 
ment ceci ; c'est que les cieux 
ftirent autrelbis créés par la pa- 
role de Dieu, aussi bien que la 
terre, qui fut tirée de l'eau, et 
oui subsistait parmi l'eau; 

6 Et que ce fVit par ces choses 
même que le monde d'alors périt, 
(tant submei^gé par les eaux du 
déluge; 

7 Mus les cieux et la terre d'à- 
présent sont gardés par la même 
parole, et réservés pour le feu, au 
Jour du jugement et de la de- 
struction des hommes impies. 

8 Maïs votiê, me» bien-aimés, 
vous n'ignorez pas une chose, 
c'est qu'à l'égard au Seigneur un 
jour eat comme mille ans^ et que 
mille ans sont comme un lour. 

9 Le Seigneur ne retarde point 
Vexécution de sa jMTomesse, 
comme quelques-uns croient 



anil 7 ait dn retudemtnt: mais 
use de patience envers nous, 
ne voulant point qu'aucun pé- 
risse, mais voulant que tous vien- 
nent à la repentance. 

10 Mais le jour du Seigneur 
viendra comme un larron vient 
durant la nuit; et en ce Jour les 
cieux passeront avec le bmlt 
d'une efll«yable tempête, et les 
élémens embrasés seront di«sOQs, 
et la terre sera entièrement bifl- 
lée avec tout ce qu'elle contient. 

11 Puis donc que toutes ces 
choses doivent se dissoudre, 
quels ne devez-vous pas être par 
une sainte conduite, er par des 
oeuvre» de piété, 

12 £n attendant, et en vous hâ- 
tant pour la venue du jour de 
Dieu, auquel les deux ennammét 
seront dissous, et les élémens 
embrasés se fondront? 

13 Or, nous attendons, selon i* 
promesse, de nouveaux deux et 
une nouvelle terre, où ki justice 
habite. 

14 C'est pourquoi, mes Uen- 
idmés, en attendant ces choses, 
fiâtes tous vos efforts, afin qull 
vous trouve sans tacne et aaaa 
reproche dans la paix. 

lo Et croyez que la longue par 
tlence de notro neigneur est pour 
votre salut, comme Paul notre . 
ft-ëre bien-aimé vous l'a aussi 
écrit, selon la sagesse qui lui a 
été donnée; 

IG Ainsi qu'il le fait dans toutes 
ses épitres où il parle de ces 
choses; entre lesquelles il y en a 
de difficiles à entendre, que les 
ignorans et ceux qui sont mal 
assurés tordent, comme les autres 
écritares, à leur propre perdition. 

17 Vous donc, mes bien-aimés, 
puisque vo^s en êtes avertis, 
soyez sur vos gardes, de peur 
qu'étant entraînés avec les autres 

6ar la séduction do ces abominâ- 
tes, vous ne veniez à déchoir de 
votre fermeté. 

18 Mais croissez dans la jrrAce et 
dans la connaissance de ncAre Sei- 
gneur et Sauveur Jèsus-Christ 
A lui soit gloire, et maintenant, 
et dans touM l'éternité. Amen. 
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ëerit, ptree qn« tm pfchCs toqb 
■ont pârdonnéa par son nom. 

13 Pères, je vous écris, parce 
que vous a?ez connu celui ^ut 
fs( dis le commencement. Jeunes 
gens, je vous écris, parce que 
vous avez vaincu le malin. 

14 Jeunes enfons, je vous écris, 

Ffcrce que vous avez connu le 
ère. Tères, je vous ai écrit, 
parce que vous avez connu celui 

Îui est dès le commencement 
eunes gens, je vous ai écrit, 
parce que vous êtes forts, et que 
la parole de Dieu demeure en 
vous, et que vous avez vûncn le 
malin. 

15 N^aimez j;K>int le monde, ni 
les choses qm gont dans le monde ; 
si quelqu'un aime le monde. Ta- 
mour du Père n'est point en lui. 

16 Car tout ce gta est dans le 
monde, savoir, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et 
l'orgueil de la vie, ne vient noint 
du Père, mais vient du monde; 

17 Et le monde passe, et sa con- 
voitise; mais celui qui fliit la vo- 
lonté de Dieu, demeure éternelle- 
ment 

18 Mes enlkns, le dernier temps 
est venu; et comme vous avez 
ou! dire que l'antechrist doit ve- 
nir, aussi y art-il déjà plusieurs 
antechrist^ par où nous'connais- 
•ons que le dernier temps est 
venu. 

19 Us sont sortis d'entre nous, 
mais ils n'étaient pas des nôtres; 
car s'ils eussent été des nôtres, ils 
seraient demeurés avec nous ; 
mais cela est arrivé, afin qu'il 
parût que tous ne sont pas des 
ndtres. 

90 Mais vous avez reçu l'onction 
de la part du Saint, ^t vous con- 
naissez toutes choses. 

21 Je vous ai écrit, non comme 
à des Rens qui ne connaissant pas 
ta vérité, mais comme i des per- 
sonnes qui la connaissent, et qui 
savent que nul mensonge ne 
vient de la vérité. 

22 Qui est menteur, si ce n'est 
celui qui nie que Jésus soit le 
Christ? Celui-là est un ante- 
christ, qui nie le Père et le Fils. 

23 Quiconque nie le llls, n'a 
point le Père; mais celui qui oon- 
vsse le Fils, a aussi le Père. 

asé 



24 Que ee qne tous avez enten* 
du dès le commencement, de- 
meure donc en vous. Si ce que 
vous avez entendu dès le com- 
mencement, demeure en vous, 
vous demeurerez aussi dans le 
Fils et dans le Père. 

25 Et la promesse qull nous a 
annoncée, c'est la vie étemelle. 

26 Je vous û écrit ces chosea 
au svget de ceux qui vous sédui- 
sent. 

27 Mais l'onction que vous avez 
reçue de lui, demeure en vous; 
et vous n'avez pas besoin qve 
personne vous instruise ; mais 
comme cette même onction vous 
enseigne toutes choses, et qu'elle 
est véritable et exempte de men- 
songe, vous demeurerez en lui 
selon qu'elle vous a enseigna. 

ii8 Maintenant donc, mes petits 
enfkns, demeurez en lui, afin que 
quand il paraîtra, nous ayons de 
la confiance, et que nous ne 
soyons pas conftis devant lui à 
son avènement 

29 Si vous savez qu'il est juste, 
sachez que quiconque fiût ce qui 
est juste, est né de lui. 

CHAPITRE in. 

VOTEZ quel amour le Père 
nous a témoigné, que nous 
soyons appelés enfkns de Dieu. 
C%st pour cela que le monde n« 
nous connaît point, parce qull 
ne l'a point connu. 

2 Mes bien-aimés, nous sommes 
dès à présent enfuis de Dieu, et 
ce que nous serons n'a pas encore 
été manifesté; mais nous savons 
que quand il paraîtra, nous se- 
rons semblables à lui, parce qne 
nous le verrons tel qu'il est 

3 Et quiconque a cette espérance 
en lui, se purifie soi-même, 
comme lui aussi est pur. 

4 (Quiconque pèche, transeresee 
la loi ; car le péché est une tran^ 
gression de la loi. 

5 Or, vous savez que Jésus- 
Christ a paru pour ôter nos 
péchés, et qu'il n'y a point d« 
péché en lui. 

6 Quiconque demeure en Ini.ne 
pèche point; quiconque pèche, 
ne l'a point vu ni ne l'a point 
connu. 

7 Mes petits enfàns^ que peramine 
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n« T<mt itdiilfet eelol qui fkit ce 
qui est jnste, est juste comme lui 
aussi est juste. 

8 Celui qui fait Je pèche, est du 
diable; ciur le diable péclie dès le 
commencement. Or, le Fils de 
JDIeu a paru pour détruire les 
œuvres du diable. 

9 Quiconque est né de Dieu, ne 
&it point le péché, parce que la 
semence de Dieu demeure en lui; 
et il ne peut pécher, parce qull 
cet né de Dieu. 

10 C'est à ceci que l'on recon- 
naît les enfans de Dieu, et les en» 
fiuDS du diable: quiconque ne fUt 
pas ce qui est juste, et n'aime pas 
son fi^àre, n'est point de Dieu. 

11 Car c'est ici ce que roua arez 
ont annoncer dès le commence- 
ment: que nous nous aimions les 
uns les autres. 

12 Ne /entons point comme Cain, 

Sn étut du malin, et oui tua son 
ère. Et pourquoi le tua-t-il? 
Farce que sss œuvres étaient 
mauvaises, et que celles de son 
frèare étaient justes. 

13 Mes frères, ne vous étonnes 
point, si le monde vous hait. 

14 Quand nous aimons nos 
frères, nous connaissons par là 
que noas sommes passés de la 
mort à la vie. Celui qui n'aime 
pas son ft^re, demeure dans la 
mort. 

15 Quiconque hait sonfMre.est 
meurtrier; et vous savea qu'Au- 
cun meurtrier n'a ia vie étemelle 
demeurante en lui. 

16 Nous avons connu ce que 
c'est que la charité, en ce que 
Jé$tta-t^rùt a mis sa vie pour 
nous; nous devons donc aussi 
mettre notre vie pour nos frères. 

17 Or, celui qui aum des biens 
de ce monde, et qui, voyant son 
frère dans le besoin, lui fermera 
ses entrailles, comment l'amour 
de Dieu demeuie-t-il en lui? 

18 Mes petits enfhns, n'aimons 
pas seulement de paroles et de la 
langue, mais aimon» en effitt et 
en vérité. 

19 Car c'est à cela que noua con- 
naissons que nous sommes de la 
vérité, et c'est par là que nous 
assurerons nos eaurs devant lui. 

aO Que si notre cœur nous eon- 
d«mne, Dieu est plus grand que 



notre cœur, et il connaît tontes 
choeeii. 

21 Mus bien-aimés, si notre cœur 
ne nous condamne point, nous 
avons une grande confiance de- 
vant Dieu. 

S3 Et quoi que nous deman- 
dions, nous le recevons de lui, 
parce que nous gardons ses com- 
mandemens, et que nous fidsons 
ce qui lui est agréable. 

23 £t voici son commandement: 

Sue nous croyions au nom de * 
ésus-Christ son Fils, et que nous 
nous aimions les uns les autres, 
comme il nous l'a commandé. 

24 Celui qui garde ses com- 
mandemens, demeure, en Dieu, 
et Dieu demeure en lut; et nous 
connaissons qu'il demeure en / 
nous par l'Esprit qu'il nous a 
donné. 

CHAPITRE IV. 

TlffBS bicn-dmés,ne croyez pas 
-^^■^ à tout esprit, mais éprouvez 
les esprits, poia; tavoir s'ils vien- 
nent de Dieu; car plusieurs fkux 
prophètra sont venus dans le 
monde. 

2 Reconnaissez l'Esprit de Dieu, 
à ceci : tout esprit qui confesse 
Jésus-Christ venu en chdr, est de 
Dieu; 

8 Mais tout esprit qui ne con- 
fesse pas Jésus-Christ venu en 
chair, n'est point de Dieu, et c'est 
là Vetiprit de l'antechrist, dont 
vous avez ont dire qu'il viendra, 
et qui dès à présent est dans le 
monde. 

4 Meê petits enfkns, vous êtes de 
Dieu, et vous les avez vaincus, 
parce que celui ^m est en vous est 

8 lus puissant que celui qui est 
ans te monde. 

5 Ht sont du monde, c'est pour- 
quoi, ils parlent comme éicmt da 
monde, et le monde les écoute. 

6 Nous sommes de Dieu ; celai 
qui connaît Dieu, nous écoute t 
celui qui n'est point de Dieu, ne 
nous écoute point; c'est par là 
que nous connidssons l'esprit d« 
vérité et l'esprit d'erreur. 

7 Mes bien-aimés, aimons-nous 
les uns les autres; car la charité 
vient de Dieu, et quiconque aime 
les autren^ est ni de Dwa et il 
connaît DIen. 
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è ÇtAvi qui ne lat ^me point, 
n*a point connu Dieu; car Dieu 
«Ht MBionr. 

9 L'amour de Dieu enverB Boug 
a paru en ceci, c'est que Dieu a 
envoyé son FiU unique dans le 
monde, afin que nous ayons la 
yle par lui. 

10 C'est en ceci que consbte cet 
amour, que ce n'est pas nous qui 
avons aimé Dieu uê vremierê^ 
mai» que c'est lui qut nous a 

• aim^ et qui a envoyé son Fils 
pour fkire U propitiatioa de nos 
péchés. 

11 Mes bien-idmés, si Dieu noua 
a ainsi aimés, nous devons auiai 
nous aimer les uns les autres. 

12 Personne ne vit jamais Dieu; 
A noua nous aimons les uns les 
autres. Dieu demeure en nous, et 
son amour est accompli en nous. 

18 A ceci nous connaissons que 
nous demeurons en lui et qu'il 
demeure en nous^'eat qull noue 
a fi^tpart de son Esprit. 

14 Et nous l'avons vu, et nous 
rendons témoignage que le Père 
a envoyé son Fib pour être le 
Sauveur du monde. 

15 Quiconque conftssera que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui demeure 
en Dieu. 

16 Et nous avons connu l'amour 

Î.oe Dieu a pour nous, et nous 
avons cru. Dieu est charité t et 
o^ui qui demeure dans la cha- 
nté, demenre en Dieu, et Dien 
demeure en lui. 

17 C'est en cela que la charité 
ait accomplie en nous, afin que 
^ous «yons de la conîBance an 
jpur du jugement; que nous soy- 
ons dans ce monde tels qu'il est 
lui-méTne. 

18 n n'y a point de crainte dans 
la charité, mais la parfUte charité 
bannit la ersinte; car la crainte 
«t accompagnée de peine, et ce- 
uu qui craint, n'est pas pwfkit 
dans la charité. 

19 Nous l'aimona, saree qnU 
«Qua a aimée le premier. 

20 Si Quelqu'un dit: J'aime Dieu, 
et qu'Q halEsse son frère, il est 
menteur I car eelni qui n'aime 
p<rfnt son frère qu'il voit, com- 
ment peut-il aimer Dieu qu'il ne 
▼oitpasr 



21 Et nonfl «Tons nga ce eom- 
mandemeat de lui : i^ue celui qui 
aime Dieu, aime anaei son frère. 

CHAPITKE V. 

QUICONQUE OTOiL que Jéana 
est le Chriat, est né de Dieu ; 
et quiconque aime Di«u qui l'a 
engendré, aime aussi celui qui est 
né de lui. 

2 Nous connaissons à ceci que 
nous aimons les enfluia de Ineu. 
lorsque nous aimons Dieu, et 
que nous gardons ses commande- 
mens. 

8 Car c'est en ceci que consiste 
l'amour de Dieu, que nous gai^ 
dions ses commandemens; et sea 
commandemens ne sont pas pé- 
nibles. 

4 Car tout ce qui est né de Dien 
est victorieux du monde, et la vic- 
toire par laquelle le monde est 
vaincu, c'est notre foi. 

6 Qui est celui qui est victorieux 
du monde, sinm celui qui eroil 
que Jésus est le Fils de Dieu? 

6 C'est ce même Jésus, le Christ^ 
qui est venu avec l'eau et avec le 
sang; non -seulement avec Peau, 
mais avec l'eau et avec le aang; 
et c'est l'Esprit qui en rend témM- 
gnage, parce que l'Esiurit est bi 
vérité. 

I Car il y en a trois qnl rendent 
témoignage dans le ciel, le Père, 
là Parole, et le SaintrEsprit, et 
ces trois-Ia sont un. 

8 II V en a aussi traia qui ren- 
dent témoignage sur la terre: a»- 
voir, l'Esprit, Peau, et le aang; et 
ces trois-la se rapportent à un. 

9 Si nous recevons le témoignaM 
des hommes, le ténKdgnage ae 
Dieu est d'un plus grand poids; 
et c'est là le témoisnege que Dien 
a rendu de son Fus. 

10 Celui qui eroit an Fila de 
Dieu, a le témoignage de Dieu en 
soi-même; celui quine eroit point 
à Dieu, le fidt menteur, car il a% 
pas cru au témoinaage que Dien 
& rendu de son Fua. 

II Et voici quel est ce témoi- 
gnage, e'est que Dien nous adon- 
né ut vie étemelle i et cette vie est 
dans son Fils. 

12 Qui a le Fils, a la vie i qui 
n'a point le Fila de Diaa, n*» 
point la vie. 
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•fin qn'elle se repentit de ses im- 
pudicitéfl, et elle ne s'est point 
repentie. 

22 Yoici, le vais la mettre au lit; 
et ceux qui commettent adultère 
avec elle, seront dans une grande 
affliction, s'ils ne se repentent de 
leurs actions. 

23 Etjeferalmourir sesenflms; 
et toutes les Eglises connaîtront 
que je suis celui qui sonde les 
reins et les cœurs; et je rendrai à 
chacun de vous selon ses œuvres. 

24 Mais je vous dis à vous, et 
aux autres qui sont à Ttiyalire, à 
tous ceux qui ne retiennent nos 
cette doctrine, et qui n'ont point 
connu les profondeurs de Satan, 
comme on les appelle, que je ne 
mettrai point d'autre charge sur 

TOUS. 

25 Mais retenez seulement ce 
que vous avez, jusqu'à ce que je 
vienne. 

26 Car à celui qui aura vaincu, 
et qui aura gardé mes œuvres 
jusqu'à la fin, je lui donnerai 
puissance sur les nations. 

27 11 les gouvernera avec un 
sceptre de ier, et elles seront bri- 
sées comme les vases d'un potier, 
ainsi que j'en ai moi-même reçu 
lepouvoir de mon Père. 

28 Et je lui donnerai l'étoile du 
matin. 

29 Que celui qui a des oreilles, 
(coûte ce que l'Esprit dit aux 
l^Uses. 

É CHAPITRE m. 
CRIS aussi à l'ange de r£glise 
de Sardes : Voici ce que dit 
celui qui a les sept esprits de 
Dieu, et les sept étoiles: Je con- 
nais tes œuvres; tu as la réputa- 
tion d'être vivant; mais tu es 
mort. 

2 Sois vigilant et affermis le reste 
qui s'en va mourir; car je n'ai 
point trouvé tes œuvres parfUtes 
devant Dieu. 

8 Souviens-toi donc de ce que tu 
as reçu, et de ce çue tu as enten- 
du, et le garde, et te repens. Que 
si tu ne veilles pas, je viendrai à 
toi comme un larron vient, et tu 
ne sauras point à quelle heure je 
Tiendrai à toi. 

4 Toutrfoit, tu as aussi à Sardes 
quelque peu de personnes qui 
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n'ont p<4nt souillé leurs véte- 
mens, et qui marcheront avco 
moi en vétemens blancs, car il« ea 
sont dignes. 

5 Celui qui vaincra, sera vêtu de 
vétemens blancs, et je n'efface- 
rai point son nom au livre de 
vie; mais je confesserai son nom 
devant mon Père et devant ses 
anges. 

G Que celui qui a des oreillest 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. - 

rEcris aussi à l'anjre de l'Eglise 
de Philadelphie: Voici ce qoe 
dit le Saint, le Véritable, qui a la 
clef de David; qui ouvre, et per- 
sonne ne ferme; et qui ferme, et 
personne n'ouvre: 

8 Je connais tes œuvres; voici, 
j'ai ouvert une porte devant toi, et 
personne ne la peut fermer ; parce 

Sue, quoique tu n'aies qu'un peu 
e force, tu as gardé ma parote, 
et tu n^aa point renonce mon 
nom. 

9 Je vais amener ceux qui sont 
de la synagogue de Satan, qui se 
disent Jum, et qui ne le sont 
point, mais qui mentent; je vais 
les flùre venir, afin qu'ils se pros- 
ternent à tes pieds, et qu'ils con- 
naissent que je t'aime. 

10 Parce que tu as gardé la pa- 
role de ma patience, je te garae- 
rai aussi de l'heure de La tenta- 
tion qui doit venir sur tout le 
monde, pour éprouver lea habi- 
tans de la terre. 

11 Je viens bientôt; tiens ferme 
ce que tu as, ailn que personiM 
ne prenne ta couronne. 

12 Celui qui vdncra, i« le fersi 
être une colonne dans le temple 
de mon Dieu, et il n'en aorora 
jamais; et J'écrind sur lui le nom 
de mon Dieu, et le nom de la cité 
de mon Dieu, de la nouvelle Je- 
rusalem, qui desrend du ciel, ve- 
nant de mon Dieu, et mon nou- 
veau nom. 

13 Que celui qui a des oreilles, 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. 

14 Écris aussi à i'ance de Vt- 

S lise de Laodieée: Voici ce qoe 
it l'Amen, le témoin fidèle et 
véritable, le commencement ds 
la créature de Dieu : 
10 Je connais tes outx*!} ta &*«• 
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qui fût dign« d'ouvrir le livre, 
ni de le lii«, ni de regarder de- 
dans. 

5 Et tin des vieillards me dit : 
Ne pleure point; voici, le lion, 

Sui est issu de la tribu de Jada et 
e la race de David, a vaincu, 
pour ouvrir le livre et délier ses 
sept sceaux. 

6 Je regardai donc, et je via au 
miUeu du trône et des quatre ani" 
maux, et au milieu des vieillards, 
un Agneau qui était Vi comme 
Immolé ; il avait sept cornes et 
sept yeux, qui sont les sept Es- 

Ents de Dieu, envoyés par toute 
i terre. 

7 Et il s'avança, et prit le livre 
de la main droite de celui qui 
était assis SUT le trône. 

8 Et quand il eut pris le livre, 
les quatre animaux et les vingt- 

3uatre vieillards se prosternèrent 
evant l'Agneau, ayant cliacun 
des harpes et des coupes d'or 
pleines de parfiims, qui sont les 
prières des saints. 

9 Et Ils cliantaient un cantique 
nouveau, disant: Tu es digne de 
prendre le livre, et d'ouvrir ses 
sceaux; car tu as été immolé, et 
tn nous as rachetés à Dieu par 
ton sang, de tonte tribu, de toute 
lanfçue, de tout peuple, et de toute 
nation; 

10 Et tu nous a« (kits rois et sa- 
crificateurs il notre Dieu; et nous 
régnerons sur la terre. 

11 Puis je regardai, et j'entendis 
la voix de plusieurs anges autour 
du trône et autour des animaux 
et des vieillards; et leur nombre 
était de plusieurs mUlions. 

12 Us disaient à haute voix : 
li' Agneau qui a été immolé* est 
digne de recevoir la puissance, 
le« richesses, la sagesse, la force, 
l'honneur, la gloire, et la louange. 

IS J'entendu Aussi toutes Tes 
créatures qui sont dans le ciel, 
•ur la terre, et sous lit terre, et 
dans la mer, et toutes les choses 
qui y sont, qui disaient: A celui 
ui est assis sur le trône, et à 
'Agneau aoit louan|;e, honneur, 

«lotre et font aux siècles des 
iècles. 

14 Et les quatre animaux di- 
Bbient: Amen. At les vingt-qua- 
tre vieillards se proatemereat et 
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adorèrent celui qui vit aux rièdea 
des siècles. 

CHAPITRE VI. 

ALOHS je vis que l'Agneau 
avait ouvert un des sceaux, 
et j'entendis l'un des quatre ani- 
maux qui disait d'une voix de 
tonnerre: Viens, et vols. 

2 Je regardai donc, et je vis un 
cheval blanc, et celui qui était 
monté dessus avidt un arc, et on 
lui donna une couronne, et 11 
partit en vainqueur, pour rem- 
porter la victoire. 

8 Et lorsque V Agneau eut ou- 
vert le second sceau. J'entendis k 
second animal qui oTsait: Viens, 
et vois. 

4 Et il sortit un autre cheval 
qui était roux; et eclul qui le 
montait reçut le pouvoir de ban- 
nir la paix de la terre, et de ftire 
que les hommes se tuassent les 
uns les autres; et on lui domia 
une grande énée. 

5 Et quand V Agneau eut ouvert 
le troisième sceau, j'entendis le 
troisième animal, qui disait: 
Viens, et vois. Et je regardai, et 
il parut un cheval noir, et cvkaSi 

Îui était monté dessus avait une 
alance à la main. 

6 Et j'entendis une voix qui ve- 
nait du milieu des quatre ani- 
maux, et qui disait: La mesure 
de froment vaudra un denier, et 
les trtrfs mesures d'oree vaudront 
un denier; mais ne gâte point ni 
l'huile ni le vin. 

7 Et quand F Agneau eut ouvert 
le quatrième sceau, j'entendis la 
voix du quatrième animal, qtd 
disait: Viens, et vols. 

8 Et je r^purdal, et je vis parti- 
tre un cheval de couleur palet 
et celui qai était monté dessus, se 
nommait la Mort, et l'Enftr le 
suivait; et le pouvoir leur fût 
donné sur la quatrième partie de 
la terre, pour fttire mourir les 
hommes par l'épée, par la fionlne, 
par la mortalité, et par lea bêtes 
sauvages de la terre. 

9 Et quand VAffnfàu eut ouvert 
le cinquième sceau. Je vis •oos 
l'autel les âmes de ceux qid 
avaient été mis à mort pour k 
parole de Dieu, et pour le tâôoi- 
gnage quik avaient aouteait. 
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IpB, «omme il l'a dtelflre à ms ser- 
Titean, les prophètes. 

8 £t la voix que j'avais ouïe du 
ciel, me paria encore, et me dit: 
Va, prends le petit Hvre ouvert, 
91a est dans la main de l'ange qui 
■e tient sur la mer et sur la terre. 

9 Je m'en allai donc vers l'ange, 
et je lui dis: Donne-mol le petit 
livre; et il me dit: Prends-Ze et le 
dévore: il te causera de l'amer- 
tume au ventre ( mais dans ta 
bouche il sera doux comme du 
miel. 

10 Je pris donc le jietlt livre de 
la main de l'ange, et je le dfevoral; 
et il était doux dans ma bouche 
comme du miel, mais quand je 
l'eus avalé, il me causa de IV 
mertnme dans le ventre. 

11 Alors il me dit: Il fliut que tu 
prophétises encore, touchant plu- 
sieurs peuples, nations et hommes 
de diverses langues, et touchant 
plusieurs rois. 

CHAPITRE XI. 

ALORS on me donna une 
canne semblable à un b&ton 
à mesurer; et l'ange s'étant pré- 
•enté^ il me dit: Leve-tol, et me- 
sure le temple de Dieu, et l'autel, 
et ceux qui y adorent. 

8 Mais laisse le parvis qui est 
hors du temple,'et ne le mesure 
point ; car il est abandonné aux 
Gentils I et ils ibuleront aux pieds 
Ùl sainte cité, pendant quarante- 
deux mois. 

8 Mais je donnerai à mes ûevtx 
témoins le pouvoir de prophéti- 
ser durant douze cent soixante 
jours, étant vêtus de sacs. 

4 Ce sont les deux oliviers, et 
les deux chandeliers qui sont 
toiqours en la présence du Sei- 
gneur de la terre. 

Et si quelqu'un veut leur 
nuira. Il smrtira de leur bouche 
un févk qui dévorara leurs enne- 
mis; car si quelqu'un veut leur 
nuire, il fluit qu'il soit tué de cette 
manière. 

6 Us ont le pouvoir de fermer le 
fdel, afln qu'il ne pleuve point 
pendant quHls prophétiseront 1 ils 
ont aussi le pouvoir de changer 
les eaux en sang, et de ftapper 
la terre de toute sorts de plaies, 
tMtn 1m fois q^ I« voudront. 



7 Et quand Ils auront achevé de 
rendre leur témoignage, la bête 
qui monte de l'abfme, leur fera 
la guerre, et les vaincra, et les 
tuera. 

8 Et leurs corps morts demeure- 
ront étenriu» dans les places de la 
grande cité,_qui est appj^lée spiii> 
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notre Seigneur a été crucfiffê. 

9 Et les gens de divers peuples, 
et de diverses tribus, langues et 
nations verront leurs corps morts 
pendant trois Jours et demi, et ne 
permettront pas que leurs corps 
morts soient mis dans le sépulcre. 

10 Et les habitans de la terre se 
réjouiront à leur sujet, et s'aban- 
donneront à la joie, et s'enverrotit 
des présens les uns eux autrea, 
parce que ces deux prophètes au- 
ront tourmenté les habitons de la 
terre. 

11 Mais après ces trois jours et 
demi, l'esprit de vie furoy^ de 
Dieu entra en eux; et ils se rele- 
vèrent sur leurs pieds, et ukie 
grande crainte saisit ceux qiii le« 
virent 

12 Après cela, ils entendirent 
nue n>rte voix qui venait du ciel, 
et qui leur dit: Montez ici; et fla 
montèrent au ciel dans une nuée, 
et leurs ennemis les virent. 

18 A cette même heure il se fit 
un grand tremblement de terre; 
et la dixième partie de la ville 
tomba, et sept mille hommes ta- 
rent tués dans ce tremblement de 
terre, et les autres furent efflrayëa 
et donnèrent gloire au Dieu da 
ciel. 

14 Le second malheur est passé; 
voici le trtrfsiëme malheur qui 
viendra bientôt. 

15 Le septième ange donc sonna 
de la trompette, et de rrandea 
voix se firent entendre dans le 
ciel, qui disaient; Les royaumes 
du monde sont soumis à notre 
Seigneur et i son Christ, et U 
réenera aux siècles des siècles. 

16 Alors les vingt-quatre Tiell- 
lards, qui sont assis sur leura 
trOnes devant Dieu, se prosterné» 
rmt sur leurs visages, et adorè« 
rent Dieu. 

17 Disant i Kons te rendona 
grâces. Seigneur Dieu tout- nala- 
Mnt, QVI £8) QUI ËTAIS, et 
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«t eein^ rtn 1» pottrine d« cein- 
tures d'or. 

7 Alori un des quatre animaux 
donna aux sept anges sept coupes 
d'or, pleines de la colère du Dieu 
qui tU aux siècles des siècles. 

8 Et le temple f\it rempli de 
fumée à cause de la majesté de 
Dieu et de sa pulssancei et per- 
sonne ne put entrer dans le tem- 

le jusqu'à ce que les sept plaies 
«8 sept anges fassent accom- 
plies. 

CHAPITRE XVI. 

ALORS j'entendis une grande 
voix qui venait du temple, 
et qui disait aux sept anges: Allez 
et versez sur la terre les coupes 
de la colère de Dieu. 

2 Et le premier ange s'en alla, et 
versa sa coupe sur la terre ; et 
les hommes qui avalentlamarque 
de la bdte, et ceux qui adoraient 
son Image. Airent frappés d'un 
ulcère malin et dangereux. 

3 Le second ange versa sa coupe 
dans la mer, qui devint cdmme le 
tang d'un homme qu'on a tuê( et 
tout ce qui avait vie dans la mer, 
mourut 

4 Le troisième ange versa sa 
coupe sur les fleuves et sur les 
sources d'eaux ; et elles ftirent 
chanK^es en sang. 

fi Erj'entendifl l'ange des eaux, 

ui disait: Tu esiuste. Seigneur, 

UI ES, et QUI ETAÎ8, et 

^UI SERAS, parce que tu as 

exercé ces jugemens. 

6 Car ils ont répandu le sang 
des saints et des prophètes; c'est 
pourquoi, tu leur as donné du 
sang a boire; car ils b méritent. 

7 Et j'entendis un autre ange 
du c6{é de l'autel, qui disait: 
Oui, Seigneur Dieu tout-puis- 
sailt, tes jugemens son! véritables 
etjustes. 

8 Ensuite le quatrième ange 
versa sa coupe sur le soleil, et il 
lui Alt donne de tourmenter les 
hommes par le feu. 

9 Et les hommes furent brAlés 

Ear une chaleur excessive, et ils 
lasphémèrent le nom de Dieu, 
aui a ces plaies en son pouvoir, et 
s no se repentirent point pour 
lui donner gloire. 
^0 Affres cela, le cioqBléme ange 



versa sa oonpe sur le trAne de la 
bête; et son roj'aume devint té- 
nébreux t et les homme» se mor- 
daient la langue de douleur. 

11 Et à cause de leurs douleurs 
et de leurs pli^es ils blasphémè- 
rent le Dieu du ciel; et ils ne se 
repentirent point de leurs oeuvres. 

12 Le sixième anee versa sa 
coupe sur le grand fleuve de 
l'Euphrate; et "eau de cej7e«re 
tarit, pour juéparer le chemin 
des rois qui doivent venir d'G^ 
rieut. 

13 Et je vis tortir de la gueule 
du dragon, et de la gueule de la 
béte, et de la bouche au fkux pro- 
phète, trois esprits immondes, 
semblables à des greoouilles. 

14 Car ce sont des esprits de dé- 
mons, qui font des prodiges, et 
qui vont vers les rois de la terre 
et de tout le monde, afln de les 
assembler pour le combat du 
grand jour dii Dieu tout-puis- 
sant. 

15 Voici, je viens comme vient 
un voleur. Heureux celui qui 
veille, et qui garde ses vétemens, 
afin Qu'il n'aille pas nu, et qu'on 
ne v<ue pas sa honte. 

16 Et il les assembla dans le lien 
qui s'appelle en Hébreu Aima- 
geddon. 

17 Le septième an^ versa sa 
coupe dans l'air ; et il sortit du 
temple du ciel une grande voix, 

Îui venait du trône, et qui disait: 
^en est fait 

18 Et il se fit des bruits, des ton- 
nerres, des éclairs, et un trem- 
blement de terre, un si grand 
tremblement, qu'il n'v en eut ja- 
mais de pareil depuis qu'il y a 
des hommes sur la terre. 

19 Et la grande ville ftit divisée 
en trois psrties; les villes des na- 
tions furent renversées, et Dieu 
se souvint de la grande Raby- 
lone^pour lui faire t>oire la coupe 
du vin de la ftireur de sa colère. 

£0 Et toutes les lies s'enftiirent, 
et les montagnes ne furent plus 
trouvées. 

21 Et il tomba du ciel sur les 
hommes une grosse KTéle du poids 
d'un talent; et les hommes blas- 

Shémèrcnt Dieu, i cause du fléau 
e la grêle, parce que la plaie 
qu'aile causa lUt fbxt pUiA.%, 
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roui n'ayez aoMl part & ses 
plalee; 

5 Car ses péché* sont montés 
jusqu'au ciel, et Dieu s'est sou- 
venu de ses iniquités. 

U Rendez-lui la pareille, rendez- 
lui le double de ce qu'elle tous a 
fait. Versez-lui à boire au double 
dans la coupe où elle tous a versé 
i boire. 

7 Autant qu'elle s'est enorgueil- 
lie et s'est plongée dans les dé- 
lices, faites-lui souffrir autant de 
tourment et d'afflictioa i parce 
qu'elle dit en son cœur : Je suis 
assise comme reine, je ne suis 

S oint veuve, et je ne verrai point 
e deuil; 

8 C'est pourquoi ses plaies, la 
mortalité, le deuil et la famine 
viendront en un même jour, et 
elle sera consumée par le reu) car 
le Seigneur Dieu, qui la jugera, 
est puissant. 

9 Et les rois de la terre, qui se 
sont souillés, et qui ont vécu dans 
les délices avec elle, pleureront 
sur elle et se frapperont la poi- 
trine lorsqu'ils verront la fumée 
de son embrasement. 

10 Ils se tiendront loin, dans la 
crainte de son supplice, et ils di- 
ront : Hélaa I hélas 1 Babylone 
la grande ville, ville puiasante, 
comment ta condamnation est- 
elle venue en un moment I 

11 Les marchands de la terre 
pleureront aussi et lamenteront i 
son stùet, parce que personne 
n'achètera plus leurs marchan- 
dises; 

12 Leurs marchandises d'or et 
d'argent, de pierres précieuses, de 
perles, de fin Un, de pourpre, de 
soie, d'éoarlate, toute sorte de 
bois odoriférant, toute sorte de 
meubles d'Ivoire et de bois très 
précieux, d'airain, de fer, et de 
marbre, 

IS Du cinnamome, des parAims, 
des essences, de l'encens, du vin, 
de l'huile, de la fleur de (krlne, 
du blé, des bAtes da chargt^ des 
brebis, des chevaux, des cha- 
riots, des esclaves, et des âmes 
d'hommes. 

14 Les fruits que ton âme dé- 
sirait, se sont éloignés de toi, et 
toutes les choses délicates et mag- 
nifiques s'en sont allées loiB eu 
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toi; désormais tu ne les trouve* 
ras plus. 

15 Les marchands de toutes ces 
choses, qui se sont enrichis avec 
elle, se tiendront loin «f'e/fe, dans 
la crainte de son supplice, pleu- 
rant et menant deuil. 

16 Hélas I hélas! diront-ils, cette 
grande ville, qui était vêtue de fin 
un, de pourpre et d'écarlate, et 
qui était toute brillante d'or, de 

Sierreries et de perles; comment 
\xït de richesses ont-elles été dé- 
truites en un instant! 

17 Tous les pilotes aussi, tons 
ceux qui sont sur les vaisseaux, 
les matelots, et tous ceux qui tra- 
fiquent sur la mer, se tiendront 
lom d'elle. 

18 Et voyant la ftimée de son 
embrasement, ils s'écrieront, en 
disant: Quelle viffe ^(at( semola- 
ble à cette grande ville? 

19 Us menront de la pousai^re 
sur leurs têtes, et crieront en 

SIeurant et en se lamentant, et 
iront: Hélas! hélas! cette grande 
ville, dans laquelle tous ceux qui 
avaient des vaisseaux sur mer 
s'étaient enrichis de son opu- 
lence, comment a-t-clle été ré- 
duite en désert en un instant! 

20 O ciel, réjouis-toi i cause 
d'elle, et vous, saints apôtres et 

Srophétes, réjouisfez-^vovuf ; car 
(ieu a exercé ses jugemens sur 
elle i cause de vous. 

21 Alors un ange puissant prit 
une pierre grande comme une 
meule, et la Jeta dans la mer, en 
disant: C'est ainsi que Babylone, 
cette grande ville, sera précipitée 
avec violence, et on ne la trou' 
vera plus. 

23 Et la voix des joueurs de 
haiT)e, des musiciens, des joueurs 
de flûte et des trompettes, ne sera 
plus entendue au milieu de toit 
aucun artisan, de quelque métier 
que ce soit, ne s'y trouvera plus ; 
et le bruit de la meule ne s'y fera 
plus entendre. 

23 La lumière des lampes n'y 
éclairera plus, et on n'y entendra 
plus la VMX de l'époux et de l'é- 
pouse; parce que tes marchands 
étaient les grands de la ferre ; que 
toutes les nations ont été séduites 
par tes empoisonnemens; 

M Etque «'est dans cette vittt que 
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CHAPITRE XX. 

APRÈS cela je vis descendre 
du ciel un anjçe, qui avait la 
clef de l'abîme, et une grande 
chaîne à la mûia; 

2 £t il saisit le dragon, l'ancien 
serpent, qui est le diable et Satan, 
et le lia pour mille ans. 

8 Et il le jeta dans l'abîme, il l'y 
enferma, et le scella sur lui, afin 
qu'il ne séduisit plus les nanons, 
Jusqu'à ce que les mille ans fuis- 
sent accomplis; après quoi il fkut 
qu'il soit d&lié pour un peu de 
temps. 

4 Alors îe vis des trônes, sur 
lesquels s'assirent des gens à qui 
le pouvoir de juger fUt donné ; je 
vis aussi les âmes de ceux qui 
avaient £t6 décapités pour le té- 
moignage de Jésus, et pour la 
parole de Dieu, qui n'avaient 
point adoré la béte, ni son image, 
et qui n'avaient point pris sa 
marque sur leurs ftt>nt8, ou i 
leurs mains, et qui devaient vivre 
et régner avec Christ, pendant 
ces nulle ans. 

6 Mais le reste des morts ne res- 
suscitera point, jusqu'à ce que 
les mille ans soient accomplis. 
Cest là la première résurrection. 

6 Heureux et saint celui qui a 

Krt à la première résurrection. 
k seconde mort n'a point de 
pouvoir sur eux; mais ils seront 
sacrificateurs de Dieu et de 
Christ, et Us régneront avec lui 
mille ans. 

7 Et quand les mille ans seront 
iuicompUs, Satan sera délié de sa 
prison. 

8 Et il sortira pour séduira les 
nations qui sont aux quatre coins 
de la terre. Gog et Magog. et il 
les assemblera pour comoattre; 
et leur nombre est comme celui 
du sable de la mer. 

9 Et ils montèrent sur toute 
l'étendue de la terre, et ils en- 
vironnèrent le camp des saints et 
la cité chérie; mais Dieu fit de- 
scendre du feu du ciel, qui les 
dévora. 

10 Et le diable, qui les séduisait, 
fut jeté dans l'étang de feu et de 
soufre^ oh sont la béte et le faux 
prophète ; et ils seront tourmentés 
Jour et nuit aux siècles des lièeles. 
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11 Alors, je rii un grand trdii« 
blanc, et quelqu'un assis dessus, 
devant qui la terra et le ciel 
s'enfuirent, et on ne les tronv» 
plus. 

12 Je vis aussi les morts, grands 
et petits, qui se tenaient debout 
devant Dieu; et les livres titrent 
ouverts; et on ouvrit un autre 
livre, qui est le livre de vie; et 
les morts flirent jugés selon lents 
œuvrA, par ce qui était écrit dans 
les livres. 

13 Et la mer rendit les morts qtd 
étaient en elle; la mort et le b6* 
pulcra rendirent aussi les morts 
qui y étaient, et chacun Ait jugt 
selon ses œuvres. 

14 Et la mort et le sépulcre fuirent 
jetés dans l'étang de feu; c'est La 
seconde mort. 

15 Et quiconque ne fût pas trou- 
vé écrit dans le livre de vie, ta% 
jeté dans l'étang de feu. 

CHAPITRE XXI. 

JE vis ensuite un ciel nouveau 
et une terre nouvelle; car le 
premier ciel et la première terre 
étaient passés, et la mer n'était 
plus. 

2 Et mol Jean, je vis la sainte 
cité, la nouvelle Jérusalem, qui 
descendait du ciel d'auprès de 
Dieu, ornée comme une épouse 
qui s est parée pour son époux. 

3 Et j'entendis une grande voix 
qui venait du ciel, et qui disait: 
Voici le tabernacle de Dieu avee 
les hommes, et il y hahitera avee 
eux ; ils seront son peuple, et 
Dieu sera lui-même leur Dieu, et 
il sera avec eux. 

4 Et Dieu essuiera toute larme 
do leurs yeux, et la mort ne sers 
plus, et n n'y aura plus ni deulL 
ni cri, ni travail; car ce qui était 
auparavant sera passé. 

5 £t celui qui était assis sur le 
trône, dit: voici, je vais Ikire 
toutes choses nouvelles. Puis 11 
me dit : Ecris-le : car ces paroles 
sont véritables et certaines. 

6 n me dit encore: C*en estfkHi 
je suis l'Alpha et rOméga, le 
commencement et la fin. Je 
donnerai gratuitement à boire de 
la source d'eau vive à celui qui s ' 
soif. 

7 Celui qui rslncra, hêritei» 
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